
PREMIER LIVRE DES MACHARÉES

CHAPITRE I

1. Après qu'Alexandre, fils de Phi-
lippe, le Macédonien, qui régna d'abord
sur la Grèce, fut sorti du pays de Cé-
thim, et eut battu Darius, roi des Perses

et des Mèdes
,

2. il livra plusieurs batailles, il prit

les forteresses de tous , tua les rois de la

tfrre,

1. Et factura est, postquam percussit

Alexander Philippi, Macedo, qui primus
regnavit in Grœcia, egretsus de terra

Cethim, Darium, regem Persarum et

Medorum
,

2. constituit prselia multa, et obtinuit

omnium munitiones, et interfecit reges

terrœ
;

ÔECTION I.— Occasion du sodlèvembkt dhs Juifs

CONTRE LES SÉLKUCIDES. 1 , 1 — II , 70.

j I. — Jérusalem et la Judée sont profanés soit

par la conduite tovte païenne d'un certain

nombre de Juifs, soit par Antioehus Éviphane.

I, 1-86.

1» Introdnction historique. 1 , 1-10.

Abrégé rapide de l'histoire de la euprématie

grecque en Orient, depuis la bataille

d'Arbelles (331 avant J. -C. ) jusqu'à

l'avènement d'Antiochus Épiphane au
trône de Syrie (175 avant J.-C).

Chap. I. — 1-5. Les victoires et

la domination d'Alexandre le Grand.
— Et factura est. L'emploi de la con-

jonction au début d'un livre est re-

marquable en soi. Cette formule a été

calquée sur l'hébreu vayy'hi. « A pro-

prement parler, elle se rapporte d'une

manière rétrospective à quelque récit

antérieur, » auquel elle noue la narra-

tion qu'elle Introduit. Voyez Jud. i, 1 ;

Ruth, I, 1, et les notes. Mais peut-être perdit-

elle graduellement cette signification spéciale, de
façon à n'être qu'un slmiile Idiotisme.— Alexan-
der Philippi. Alexandre le Grand, né à Pella,

l'an 356 avant notre ère. Dans la Bible, il n'est

question de lui qu'ici et Dan. viu, 8, 21; xi,

8-4. Encore Daniel ne le nomme- 1- il pas. Le
narrateur mentionne son père ( Philippi ; roi de
Macédoine de 360 à 336) et sa patrie (Macedo),
pour le distinguer de plusieurs princes de la

même période, qui portèrent également le nom
d'Alexandre (eulre autre Alexandre Balas et

Alexandre Sablnas, rois de Syrie). La Macédoine
était située au nord de la Grèce (Atl. géogr.,

pi. xvin).— Qui primus regnavit... Dans le grec,

cette proposition est renvoyée à la fin du verset,

et sa forme diffère légèrement de celle du latin :

Il frappa Darius... et régna à sa place d'abord
(itpéTEpov) sur la Grèce. La construction est

un peu obscure et irrégulière. Il est probable
que le syriaque a donné la véritable Interpréta-

Philippe, roi de Macédoine (D'après une monnaie antique.)

tion : 11 régna à sa place (de Darius), mais au-

paravant il avait régné sur la Grèce. Le sens est

ainsi fort clair et très exact. L'écrivain sacré n'a

donc pas voulu dire qu'Alexandre régna en Grèce

à la place de Darius ; 11 indique seulement le pays

dont Alexandre était roi avant ses conquêtes orien-

tales, n est vrai que quelques manuscrits grecs

ont l'adjectif irpérepo; au lieu de l'adverbe np6-

tepov; mais cela revient au même, car Trpôre-

po; signifie « prior » et non « primus » (TtpÙTOç).

D'ailleurs, « la leçon delà Vulgate n'oflTre aucune

difficulté sérieuse. L'auteur sacré a très bien pu
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3. et pertraneiit usque ad fines terrœ,

et accepit spolia multitudinis gentium,

et siluit teiTa in conspectu ejus.

4. Et congregavit virtutem, et exerci-

tum fortem nimis ; et exaltatum est, et

elevatum cor ejus.

3. passa jusqu'à l'extrémité de la

terre, et sempara des dépouilles d'une

multitude de nations , et la terre se tut

en sa présence.

4. 11 assembla des forces et une
armée très puissante; et son cœur s'é-

leva et s'enfla.

dire, qnol qu'on lui en ait fait un reproche (il
|

le dit certainement plus loin , vi , 2 , même dans
|

le grec), qu'Alexandre le Grand r<5gna le pre-

mier 6ur la Grèce. Alexandre n'eut pas le titre

de roi de la Grèce, mais il en eut le pouvoir...

L'assemblée générale des Grecs, à Ctorlnthe, lui

conféra la dignité de général en chef, comme
auparavant à son père, et 11 fut ainsi de fait roi

de la Grèce. II est, de plus, ...le premier qui ait

pris sur ses monnaies le titre de roi. » P. T igou-

roux, les Livres saints et la critiqiie ratUmalisU,

t. Il, p. 133-135 de la 2= édition. Quoique Phi-

lippe ait eu d'abord sur la Grèce des droits égaux

à ceux de son fils, celui-ci acquit plue tard, par

Alexandre le Orand. (Honuaie antique.)

ses conquêtes en Orient, une puissance et une no-

toriétés particulières, mises en relief par les mots :

i Regnavit primus». » Alexandre n'avait que vingt

ans lorsqu'il succéda à son père
,
qui mourut

assassiné. — De... Cethim. Dans le grec : Xer-
Tiei'fx.. Essai de transcription du nom hébreu
Kif(lm, qui, après avoir d'abord désigné spécia-

lement l'Ile de Chypre (cf. (îen. x, 4 ; Is. xxm, 1,
;

etc. ), servit ensuite à représenter les côtes de
l'Asie Mineure et celles de l'Europe orientale et

méridionale (cf. Nuni. xxiv, 24 ; Jer. il, 10 ; Ez. ;

XXVII, 6 ; Dan. xi, 30). Voyez VAtl. géogr., pi. r. Il
|

marque ici la Macédoine.— PercussU. Hébraïsme
'

fréquent dans ce livre. Cf. m, U; iv, 2; v, 7,

etc. — Darium : Darius III Cîodoman, le dernier

des rois de Perse (336-330 avant J.-C. ). Après
avoir franchi l'HelIespont (en 334), Alexandre
battli auprès de la petite rivière dn Granique,
en Mysie, l'armée persane, commandée par Mitbrl-
date ; puis il remporta deux grandes victoires sur
Darius lui-même, l'une & Issus, en Cillcle (333);
l'antre à Arbelles, en Mésopotamie (331). C'est

vraisemblablement ce dernier triomphe que notre
auteur a en vue dans ce passage, car 11 fut dé-

cisif, et mit tout l'Orient blbli<|Ub au pouvoir
d'Alexandre. — Peraarum et iiedorum. Depuis
l'époque de Cyrus, ces deux peuples réunis for-

maient l'empire médo- perse; aussi sont -Ils fré-

quemment associés dans les saints Livres. Cf.

Esth. I, 13, 18; Dan. v, 28, etc. — Constituit

( dans le sens de « commisit » ) prselia... (3e ver-

set 2 et les suivants résument en termes pleins

d'emphase l'activité guerrière et toutes les cam-

pagnes d'.-Mexandre le Grand. Ses conquêtes « i

firent avec une rapidité surprenante, et il fnt^

toujours accompagné d'un bonheur si constant,

qu'on ne peut pas dire qu'il ait perdu une seule

bataïae considérable ». (Calmet, h. l.) Cf. Dan.

vm , .5 , et le commentaire. — Ottinuit... muni-
tiones. Entre autres, MUet et Hallcamasse en

Asie Mineure (334), Thèbes en Egypte (334), Tyr

et Gaza en Palestine (332), Babylonc, Suse et

Persépolis (331), Ecbatane (330);

puis les places fortes de la Sogdiane ,

Massaga et Sangala dins les Indes,

etc. « Il ne fit le siège d'aucune ville

sans la prendre. > (Justin, xn, 16).

— Interfecit reges... Alexandre paraît

avoir traité avec beaucoup de clé-

mence les rois vaincus par lui. L'ex-

pression est donc hyperbolique et gé-

nérale, pour dire qu'il triompha de

ses puissants ennemis. D'ailleurs,

notre auteur aime à employer le mot
roi dans un sens large, pour dé-

signer des membres de la famille

royale, des généraux, des princes,

etc. (3f. n, 48; in, 7; xii, 13. — PertransiiL..

ad /Inès... (vers. 3) : jusqu'aux Indes, que les

anciens regardaient comme situées à l'extrémité

de la terre. Près de l'embouchure du C!œnus, les

soldats d'Alexandre se plaignirent d'être con-

duits par lui jusqu'au bout du monde. Cf. Qnlnte-

Cnrce, Bist. Alex., a, 8. — Accepit spolia... Soit

après les batailles d'Issus et d'Arbelles (cf. Ar-

rien, u, 11; Q.-Curce, y, 1), soit après la prise

des quatre grandes cités de l'empire persan men-
tionnées pins haut (Babylone, Suse, Persépolis

et Ecbatane), Alexandre acquit des trésors Im-

menses, qu'on a comparés à ceux dont les Espa-

gnols s'emparèrent plus tard au Mexique et au

Pérou. On dit que le conquérant, après s'être

montré généreux envers ses troupes, eut pour s.i

part 180 000 talents, ou plus d'un milliard do

francs, qu'il fit garder h Ecbatane. — Siluit

terra.^ Locution flgtirée, empruntée à l'hébreu.

Cf. Jud. ni, 11, etc. Elle signufie que, personne

n'osant résister à Alexandre, < tout plia sous son

autorité et sous la force de ses armes. » — Con-

gregavit virtutem (vers. 4). Autre locution hé-

braïque chère ii notre auteur (cf. n, 44 ; m, 10 ;

XIII, 19, etc.) ; elle est, du reste, Immédiatement

expliquée par les mots et exereitum (omis dans

le grec). — Fortem nimis. L'armée d'Alexaiidrs

le Grand était moins forte par le nombre qiu



6. II se rendit maître des territoires
des peuples et des souverains, et ils
devinrent ses tributaires.

6 Après cela il s'alita, et il reconnut
qu iJ allait mourir.

7. Et il appela les grands de sa cour
qui avaient été nourris avec lui dès leur
jeunesse, et il leur partagea son royaume
tandis qu'il vivait encore.

8. Alexandre régna douze ans , et il
mourut. '

9. Et ses serviteurs entrèrent en pos-
session du royaume, chacun dans sa ré-
gion

;

I Mach. I, 5-9.
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5. Et obtinuit regiones gentium et ty-
rannos, et facti sunt illi in tributum.

6. Et post hsec decidit in lectum, et
cognovit quia moreretur.

7. Et vocavit piieros suos nobiles, quisecnm erant nutriti a juventute, et divi
sit regnum suum cum adhuc viveret.

8. Et regnavit Alexander annis duo-
aecim, et mortuus est.

9. Et obtinuerunt pueri ejus regnum
unusquisque in loco suo

;

'

par la vigueur oaorale et la discipline. An début.
elle ne se composait que de 34 000 hommes, dont
4 600 cavaliers; à Arbelles, le vainqueur avait

. à peine 50 000 soldats. Cf. Arrien, Exped. Alex,m 12 - Exaltatum... est... Encore une phrase
hébralqne. Cf. Deut. xvii, 20; Ez. xxvin, 2 17-
Dan XI, 12. Dans le grec, ces mots forment la
première moitié du verset, où lis sont bien mieux
à leur place. Enorgueilli par ses succès merveil-
lenx, Alexandre adopta le Inxe oriental, laissa
répandre le bruit que Jupiter Ammon, le dieu
célèbre de la Thèbes égyptienne, l'avait appelé
son fils; 11 exigea qu'on lui rendit les honneurs
divine et qu on le regardât comme le roi de toute

^T":,?- '^-'^r''''
^'' «= ^"-1«°' i^. 8. etc.- Et obtinuit... (vers. 5). Ce passage est paral-

^le aux vers. 2-3. - Regiones gentium et...U après le grec : Les contrées, et les nations, et
les principautés. Ce dernier mot représente sans
doute les satrapies persanes. Quelques manuscrits
ont la même leçon que la Vulgate. - Tyran-
ncs

: les gouverneurs, les rois des petits peuples
etc. — Facti... in tributum. Hébraïsme. Cf. Jud
I, 30, 33, 35, etc.

6-10. Mort d'Alexandre et partage de son
empire. -- Decidit in lectuin. C.-à-d. qu'il tomba
malade. Il fut saisi par une fièvre violente, qui
1 emporta en neuf jours, d'après Plutarquo {Vita
Alex., .G). — Et eognovit quia... Il y a quelque
chose de tragique et de pathétique dans cette
iimple assertion, à la suite du glorieux tableau
qui précède. - Et vocavit... (vers. 7). Voyant sa
fln approcher, il pense à prendre ses dernières
dispositions. - Pueros suo.i. C.-à-d., ses servi-
teurs de noble race, ses officiers. - Qui secum...
«uînM.^Le système macédonien (d'éducation)
Plaça t les Jeunes nobles presque sur un pied
déganté avec l'héritier présomptif du trône. »
i-arml les compagnons de sa jeunesse, Alexandre

!fpwf /^" '°""''^'" ^'°'« (Parménlon, Philotas
et Ciiton); un quatrième (Héphestion) avait été
enlevé par la fièvre. Parmi les principaux sur-
vivants étaient Antigone, Cassandre, Eumène
i-ysirnaque, Ménandre, Perdlccas et Séleucus. -
nnT . f""•• '^'"'*'- ^^°8 1-antiquité, quatreop nions différentes semblent s'être formées au
«njet des dernières volontés d'Alexandre le Granden ce qui concernait son vaste empire. D'après
la première, très répandue dans l'ancien Orient

CoMMrcNT. — V^l.

(voyez d'Herbelot, Bibl. orient., p. 318) et con-
signée dans les livres des historiens arabes, ar-
ménlens et persans, il aurait laissé un testament
écrit Quinte- Curce, x, 10, la mentionne comme
adoptée par plusieurs écrivains de son temps-
mais il la déclare . vàlne ». Suivant la seconde'
qui est celle de notre auteur, il fit lui-même lè
partage sur son lit de mort. D'après le troisième
sentiment, comme les amis du roi mourant lui
demandaient à qui 11 laissait son vaste empire
11 aurait répondu : Toi /.parfara., Au pins digne
(ou

: Au plus vaillant). Cf. Arrien, vu 26-
Q.-Cnrce, x, 6. Enfin, selon d'autres (cf. Justin!
XII. 5 ; Diod. de Sicile, xvm, 2), devenu incapable
de parler, Alexandre se serait contenté de tendre
son anneau à Perdlccas, chef de sa garde, mon-
trant ainsi qu'il mi confiait la régence de l'em-"
pire. D'après cela, <t il est Impossible aujourd'hui
de taxer de fausseté le récit de l'historien sacré,
et, même en se plaçant au point de vue pure-ment profane, de quel droit peut -on (à la ma.
nière des rationalistes) rejeter son témoignage
lorsque rien n'est certain, puisqu'il est le plM
ancien écrivain parvenu Jusqu'à nous qui noua
fasse connaître les derniers moments d'Alexandre
le Grand? Il écrivait plus d'un siècle avant notre
ère, et Diodore de Sicile n'écrivait que sous le
règne d'Auguste, Quinte -Curce sous Tibère et
Arrien sons Trajan. » (P. Vigoureux, l. c, p 138 )«Du reste, l'auteur sacré ne dltpoint qu'Alexandre
partagea son empire entre ses généraux et les
éleva à la dignité royale; il dit au contraire un
peu plus. loin (vers. 9-10) qu'ils ne devinrent rois
qu après sa mort. Le sens de sa phrase, c'est
qu Alexandre mit à la tête de chaque province
un de ses généraux pour la gouverner en son
nom.» (J/an. Ubl., t. II, n. 566, L.) Voyez Jus-
tin, XV, 2, 13. — Regnavit... duodecim. De 336
à 323 avant J.-C. Douze ans et huit mois d'après
Arrien, vn, 28; .ouze ans et sept mois selon
Diodore de Sicile. - Mortuus est : à l'âge d'en-
viron trente -trois ans. - Et obtinuerunt...
Vers, 9-10, abrégé de l'histoire des « Dladochl »
ou successeurs d'Alexandre, Jusqu'à l'avènement
d Antlochus Epiphane. - Unusquisque in loco .

D'après ce qni vient d'être dit, chacun dans la
province qui lui avait été assignée par le con-
quérant — Imposuerunt... diademata. Le dia
dème consistait en une bande d'étoffe bleue, ornée

21
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10. et imposuerunt omnes sibi diade-

mata post mortem ejus, et filii corum

post eos annis multis ; et multiplicata

Bunt mala in terra.

11. Et exiit ex eis radix peccatnx,

Antiochus illustris, filins Antiochi régis,

qui fuerat Romœ obses, et regnavit in

anno centesimo trigesimo septimo regni

Graecorum.

12. In diebus illis exierunt ex Israël

filii iniqui, et suaserunt multis, dicen-

tes : Eamus,et disponamus testamentura

cum gentibus quœ circa nos sunt, quia

10. ils prirent tous le diadème apr^^

sa mort, et leurs enfants après eux pen-

dant de nombreuses années, et les maux

se multipliaient sur la terre.

11. Et d'eux sortit une racine de péché,

Antiochus l'illustre, fils du roi Antiochus,

qui avait été otage à Rome ;
et il régna

la cent trente -septième année du règne

des Grecs.

12. En ces jours-là il sortit d Israël

des enfants d'iniquité, qui en séduisirent

])lusieurs, en disant : Allons et faisons

alliance avec les nations qui nous envi-

de broderies blanches, dont les rois de Perse en-

touraient la partie Inférieure de leur tiare. Voyez

Xénophon, Cyrop.,\aL, 3, 13. Il demeura comme

un emblème de la dignité royale, même lorsque

la tiare eut dispara. — Omnea ne désigne pas

tous les officiers d'Alexandre (cf. vers. 7), mais

seulement les quatre d'eutre eux qui finirent par

fonder un royaume : Ptolémée en Égyi'te, Hé-

leucus en Babylonie et en Syrie, Lysimaque en

Thrace, Cassandrc en Grèce et en Macédoine. —
Post morlem eju.>i: non pas Immédiatement, mais

après environ vingt ans de luttes intestines. — Et

filii eorum.- On admettait alors dans toutes ces

contrées le principe de l'hérédité pour la suc-

cession au trône. — Annis multis : depuis la

mort d'Alexandre Jusqu'à l'avènement d'Antio-

chus Épiphane (323-176). Voyez le verset 11. —
ilumplicala... mala : par suite de la guerre

que se firent presque sans intermption les rois

rivaux, surtout ceux d'Egypte et de Syrie. Cf.

Dan. XI, 6 et ss. La Palestine eut tout particu-

lièrement à souffrir, parce que, convoitée par

les rtolémées d'Egypte et les Séleucldes de Syrie,

elle fut souvent traversée et ravagée par leurs

troupes. Les premiers la possédèrent Jusqu'en 203,

pendant cent années environ ; c'est Antiochus III

le Grand qui la leur enleva.

2» Antiochus Épiphane sur le trône de Syrie,

le parti helléniste en Judée, I, 11-16.

De ces temps lointains, le narrateur passe

brusquement au sujet spécial de son récit, c'est-

à-dire à la persécution infligée aux Juifs par

Antiochus et aux événements qui en furent la

conséquence.

11. L'avènement d'Antiochus. Ce fut là un fait

d'une gravité extrême pour le peuple Juif ;
aussi

est-Il exposé avec une certaine eniiihasc.— ^xJit

ex H» : des successeurs d'Alexandre, envisagés

comme formant une seule et même race. Comp.

les vers. 9-10. — liadix. Ici, un rejeton issu de

la racine. Cf. Is. xi, 1 : Apoc. v, 6, et xxii, 16.

L'épithète peccatrix caractérise fort bien au

moral ce rejeton funeste. Comp. Dan. xi, 21, où

le même Antiochus reçoit le titre detdespcctus ».

— .Antiochus. Le quatrième de ce nom. Le

snmom grec 'Ent?iavT|(;, Épiphane, qu'il prit

d'après la mode de son temps, correspon'l exac-

tement au latin illtulrU. On le trouve gravé sur

•es monnaies. — Antiochi régie. Antiochus 111

W Grand, célèbre par «es luîtes contre 11 gypte

et contre Rome. Voyez Dan. xi, 10 et ss., et le com-

mentaire. — Fuerat... obses. Contraste entre la

haute dignité du persécuteur des Juifs et son

humiliation dans le passé. Lorsque son père, battu

à Magnésie de Thessalle par Scipion l'Af^iatlque

(190 avant J.-C), fut obligé de conclure la paix

avec les Romains, ceux-ci exigèrent qu'il leur

remît vingt otages, entre autres un de ses propres

fils. Cf. Tlte-Live, xliv, 19; Appien, Syriac.. 38

et 39. Antiochus Épiphane fut envoyé à Rome

en cette qualité, et 11 y demema non seulement

Jusqu'à la mort de son père, mais pendant les

douze années du gouvernement de son frère aîné,

SéleucusIVPhilopator.successeurd'AntlochusIII

(187-175). Séleucus obtint des Romains la liberté

pour Épiphane, en substituant à sa place Démé-

trius, son propre fils et son héritier présomptif.

Mais au moment où Antiochus rentrait en Syrie,

le roi mourait assassiné par Héliodore, qui s'em-

para momentanément de la couronne. Antiochus

le renversa sans beaucoup de peine et monta lui-

môme sur le trône, au détriment de son neveu

Démétrlus. Cf. Dan. xi,*21; Tite-Llve, xli, 20.

— Anno... regnl... Sur l'èro des Grecs et des

Séleucldes, voyez l'Introd., p. 636-037. L'année 137

de cette ère correspond aux douze mois qui s'écou-

lèrent du 1" octobre 176 au 1" octobre 175

avant J.-C.

12-16. Des Juifs impies profanent Jérusalem,

en y lûtroduisant les coutumes païennes. — In

(licbus uns. C.-à-d., vers l'époque d'Antiochut

Épiphane, et même antérieurement, d'après ce

qui a été exposé dans l'Introd., p. 628. — ixie-

runt ex Israël. Après avoir présenté à ses lec-

teurs le persécuteur de sa nation, l'écrivain

sacré signale, au sein môme d'Israël, la présence

d'hommes pervers, qui favorisèrent gnindoment

la réussite des projets d'Antlochus, en prenant

l'initiative de l'apostasie. - mu iniqui. Dans

le grec : --loi irapivouoi, des flls (hébraïsme :

des hommes) agissant contre la loi. Les LXX

traduisent souvent, par ces mots la locution b'nè

irii'al, flls de Béllal. hommes de rien. Les dé-

tails qui suivent nous montrent que ces Juifs

étalent de vrais apostats, et qu'ils ne tendaient

à rien moins qu'à la destruction morale du Ju-

daïsme. - Suaserunt multis. Le succès fut con-

sidérable. Comp. II Mach. iv. 18 et ss. - Cuw

grtitibus quse cirea... Cette locution désigne sur-

tout les Qréco Syriei.a, «ans exclure le» autre»



I Mach. 1, 13-17.

ronnent
; car, depuis que nous nous

sommes reLirés d'elles, beaucoup de maux
nous ont aLteiuts.

13. Et cette parole parut bonne à leurs
yeux.

14. Quelques-uns du peuple furent
députés, et allèrent trouver le roi; et il

leur donna le pou\^oir de vivre selon les
lois des Gentils.

15. Et ils bâtirent un gymnase à Jé-
rusalem, à la manière des nations;

le. ils dissimulèrent leur circoncision,
se séparèrent de l'alliance sainte, et se
joignirent aux nations, et ils se ven-
dirent pour faire le mal.

17. Antiochus, s'étant affermi dans son
royaume, commença à vouloir régner
dans le pays d'Egypte, pour être roi des
deux royaumes.

j
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ex quo recessimus ab eis, invenerunt nos
raulta mala.

13. Et bonus visus est sermo in coulis
eorum.

14. Et destinaverunt aliqui de populo,
et abierunt ad regem

; et dédit illis po-
testatem ut facerent justitiam gentium.

15. Et œdificaverunt gymnasium it
Jerosolymis secundum leges nationum •

16. etfecerunt sibi prœputia, et reces-
serunt a testamento sancto, et juncti
sunt nationibus, et venundati sunt ut
facerent malum.

17. Et paratura est regnum in con-
spectu Antiochi, et cœpit regnare in
terra ^gypti, ut regnaret super duo
régna.

petits peuples païens qui entouraient la Judée.
La loi recommandait expressément à Israël de
se séparer des Gentils (cf. Es. xxiii, 32 ; xxxiv, 15,
etc.) ; c'est au contraire une alliance intime avec
eux (disponamus testamentum) que conseillent
ces renégats. — Quia ex quo... C. -ù-d., depuis
que nous vivons sous une constitution spéciale,
qui met une barrière entre nous et les autres'
nations. Ils essayent de motiver leur exhortation
perfide en affirmant que, si des maux nombreux
ont fondu sur le peuple juif (invenerunt nos;
hébraïsme), c'est parce qu'il s'est mis en oppo-
sition avec les païens. Il y a, dans cette asser-
tion effrontée, « un renversement complet de
l'enseignement des prophètes, d'après lesquels,
BU contraire, les calamités nationales étaient dues
au manque de fidélité envers Jéhovah. i> — In
omlis eorum (vers. 13) : aux yeux des î multl »

qu'a mentionnés le verset précédent. — Et desli-
naverunt aliqui... (vers. U). A la tête du mouve-
ment était un frère du grand prêtre Onias III,
Jason, homme aux sentiments égoïstes, ambitieux^
tout à fait antithéocratiques. Cf. II Mach. iv, 7
et ss.— Dédit illis potestatem... Épiphane fut évi-
demment heureux de voir, dans les rangs mêmes
d'Israël, un parti considérable qui désirait s'as-
socier aux Syriens d'une manière plus intime.
Les novateurs impies avaient besoin de l'autori-
sation royale; car autrement, le parti orthodoxe,
qui forn)ait la grande majorité, aurait pu étouffer
sans peine ce mouvement d'apostasie, en lapidant
les meneurs, comme le prescrivait la loi. Cf. Lev.
XXIV, 15-16 ; Deut. xm. 6 et ss.— Facerent justi-
tiam gentium. Hébraïsme : se conformer aux lois
et aux coutumes des païens. — Et eedificave-
runt... (vers. 15). Munis des pleins pouvoirs du
monarque, les apostats passent aussitôt du projet
à l'action. Les Grecs nommaient yjavâdiov le
lieu destiné aux divers jeux athlétiques, qui leur
étalent si chers. Cétalt habituellement un espace
ouvert, entouré de murs, muni de portiques et
d'un bel édifice où l'on trouvait des salles de
bains, des vestiaires, etc.; des statues et des pein-

tures uinaient le tout. Voyez Guhl et Koner, la
Vie antique : la Grèce, p. 145 et ss. de la traduc-
tion française, Paris, 1884. — Secundum leges...
C- à -d., suivant les usages païens. Après l'idolâ-
trie proprement dite, c'étaient les gymnases qui
pouvaient contribuer à séduire et à helléniser le
plus promptement la jeunesse juive. Jason et ses
partisans l'avaient bien compris; aussi leur plan
était-., aussi habile que perfide. — Fecerunt...
prœputia. Ce trait montre plus encore que le
préccdO!;t jusqu'où alla l'apostasie. En effet, la
circoncision était la marque distlnctlve de l'al-
liance que le Seigneur avait daigné contracter
avec la race d'Abraham (cf. Gen. xvii, 10; Ex.
XXIV, 3 et ss.) ; effacer ce signe sacré (ce qu'on
faisait au moyen d'un* opération chirurgicale),
c'était renoncer à l'alliance. De là cette réflexion
du narrateur : recessei-unt a testamento. Les gym-
nastes quittaient leurs vêtements pour se livrer
à leurs divers exercices (y^jAvia-cov dérive pré-
cisément de T-Jij.vb;, nu), et les Juifs hellénistes
voulaient échapper aux railleries des païens en
faisant disparaître les traces de la circoncision.— Juncti sunt... Le grec fait image : l^s-jyio--
ÔTiCrav, ils s'attelèrent au même joug que les
Gentils. Cf. II Cor. vu, U. — renundati... ut...

Locution hébraïque d'une grande force. Cf. Dan
vir, 14.

S" Campagne d'Antlochus Épiphane contre
l'Egypte; à son retour II pille le temple de Jéru-
salem. I, 17- •:<).

17-20. Ses vicroires en Egypte.— Para^wm est
regnum... HébraTsme, qui signifie que l'autorité
d'Antlochus IV s'affermit en Syrie; ce qui eut
lieu surtout lorsque les Romains eurent consenti
à le reconnaître comme roi de cette contrée,
malgré les droits de son neveu Démétrius. Voyez
les notes du vers. U. — Cœpit regnare... Plutôt,
d'après le grec: Il se proposa (u-éÀaoïv) de
régner en Egypte. Tel avait été constamment le
désir des Séleucides, de même que les Ptolémées
avaient toujours convoité d'unir la Syrie à leur
domaine. Voyez dans Daniel, xi, 5 et ss., la prédio^
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18. Et intravit in ^gyptum in multi- 1

tudine gravi, in curribus, et elephantis, I

et equitibus ,
et copiosa navium raultitu-

dine
;

19. et constituit bellura adversus 1 to-

leraœum, regem JEgyyti, et veritus est

Ptolemaens a facie ejus; et fugit, et ce-

ciderunt vulnerati multi.

20. Et comprehendit civitates munitas

in terra ^gypti, et accepit spolia teiTse

^P.vpti- . ,

21. Et convertit Antiochus, postquam

percussit iEgvptum in centesimo et qua-

dragesimo tertio anno, et ascendit ad

22. Et ascendit Jerosolymam in mul-

titudine gravi.

23. Et intravit in sanctificationem cum

superbia; et accepit altare aureura, et

, 18-23.

18. Et il entra en Egypte avec une

puissante armée, avec des chars, des

éléphants, des cavaliers et un grand

nombre de vaisseaux;

19. et il fit la guerre à Ptolémée, roi

d'Egypte, et Ptoloraée eut peur devant

lui et s'enfuit; et beaucoup des siens

tombèrent frappés.

20. Antiochus prit les villes fortes

dans le pays d'Egypte, et s'empara des

dépouilles du pays d'Égypto.

21. Antiochus revint, après avoir

fiappé î'Égyp*e en la cent quarante-

troisième année, et il monta contre

Israël.

22. Il monta à Jérusalem avec une

puissante armée.

23. Il entra dans le lieu saint avec

orgueil ; et il prit l'autel d'or, le chan-

tion de cette rivalité.- Super duo régna : la Syrie

et VÉgyvie. — Intravit in ^gyptum (7er8.18).

Antiochus Éplphane fit trois ou quatre expédi-

tions en Egypte (les historiens ne sont pai d'accord

sur ce point) ; d'après II Mach. v, 1, il est ques-

tion ici de la seconde. — In multiiudlne gravi.

Hébraïsnie : une armée considérable. Les élé-

ments qui la formaient sont ensuite indiqués.—

In curri6i<«..Tite-Livc. xxxvii, 40, et Appien,

Syr., 62 , mentionnent aussi les chars de guerre

Cbar iraiiiL- par des élérhants. (Monnaie de SéleucuB Nlcator.)

des Séleucidcs. Cf. II Mach. xm, 2>>. — Elephan-

tis. Oïl avait dressé ce robuste et terrible animal

à combattre, et on le rencontrait alors dans la

plupart des armées syriennes. Cf. vi, 34-36, etc.;

Polybe,xxn,2C;xxxi,3,etc.;Tlte-Live,xxxvii,40,

et xxxviii, 38. — Co}Aosa navium... Dans le

grec : iv axb\u> \uyi'i.i>\ Les intcn^rètes dif-

fèrent de Bentlmeut au sujet de la slgnlQcation

du mot <tt6).o; dans ce p.nssage. Qudques-unB

traduisent : Avec des troupe? de terre; ou bien :

Avec un d-quIfKjment militaire. Mais le sons donné

par la Vulgaie est regardé comme le meilleur;

car une flotte était, sinon absolument nôccs-

snlrn. du moins très utile dans une guirre contre

J'Égypte, et nous savou» par Titc-Llve, xliv, 19,

et XLV, 11, qu'Éjilphane en pos.sédait réellement

«ne. — Adversut rtolcmxum (vers. 19). Pto-

lémée VI Philométor, qui r^a de 181 à 146 avant

j.C. — Et veritus est... Description rapide des

résultats de la campagne, qui fut désastreuse

pour l'Egypte. — Cectderunt vulnerati... Hé-

braïsme, fréquent dans notre livre. Il s'agit de

ceux qui tombèrent blessés à mort. — Compre-

hendit... (vers. 20). Le grec emploie le pluriel :

Ils (Antiochus et ses soldats) prirent les villes...

— Spolia. Les dépouilles de l'Kgypte fournirent

un riche butin au roi vainqueur.

21-25. Invasion de la Judée par

Antiochus, pillage du temple et grand

massacre à Jérusalem. — Convertit.

Hébraïsme : Il revint. Antiochus était

fort désireux de poursuivre ses con-

quêtes on Egypte ; mais les Romains

prirent alors envers lui une attitude

menaçante et exigèrent son départ.

Cf. Polybe, xxvni,15. — CenUsimo et...

La 143« année de l'ère des Séleucldee.

va du l" octobre 170 au 1" octobre 169

avant J.-C. Voyez le vers. 11«> et la

note. — Ascendit ad Israël. On mon-

tait très réellement pour aller d'I^nypte

en Palestine. Voy. VAtl.géogr., pi. xviu.

En accourant ainsi en Judée et à Jérusalem suivi

d'une armée nombreuse (in muIfJtudine..., comme

au vers. 18»), Antiochus voulait se venger sur

les Juifs de l'humiliation que les Romains ve-

naient de lui infliger, et remplir, en pillant le

temple, son trésor en grande partie vide. Il prit

pour prétexte la lutte intestine qui régnait entre

Jason et MénélnOs au sujet du souverain ponti-

ficat, affectant de la regarder comme une révolte

contre son autorité royale. Cf. II Mach. iv, 23

et ss.; V, 1-11. — In sahctiflcationem (vers. 23).

Traduction servlle du grec iy^affixa, qui désigne

ici le sanctuaire proprement dit, ou vao;, par

opiMisItlon à l'ensemble des édifices qui formaient

le temple. — Cum snperUa : avec une an-op»nc«

R.icrllège. Cf. II Mach. v, 16 et ss. — Arrei-it .

Il s'empara brutalement des principaux mcubl
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délier lumineux avec tons ses vases

, la
table de proposition, les bassins à liba-
tion, les coupes, les encensoirs d'or, le
voile, les couronnes et l'ornement d'or
qui était devant le temple, et il brisa
tout.

24. Il prit aussi l'argent, l'or et les
vases précieux

; il prit aussi les trésors
cachés qu'il trouva, et après avoir tout
enlevé

, il s'en alla dans son pays.
25. Il fit un carnage d'hommes, et il

parla avec un grand orgueil.

26. Alors il y eut un grand deuil en
Israël et dans toute sa contrée

;

27. les princes et les anciens gé-
mirent, les vierges et les jeunes hommes
furent dans l'abattement, et la beauté
des femmes disparut.

28. Tous les maris se livrèrent aux
lamentations, et celles qui étaient assises
sur le lit nuptial pleuraient

;

29. ie pays trembla pour ses habi-
tants, et toute la maison de Jacob fut
revêtue de confusion.

candelabrum luminis et nniversa vasa
ejus, et mensam propositionis, et liba-
toria, et phialas, et mortariola aurea,
et vélum, et coronas, et ornamentum
aureum quod in facie templi erat, et
comminuit omnia.

24. Et accepit argentum, et aurum,
et vasa concupiscibilia

; et accepit the-
sauros occultes quos invenit, et sublatis
omnibus abiit in terram suam.

25. Et fecit casdem hominum, et lo-
cutus est in superbia magna.

26. Et factus est planctus magnus in
Israël

, et in omni loco eorum
;

27. et ingemuenint principes et se-
niores, virgines et juvenes infirmati
sunt, et speciositas mulierum immutata
est.

28. Omnis maritus surapsit lamen-
tum

,
et quœ sedebant in thoro maritali

lugebant
;

29. et commota est terra super habi-
tantes in ea, et universa domus Jacob
induit confusionem.

et ustensiles du temple, dont l'écrivain sacre a
tracé la liste longue et douloureuse. — AUare
aureum. On l'appelait aussi autel des parfums.
Il était en bois de cèdre recouvert d'or. Cf. UI Reg.
VII, 48 (Atl. archéol., pi. civ, flg. 2). — Cande-.
labrum luminli. C.-à-d., le candélabre destiné
à porter la lumière. Son vrai nom était : chan-
delier à sept branches. Cf. Ex. xxv, 31, et
xxxvn, 17 (Atl. archéol., pi. cm, flg. 7, 10)! On
appelait ses « vases» (hébraïsme, pour ustensiles)
les lampes, les moncbettes, les burettes à huile,
etc., qui étaient à son usage. — Mensam propo-
sUionia. Cf. Ex. xxv, 23-30; III Reg. vn, 48
iAtl. archéol., pi. civ, fig. 3,6). — Liiatoria :

les coupes qui servaient pour les libations (AU,
arehéol., pi. en, flg. 2; pi. cvii, flg. 1, 4). —
Phialas. Vraisemblablement, de petites coupes
peu profondes. — Mortariola (grec : ôu-axaç).
Sans doute des vases destinés à contenir l'encens.
Cf. Ex. XXV, 29, etc. (Atl. archéol., pi. civ, flg. 4,
7, 12). Tous ces objets étaient en or pur. — Vé-
lum : le voile très riche qui était suspendu entre
le Saint et le Saint des saints. Cf. Ex. xxvi, 31
Utl. archéol., pi. xcvi, flg. 2). — Co7ona« ; 'des
couronnes d'or suspendues dans le temple comme
ex-TDtO. Cf. Zach. vi, 14. — Ornamentum... in
fade... : des ornements d'or de différente nature,
placés en avant du sanctuaire. Cf. iv, 67. - Com-
minuit omnia. Littéralement dans le grec : Il
écorça; c.-à-d. qu'il arracha les piaques d'or qui
recoiivraient et ornaient les ".aiubris de cèdre.— Et accepit... (vers. 24). Récapitulation du pil-
lage opéré dans le sanctuaire par Antiochus Épl-
phane. — Vasa concupiaeibilia est un autre hé-
braïsme : les objets précieux qui se trouvaient
dans le temple. — Thesanros ocmltos. Ces tré-
sow oonalstalent soit en sommes d'argent offertes

pour les frais du cnlte, soit en dépôts. Cf. If Mach.
m, 10-12. — Sublatis omnibus. Voyez, II Maclû
T, 21, l'évaluation de ce vol sacrilège d'Antlo-
chus. — Et feclt... (vers. î5). Détail rétrospec-
tif, car c'est à l'arrivée et non au départ du roi
qu'eut lieu ce massacre, dont les proportions
furent épouvantables. Cf. II Mach. v, 12-14. —
In superbia... Voyez le vers. 23* et Dan. xi , 36.

26-29. Consternation générale du peuple juif

à l'occasion de ces malheurs. Passage très pathé-
tique. — Factus est planctus... H y avait de quoi
gémir, car aucune calamité semblable n'avait
frappé la contrée théocratlque depuis la destruc-
tion de Jérusalem par Nabuchodonosor. — In
omni loco... : partout où il y avait des Juifs.—
Et ingemuerunt... (vers. 27). Les diverses classes
de la population sont passées en revue. Le nar-
rateur cite d'abord les chefs et les représentants
de la nation, hommes d'un âge avancé pour I9
plupart iseniores). Il signale ensuite, par ma-
nière de contraste, les jeunes gens et les Jeunes
filles, la force et l'espoir du pays. — Speciosi-
tas... immutata... Le chagrin, quand il se pro-
longe, défigure la beauté. — Omnis maritus
(vujxîp'.o;, le jeune marié). Le deuil était si grand,
que les Joies les plus vives de la famille dispa-
raissaient devant lui. C!f. Jer. vii, 34 ; xvi, 9 ;

XXV, 6; Joël, n, 16, etc. — Commota est terra...
(vers. 29). Belle personnification. Le sol môme
est censé avoir participé à ea manière, en se
livrant à de violentes convulsions , aux souf-
frances du peuple (super habitantex; c.-à-d., à
cause de leurs malheurs).— Powws Jacob. Titre
très noble pour désigner les Juifs. La honte
dont les couvrit l'attentat d'Antlochus (induit..)
n'en eit que davantage misa en rellet.
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30. Et post duos annos dierum mieit

rex principem tributorum in civitates

Juda, et veiiit Jérusalem cum turba

magna.
31. Et locutus est ad eoa verba paci-

fica in dolo ; et crediderunt ei.

32. Et inuit super civitatem repente,

et percussit eam plaga magna, et perdi-

dit populum multam es Israël.

33. Et accepit spolia civltatis, et suc-

cendit eam igni ; et destruxit domos

ejus, et muros ejus in circuitu;

34. et captivas duxerunt mulieres, et

uatos et pecora possederunt.

35. Et îedificaverunt civitatem David

muro magno et firmo, et turribus firmis,

et facta est illis in aroem
;

36. et poBuerunt illic gentera peccatri-

cem, viros iniques, et convaluerunt in

30. Et après deux ans révolus , le roi

envoya dans les villes de Juda un surin-

tendant des tributs, qui vint à Jérusalem

avec une grande suite.

31. Il leur adressa astucieusement des

paroles de paix ; et ils le crurent.

32. Puis il se jeta tout à coup sur la

ville, et il la frappa d'une grande plaie,

et il fit périr un peuple nombreux dans

Israël.

33. Il s'empara des dépouilles de la

ville, et la brûla par le feu; il en dé-

truisit les maisons et les murs qui l'en-

vironnaient
;

34. ils emmenèrent aussi les femmes
captives, et ils se rendirent maîtres des

enfants et des troupeaux.

35. Et ils fortifièrent la ville de David

avec une muraille grande et solide, et

des tours solides, et ils en firent une

forteresse
;

36. ils y mirent une race de péché,

des hommes méchants, et ils s'y éta-

4» Conduite cruelle des ofQciers du roi envers

les habitants dP Jérusalem. I, 30-42.

30-34. L'un ''r ces officiers pénètre à son tour

dans la Mlle sainte, où il met tout à feu et à

sang. Comp. II Mach. v, 24-28. — Post duos...

Par conséquent, l'an 145 de l'ère des Séleucidis

a68-l(<7 avant J.-C.).Comp. le vers. 21. — .4nn<>s

dierum est un hcîbraïsnie, pour représenter des

années pleines, complètes. Cf. Gen! xli, 1; II Reg.

xni. 23 (dans le texte primitif). — iUsit rex...

Il est probable que, cette fois encore, Antlochus

voulut se venger sur les Juifs d'une nouvelle

humiliation que lui Infligèrent les Romains. Ils

lui Intimèrent l'ordre formel de cesser la guerre

contre Ptolcmée et de quitter le territoire égyp-

tien. Voyez Dan. xi, 30, et le commentaire. —
PHndpem. tributorum: offlcier supérieur, chargé

de faire rentrer les impôts. 11 se nommait .Apol-

lonius d'après II Mach. v, 24. — Oum turba...

Un corps d'armée de 22 000 hommes, d'après le

passage parallèle. — Locutus e.it... (vers. 31).

(Jondulte Infiime de cet Apollonius. Il se présenta

avec des protestations hypocrites d'amitié ; ne

se défiant de rien, les habitants ne se tinrent

pas sur leurs gardes, et il réussit à pénétrer dans

la ville un Jour de sabbat (cf. II Mach. v, 25).

Il y fit un affreux caniage : percussit..., et per-

didit... (vers. 32). — Areepit spolia... (vers. 33).

Il pilla la ville, de même que son maître avait

précédemment pillé le temple. — Sueoendil eam :

d'une manière partielle. Josèphe nous dit, Avt.,

xii, 6, 4, qu' « Il fit brûler les pins beaux édi-

fices ». — Destruxit... itiuros... : afin de rendre

Jérusalem Impuissante en cas de révolte. —
Captivai... (vers. 34). Les femmes et les enfants

furent faits prisonniers en grand nombre, pour

être vendus connue esclave». — Pecora possidr-

ritnt. On gard.iit de nombreux troupeaux à Jéru-

Mlem poor lei ucrlflcei.

I 36-39. Les Syriens transforment la cité de

David en une citadelle très forte, où Ils s'éu-

bllssent d'une façon permanente. — Le verbe «ti(-

flcaveriint doit être pris, comme en maint autre

endroit de la Bible, dans le sens large de forti-

fier, agrandir, puisque la forteresse en question

existait déjîi et qu'elle se trouvait môme depuis

quelque temps au pouvoir des Syriens. Cf. iv,

12. 17. — Civitatem David. On nommait ainsi,

dans les temps anciens, la partie du mont Slon

sur laquelle s'élevait la citadelle glorieusement

conquise par David sur les Jébuséens. Cf. II Reg.

T, 7-9. n est évident que les auteurs des livres

des Machatiées ont en vue ce même emplacement

lorsqu'ils mentionnent « la cité de David ». Et

pourtant l'on discute beaucoup aujourd'hui au

sujet de la place occupée , au temps d'Antiochu»

Épiphane, par l'acropole syrienne. Cest l'histo-

rien Josèphe qui, par une fausse interprétation,

a occasionné ce désaccord : selon lui {Ant., vu,

3,2), les mots « cité de David » représenteraient

la ville entière de Jénisalem, et comme, à son

époque, on semble avoir donné le nom d'Acra,

ou citadelle, à la partie de la ville basse qui était

située au nord du temple (cf. Bell, jud., i, 1, 4;

V, 6, 1, etc.), il a pincé là l'acropole des Séleu-

cldes. Mais cette opinion est orrtalnement erro-

née. Voyez le savant travail de K. Rûckert, die

Lage des Berges Sion, Fribourg - en - Brisgau ,

1898, p. 87-98, et l'Atl. géogr., pi. xiv et xv. —
Muro... et turribus... C'est de ce double élément,

un mur d'enceinte et des tours en saillie, que

se composaient les foriiflcatlons dans l'antiquité.

Cf. IV, 60, etc.; Atl. archiol., pi. xc, flg. 1,7;

pi. xci, flg. 1. 2; pi. xcii, flg. 1, 2, 7-9. — In

areem. Grec : eïç'txpav. Ce nom d'Acra devint

bientôt le nom propre de la citadelle. Cf. iv. S;

IX, 52; X, 32; XIII, .^2, etc.— Posiicrunt i/'io...

(Ter*. 36). Pour garder la lortereeac, lea Syriens
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hlirent puissamment
; ils y apportèrent

des armes et des havres, et ils y rassem-
blèrent les dépouilles de Jérusalem,

37. qu'ils y mirent en réserve
; et ils

devinrent un grand piège.

38. Et cela fut une embûche pour le
sanctuaire, et un mauvais démon pour
Israël

;

39. et ils répandirent le sang innocent
autour du sanctuaire, et ils souillèrent le
sanctuaire.

40. Les habitants de Jérusalem s'en-
fuirent à cause d'eux

; elle devint la de-
meure des étrangers, et elle fut étran-
gère à sa propre race

, et ses enfants
l'abandonnèrent.

41. Son sanctuaire fut désolé comme
une solitude

; ses jours de fête se chan-
gèrent en pleurs, ses sabbats en op-
probre, et ses honneurs furent anéantis.

42. Son ignominie se multiplia à l'é-

gal de sa gloire, et son élévation se
changea en deuil.

43. Alors le roi Antiochus écrivit à
tout son royaume, afin que tous ne fissent
qu'un seul peuple, et que chacun aban-
donnât sa loi particulière.

44. Toutes les nations consentirent à
cet ordre du roi Antiochus,

j Installèrent une garnison composée (i-nommeg
6;ms conscience, prêts à tout igentem peccatri-
eem : des païens, par opposition au peuple saint),
des munitions ( arma ) et des vivres ( escaa ), de
manière k soutenir un siège, le cas échéant. Ils

y déposèrent aussi le fniit de leur récent pillage
(et... spolia...). — Et /acti sunt... Ces mots
(vers. 37) et les suivants (vers. 38-39) décrivent
dramatiquement les conséquences très funestes
de cette prise de possession pour les habitants de
Jérusalem. — In laqueum magnum. Hébraïsme :

une source de perpétuels dangers. — Sanctifi-
eationi (vers. 38) : pour le sanctuaire. De même
aux vers. 39, 41, et souvent aUleurs. Voyez la
note du vers. 23». — In diabolum malum. C'est
l'hébreu l'aâtân ra' . comme un adversaire très
pernicieux. Pendant longtemps la garnison de
l'Acra empêcha les Juifs de réparer le temple
dévasté; puis, quand Ils eurent réussi à le puri-
fier de nouveau, elle continua d'être une cause de
grande gêne pour ceux lui voulaient pénétrer
dans l'édifice sacré. Cf. iv, 41; vi, 18. Ce n'est
que sous le gouvernement de Simon, l'année 141
avant J.-C, qu'on réussit à reprendre la citadelle
«ux Syriens. Cf. xin, 49-50. — Et effuderunt...
(vers. 39). La craauté et le sacrilège {contami-
vti-unt...)

: ces deux traits résument la conduite
de la garnison syrienne.

40-42. Tableau pathétique des maux que les
Juifs eurent alors à souffrir. — Et /ugerunt... :

1* situation devenant Intolérable i.our beaucoup

6 '.7

ea; et posuerant arma et escas, et con-
gregaverunt spolia Jérusalem,

37. et reposuerunt illic
; et facti sunt

in laqueum magnum.
38. Et factum est hoc ad insidias san-

ctificationi, et in diabolum malum in
Israël

;

39. et effuderunt sanguinem innocen-
tera per circuitum sanctificationis, et
contaminaverunt sanctificationem.

40. Et fugerunt habitatores Jérusalem
propter eos

; et facta est habitatio exte-
rorum, et facta est extera semini suo,
et nati ejus reliquerunt eam

41. Sanctificatio ejus desolata est sicut
solitudo

;
dies festi ejus conversi sunt in

luctum, sabbata ejus in opprobrium
honores ejus in uihilum.

'

42. Secundum gloriam ejus multipli-
cata est ignominia ejus, et sublimitas
ejus conversa est in luctum.

43. Et scripsit rex Antiochus omni rè-
gne suo, ut esset omnis populus unus,
et relinqueret unusquisque legem suam.

44. Et consenserunt omnes gentes se-
cundum verbum régis Antiochi

,

de citoyens. — Ainsi abandonnée par un trèi
grand nombre de ses habitants, Jérusalem devint
habitatio extetorum, les étrangers païens et les
Juifs apostats formant une partie considérable
de la population. Le narrateur insiste sur cette
douloureuse pensée : /acta est extera..., et nati...
Détails hyperboliques, assurément. —Sanctifi-
catio... desolata... (verF. <!) X Le temp; j fut encore
plus désert que la ville, surtout »près les falt.-^

qui vont être racontés plus bc-, vers. 46 et ss.— Plus de fêtes religieuses désormais, mais seu-
lement la tristesse et le deuil -.festi... in luctum.
Cf. Am. vm, 10; Tob. ii, 6. — La cité si ce
lèbre, profondément humiliée, fut privée de toutes
ses gloires : honores... in 7iihilum. — Secun-
dum... (.vers. 42 ). Répétition emphatique de la
pensée.

5» Édlt d'Antiochus, ordonnant l'abolition de
la religion juive. I, 43-62.

43-46. Une proclamation loyale prescrit l'unité
de lois et de culte dans tout le royaume syrien.— Scripsit... omni regno. G étalent surtout les
Juifs qui étaient visés par o.;tte proc.amation

,

dont le point principal concernait la religion
(oomp. le vers. 45). La suite du récit va nou.s le
montrer. — Populus unus : un seul peuple dont
toutes les parties, si disparates sous le rapport
des nationalités, des religions, de la politique
des mœurs et de la législation, seraient fondues
ensemble d'une manière aussi complète que pos-
sible. Alexandre le Grand avait pensé d«jà à



648 I Mach. I, 45-52.

45. et multi ex Israël consenserunt

serviluti ojus, et sacrifieaverunt idolia,

3t coinquinaverunt sabbatura.

46. Et misit rex libros per manus luin-

tiorum in Jérusalem et in omnes civita-

tes Juda, ut sequerentur leges gentiura

terrae
;

47. et prohibèrent holocausta, et sa-

crificia, et placationes fieri in templo

Dei
,

48. et prohibèrent celebrari sabbatum
et dies solemnes;

49. et jussit coinquinari sancta, et

sanctum populum Israël
;

50. et jussit œdificari aras, et templa,

et idola, et immolari carnes suillas, et

pecora communia,

51. et relinquere filios suos incircum-

cisos, et coinquinari animas eorura in

omnibus immundis et abominationibus,

ita ut obliviscerentur legem, et immu-
tarent omnes justificationes Dei

;

52. et quicumque non fecissent se-

cundum verbum régis Antiochi, more-

rentur.

45. et beaucoup en Israël coneen*

tirent à cette servitude, sacrifièrent aux
idoles, et violèrent le sabbat.

46. Et le roi envoya des lettres, par

des messagers , à .Jérusalem et à toutes

les villes de Juda, afin qu'on 5' suivît

les lois des nations de la terre
;

47. qu'on empêchât d'offrir dans le

temple de Dieu des holocaustes, des sa-

crifices et des oblations expiatoires,

48. et qu'on empêchât de célébrer le

sabbat et les fêtes solennelles
;

49. et il ordonna qu'on souillât les

choses saintes et le saint peuple d'Israël
;

50. et il ordonna qu'on bâtît des au-

tels et des temples, et qu'on dressât des

idoles, et qu'on sacrifiât la chair des

pourceaux et des animaux impurs,

51. qu'on laissât les enfants mâles
incirconcis, et qu'on souillât leurs âmes
par toutes sortes d'impuretés et d'abo-

mir.itions, de sorte qu'ils oubliassent la

loi et qu'ils renversassent toutes les or-

donnances de Dieu;

52. et si quelqu'un n'obéissait pas selon

la parole du roi Antiochus, il devait,

mourir.

opérer cette fusion, mais doucement et sans vio-

lence brutale. — Consenserunt o «mes... (vers. 44).

Résultat de la proclamation en ce qui regar-

dait les païens. Cf. n, 19. A part de rares excep-

tions, il ne dut guère leur en coûter d'obéir;

car leur conscience était large sous lo rapport

religieux, et d'ailleurs, on ne parait pas s'être

inontié bien rigoureux à leur égard. — MvXti

tx Israël... (vers. 45). Le résultat pour les Juifs.

L'écrivain sacré a dit pins haut (cf. vers. 12

et 68.) qu'un nombre considéi-able d'entre eus

avalent devancé jusqu'à un certain point cette

menace d'Épiphane. Mais la grande masse du

peuple tint bon, comme i' sera dit bientôt, —
SercituH ejus. Expression très fofe, ma)" bien

choisie : c'est une \Taie servitude q'i'Antinchns

imposait ainsi à ses sujets. — Sacrifleaverunt ido-

Ils. Le comble de l'apostasie ponr des membre»
de la nation sainte. — Coinquinaotrunt sabba-

tum. Autre trait caractéristique, le «labhat ét*nt

si sacré chez la> Juifs.

46 -S3. L'éJit du roi et sa sancti'^n en oe qui

regardait Israël. — Misit.. libros. Hébraïsme.

C.-à-d, une lettre, qui promulguait ou confirmait

la proclamation citée plus haut. — Ut sequeren-

tur leges... C'est l'idée générale ; les versets 47-51

yont la développer.— Genlium lerrte. Grec: des

étrangers du p-iys. C. -à-d., les lois et les con-

turaes de« Grèce • Syriens, — Et prohibèrent...

(vers. 47 >. Interdiction d'offrir des sacrifices à

Jéhovah. Placationes : dans le grec, TJtov5r|V,

les libations: I08 sacrlQces non saDglanti>, par

opposition aux victimes proprement dites (holo-

oauêta Mcrificia). — Bt... etlebraii... (vers. 4S).

Abolition des fêtes. — Et jussit... Ordres positifs

(vers. 49 et ss.), plus terribles encore que les pro-

hibitions. — Sancta. Dans le grec : à\ix<jii.i, le

sanctuaire. — Sanetum populum (grec : àyîov;,

les saints). Beau nom donné au peuple de Dieu.

On allait essayer de souiller les Juifs en les for-

çant de manger des mets défendus (cf. vers. 60 ;

II Mach. VT,13 et ss.; vu, 1, etc.) et, plus encore,

en les faUant tomber dans l'idolâtrie formelle :

jv£8it wdificari... (vers. 50). — Aras: des autels

consacrés aux faux dieux. Voyez le vers. 57*. —
Templa. Le grec :t\li•^T^ désigne des enclos sa-

crés. — Idola. Quelques manuscrits grecs ont

Ei^'oXera, «les temples en Ihonneur des idoles.

— Et immolari... Il était interdit aux Juifs de

I
manger do la chntr de poTircenu ; h plus forte

I

raison «^e l'offrir en sacriflce. Cf. ^^ lxt, 4. —
Pecora co7nmunia. E Sbraïsme : des animaux léga-

, lement impurs. Cf. Lev. xt, 3 et ss. , et pour

I l'pxpreesion, Act. x, 14 et 15. — F/ relinquere...

(vers. si\ Voyez le vers. 16 et îe commentaire.

Pour rn Juif, ilemeui-er incircnncis c'était deve-

nir païen. — Coinquiwiri... in... immundis. Pi.r

exemple, en touchant des cadavres ou d'autres

objets Impurs selon la loi, en mangeant des ali-

ments prohibés, etc. — Le mot abominationilivs

désigne probablement les idoles, an point de vue

Juif, — Le but final que se proposait Antiochus

est très clairement indiqué : ita ut oblivisceren-

tur... — Immutarent... justiflcatlones... est un

hébraïsme qui revient à dire : < substituer les

ooutumes grecques aux lois mosnTques. » — iti

^(Uimmque... (7est U ssaction, toute brutale !

Tftorereiitwr.
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63. Il écrivit à tout son royaume con-

foiiuémeut à tous ces détails, et il établit

des chefs sur le peuple
,
pour le con-

traindre d'agir ainsi.

64. Et ils ordonnèrent aux villes de
JudH de sacrifier.

55. Et beaucoup d'entre le peuple se

joignirent à ceux qui avaient abandonné
la loi du Seigneur, et ils firent le mal
dans le pays

;

56. et ils dispersèrent le peuple d'Israël

dans des lieux écartés, et en des endroits

où des fugitifs pouvaient se cacher.

57. Le quinzième jour du mois de cas-

leu, en la cent quarante -cinquième
année, le roi Antiochus dressa l'abomi-

nable idole de la désolation sar l'autel

de Dieu; et on bâtit des autels dans

toutes les villes de Juda, aux alentours
;

58. et on brûlait de l'encens et on
sacrifiait devant les portes des maisons
et dans les rues

;

59. et on brûla dans le feu les livres

de la loi de Dieu, après les avoir

déchirés
;

60. et si l'on trouvait chez quelqu'un

les livres de l'alliance du Seigneur, et

63. Secundum omnia verba hsec scripsit

omni regno suo, et prseposuit principes

popiilo
,
qui haec fieri cogèrent.

64. Et jusserunt civitatibus Juda sa-

crificare.

65. Et congregati sunt multi de populo
ad eos qui dereliquerant legem Domini

,

et fecerunt mala super terram
;

56. et effugaverunt populum Israël in

abditis, et in absconditis fugitivorum
locis.

57. Die quinta décima mensis casleu,

quinto et quadragesimo et centesimo
anno, aedificavit rex Antiochus abomi-
nandum idclum desolationis super altare

Dei ; et per universas civitates Juda in

circuitu sedificaverunt aras
;

68. et ante januas domorum, et in

plateis incendebant thura, et sacrifica-

bant;

59. et libros legis Dei combusserunt
igni, scindentes eos

;

60. et apud quemcumque invenieoan-

tur libri testamenti Domini, et quicum-

6» La persécution sévit en Judée. I, 63-67.

En face d'un édit de ce genre, quatre éven-

tualités se présentent : obéir honteusement,

s'échapper par la lulte, se laisser martyriser,

résister les armes à la main. Ces quatre hypo-

thèses furent réalisées chez les Juifs. Pour les

deux premières, voyez les vers. 40 et 55, 44 - 45,

56 ; pour les deux dernières, les vers. 63 - 66, les

chap. II et SB.

Ô3-56. Des commissaires royaux veillent à l'exé-

cution des ordres d'Antiochus. — Secundum...

verba hsec... Chacun des peuples qui composaient

le royaume de Syrie reçut donc des ordres ana-

logues à ceux qui avaient été adressés aux Juifs,

avec les modifications que comportait la diver-

sité des circonstances. — Praeposuit principes.

Dans le grec: è-jtKTxÔTro'jç, des surveillants; des

commissaires locaux ou régionaux, chargés de

faire exécuter l'édit. Voyez Josèphe, Ant, xii,

6, 4. — Populo : le peuple juif. — Jrisserunt...

sacrijieare (vers. 54). Le grec ajoute : Ville par

ville. D'où ii suit que des autels païens avaient

été érigés dans toutes les villes de la Judée. —
Tristes résultats de l'édit (vers. 55-56). Il y eut

de nombreux apostats : eongregati... multi...

D'après la Vulgate, les mots eos qui derelique-

rant... désignent la faction helléniste mentionnée
plus haut, vers. 12 et ss: Variante dans le grec :

Et beaucoup d'entre le peuple s'associèrent à eux
(aux commissaires royaux), quiconque abandonna
la loi. — D'autres prirent le parti de fuir (et effitr

gaverunt... , Ycn. 66) et de se réfugier dans les

abris naturels (cavernes, montagnes, lieux déserts,

•tc) qui abondent en Judée. Of. u, S8-S9, 3<;

Jud. VI, 2 ; I Reg. xiii, 1 et ss.; II Mach. v, 27,

etc.

57-64. Quelques détails sur la persécution. Ih
montrent qu'elle fut d'une violence extrême. —
Le trait le plus signiflcatif est placé en tête,

et daté à cause de son importance : die 15*... cas-

leu. Le mois de kislev était le neuvième de l'année

Juive ; il correspondait & la fin de novembre et

à la première partie de décembre. Cf. Neh. i, 1
;

Zach. VII, 1. — Quinto et quadragesimo... D'oc-

tobre 168 à octobre 167 avant J.-C. — ^diflca-
vit rex... Mieux, d'après le grec : Ils (les com-
missaires) bâtirent l'abomination de la désolation

sur l'autel. L'expression énergique «abomination
de la désolation » (pSéX-jypLa àpY)[xwa£a);; abo-

minandum idolum... est une paraphrase inexacte)

a été évidemment empruntée à Dan. xi, 31

(voyez, le commentaire et celui de Dan. ix, 27).

Ici elle représente, d'après le verset 62, l'autel

païen qui fut dressé au sommet de l'autel des

holocaustes (super altare Dei). — Per universas
civitates... aras. En conformité avec les coutumes
grecques. Cf. Act. xvn, 22-23. — Et ante januas...

(vers. 58). Les Grecs aimaient aussi à placer à
l'entrée de leurs malsons la statue de leurs divi-

nités privilégiées, et à brûler de l'encens devant
elle, à lui offrir des gâteaux, etc. — Libros

legit... Les saints Livres furent profanés et brt-

lés. Voyez m , 48 , et les notes. On allait même
jusqu'à égorger tous ceux chez qui on en décou-

vrait des copies : et apud... (vers. 60). On volt par

là que les exemplaires de la Bible s'étaient mul-

tipliés, surtout depuis l'institution des scribes.

— lAbri te$tametUi. Dans le grec : un livre de
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que observabat legen» Domini ,
secundura

edictuui régis trucicJabant eum.

61. In \irtute 3ua faciebant haec po-

pulo Israël, qui inveniebatur in omni

mense et mense in civitatibus.

62. Et quinta et vigesima die mensis

eacrificabant super aram quœ erat contra

altare.

63. Et mulieres quîe circumcidebant

filios 8U08 trucidabantur, secundum jus-

Bum régis Antiochi
;

64. et suspendebant pueros a- cervici-

bus per universas domos eorum ,
et eos

qui circumciderant illos trucidabant.

65. Et multi de populo Israël definie-

runt apud se ut non manducarent immun-

da, et elegerunt magis mori quam cibis

coinquinari immundia;

66. et nolnerunt infringere legem Dei

eancfam . et trucidati sunt
;

67. et facta est ira magna super popu-

lum valde.

I Mach. I, 61-67.

si quelqu'un observait la loi du Seigneur,

on regorgeait selon l'édit du roi.

61. C'est ainsi qu'ils traitaient, dans

leur puissance, le peuple d'Israël, qui se

trouvait chaque mois dans les villes.

62. Et, le vingt - cinquième jofc- du

mois, ils sacrifiaient sur l'autel qui était

vis-à-vis de l'autel du Seigneur.

63. Les femmes qui avaient circoncis

leurs fils étaient égorgées, selon l'ordre

du roi Antiochus;

64. on pendait les enfante par le cou

dans toutes leurs maisons, et on égor-

geait ceux qui les avaient circoncis.

65. Alors des hommes nombreux du

peuple d'Israël résolurent en eux-mêmes

de ne rien manger d'impur, et ils préfé-

rèrent mourir plutôt que de se souiller

par des mets impurs
;

66. et ils ne voulurent pas violer la

loi sainte de Dieu, et ils furent égorgés ;

67. et une très grande colère tomba

sur le peuple.

l'alltance. Cette expression désigne directement

le Penteteuqne, ou une partie du Pentateuque ;

maU elle peut aussi s'appliquer dans le sens large

'à toute la collection des saintes Écritures, telle

qu'elle existait alors. — Quicumqut observabat...

La fidélité à la loi Juive était regardée, à eUe

seule, comme un crime capital.— In vlrtxUe sva

(vers. 6i;. C.-à-d., en vertu de l'autorité qu'ils

tenaient du roi. — Faciebant... in civitatibus.

D'après le grec : Ils faisaient cela au peuple, à

ceux qui étaient trouvés chaque mois dans les

Tilles. La phrase est assez étrangement cons-

truite. Le sens est que, chaque mois, un inspec-

teur rojal visitait les villes soumises à sa Jurt-

dictton, et faisait exécuter alors tous les cou-

pables. — Quinta et vigesima... (vers. 62). Le

J5 casier ( voyez le vers. 57 ). — Sacrifleabant.

Le greî emploie le participe présent (« sacri-

fiant »), qui équivaut Ici au prétérit : Ils sacri-

ûérenc. — Super aram... contra altare. Grec :

Sur l'autel (païen) qui était sur l'autel (des

holoeauites). Il s'agit de l'autel qui a été signalé

plus haut sous Ip nom d'abomination de la désola-

tion. Voyez le vers. 57. Dlodore de Sicile, xxxiv, 1,

nous permet d'ajouter un trait douloureux à ce

récit. Il rapporte qu'on fit entrer un troupeau

de porcs dans l'enceinte du temple, où Us furent

égorgés ;
qu'unu truie énorme fut sacrifiée sur

le nouvel autel, et qu'on répandit dans le Saint

des saints une partie de son sang. Voyez aussi

II Mach. Tl, 3-7, et Jostphe, Ant., xn, i, 4. —

MidUres qute circumcidebant... O.-à-d., qui fai-

saient circoncire. Ojmp. le verset suivant. —
Sxispendebant pueros... Ces petits Innocenu

n'étalent pas épargnés eux-mêmes. — Au lien de

per... domos eorum, le grec porte : Et ils pil-

laient leurs malsons. — Ces divers traits nous

manifestent dans tout son Jour le caractère odieux

d'Antiochus Épiphane. Le roi « nous apparaît

comme un despote auquel rien n'est sacré, qui

n'a pas honte de fouler aux pieds les droiu les

plus saints de ses sujets, lorsqu'il le croit utile

pour affermir son autorité ».

85-67. Noble courage d'un grand nombre de

Juifs, qui préférèrent la mon à l'apostasie. —
Definierant apud se. Ils résolurent au plus intime

de leur âme. Cette locution marque une volonté

inébranlable. — Ut non manducarent... Ce péril

n'était pas le plus grave, mais c'est celui qui se

présentait le plus fréquemment; voilà pourquoi

U est cité entre tous. — Et noluerunt... (vers. 66).

Eépétltlon solennelle ; mais, cette fols, la pensée

est généralisée : infringere leçem.- — Et trxid-

dati sunt. Le second livre, vi, 18-vii, 41, cite

tout au long quelques exemples de cette résis-

tance héroïque. — Ira magna (vers. 67 ) : U
colère divine, et non celle d'Antiochus. Cf. ii, 49;

III, 8; II Mach. vi, U-17. En fc voyant ROue Ir

coup d'une pcrsécntion si barbare, les Juifs com-

prirent qu'ils avalent irrité K Seigneur par lenri

péchés.
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CHAPITRE II

1. En ces jours -là Mathathias, fils de
Jean, fils de Simon, prêtre d'entre les

fils de Joarib, de Jérusalem, se leva et

habita sur la montagne de Modin.
2. Il avait cinq fils : Jean, surnommé

Gaddis
;

3. Simon , surnommé Thasi
;

4. Judas , appelé Machabée
;

5. Éléazar, surnommé Abaron, et Jo-

nathan, surnommé Apphus.

6^. Ils virent les maux qui se faisaient

parmi le peuple de Juda et dans Jéru-
salem

;

1. In diebus illis surresit Mathathias,

filius Joanuis, filii Simouis, sacerdos ex

filiis Joarib, ab Jérusalem, et consedit

in monte Modin.
2. Ethabebat filios quinque : Joannem,

qui cognominabatur Gaddis
;

3. et Simonem, qui cognominabatur
Thasi

;

4. et Judam, qui vocabatur Mâcha -

baeus
;

5. et Eleazarum
,
qui cognominabatur

Abaron ; et Jonathan
,
qui cognominaba-

tur Apphus.
6. Hi viderunt mala quse fiebant in

populo Juda et in Jérusalem
;

f II. — Mathathias et ses fils donnent le signal

de l'insurrection, pour défendre la religion et

la patrie. II, 1-70.

Le chap. I" a raconté le commencement de

la persécution d'Antiochus contre les Juifs ; le

second expose le début du soulèvement des oppri-

més contre leur cruel oppresseur.

1» Mathathias et ses flis. II, 1-5.

Chat. II. — 1-5. Ceux qui vont jouer le rôle le

plus important dans ce mouvement nous sont pré-

sentés.— Mathathias. Le grec MaTtaôfaç coitcs-

pond mieux à la forme hébraïque de ce nom :

Matta(îyah, don de Jéhovah. Cf. Neh. vin, 4. On
ne sait rien du père et de l'aïeul de Mathathias. —
Sacerdos ex flliis... Il appartenait h la race sacei'-

dotale, et, dans cette race, à la classe de Joarib,

qui était la première des vingt-quatre instituées

par David. Cf. I Par. xxiv, 7. Josèphe, Vita, i,

affirme qu'elle était la plus estimée de toutes.

Cest sans raison que le Targum (in Cant., vi, 6)

et quelques commentateurs modernes ont fait de

Mathathias un grand prêtre.— Surrexit. Divers

Interprètes rattachent ce verbe aux mots ab Jéru-

salem, comme si l'écrivain sacré avait voulu dire

que Mathathias quitta la capitale juive pour se

retirer ù Modin , la ville de ses ancêtres ; mais

la locution àviatàvai àTto a difficilement ce

«ens.et, de plus, l'ensemble du récit montre que

Modin était le séjour habituel de Mathathias et

de sa famille. Comp. les vers. 17 et ss., 70 ; xiii, 25.

11 est donc mieux de traduire àvio-Tri comme l'a

fait la Vulgate : 11 se leva, 11 se mit en lutte ouverte

contre les persécuteurs syriens. C'est Joarib qui

était de Jérusalem. — In... Modin. Dans le grec :

MwSîefv (quelques manuscrits ont MwÔ££i|j. ou
MwSieicji). Petite ville qu'Eusèbe etsaint Jérôme
placent près de Lydda, sur la route qui conduit

de Jérusalem à Jaffa. Elle n'est pas mentionnée

dans les livres antérieurs à ceux des Machabées.

Quoique le mot monte manque Ici dans le grec,

nous apprendrons plus loin, xiii, 29, qu'elle était

réellement bâtie sur une éminence , de sorte

qu'on pouvait l'apercevoir de la Méditerranée.

A M. Victor Guérin, le célèbre palestlnologne

français, revient l'honneur de l'avoir découverte,

en 1870, sur l'emplacement de El-Médiyeh, à

deux heures et demie à l'est de Lydda (Atlas

géogr., pi. x et xii; voyez V. Guérin, la Samarie,

t. II, p. 55 et ss., 404 et ss. ; Chauvet et Isambert,

SyHe, Palestine, Paris, 1882, p. 240-241).— Filios

quinque. Nous les verrons tous mourir successi-

vement pour le bien de leur nation. A leurs noms
le narrateur joint les surnoms que leur avait

valus leur bravoure ou quelque autre qualité spé-

ciale. — Joannem. Il sera question de lui ix

36-38, et vraisemblablement aussi II Mach. vni,

22, et X, 19 (voyez les notes). Gaddis équivaut

sans doute à l'hébreu Gaddi, l'heureux. Cf. Num.
XIII, 11 (dans le texte primitif). — Simonem. Son

rôle sera longuement décrit plus loin. Cf. v, 17,

21-23 ; IX, 33; x, 74 et ss.; su, 33 et ss.; surtout

xiii, 1-xvi, 17. Si, comme on le croit, Thasi

(grec, ©aTT'!) se rattache au chakléen lâsas, ce

surnom aurait le sens de brûlant. Le syriaque a

tharsi, guide. Comp. le vers. 65, où il est dit que

Simon était un homme de conseil. — Judam.
Le plus célèbre des cinq frères, celui que Ma-
thathias choisira pour lui succéder. Cf. vers. 66 ;

m, 1-ix, 22. — Eleazarum. Au lieu de Abaron,
le grec dit Ayapâv. Le surnom, en hébreu, de-

vait être havrân , probablement de la racine hûi;

percer. Peut-être y a-t-il là une allusion à la mort
héroïque d'Éléazar (cf. vi, 43-46). — Jonathan.

Il fut le successeur de Judas. Cf. ix, 23-xii, 54.

Apphus, calqué sur le grec 'Aii:po'jç, correspond

sans doute à l'hébreu happas, rusé.

2° Mathathias ressent très'vlvement les maux
de son peuple. II, 6-14.

6. Introduction. — Hi viderunt... Variante

dans le grec : Il (Mathathias) vit les blasphèmes

qui avalent lieu dans Juda et dans Jérusalem.
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7. et dixit Mathathias: Vae mihi! Ut
qiiid natua snm videre contritiouem po-

puli mei, et contritiunom civitatis sau-

ctae, et sedere illic, cum datur in mani-
biis ininiiconim?

8. Sancta in manu extraneorum facta

8unt ; templum ejus sicut horao ignobi-

lis.

9. Vasa gloriae ejus captiva abducta
sunt; trucidati sunt senes ejus in plateis,

et juvenes ejus ceciderunt in gladio ini-

micorum.

10. Quae gens non hereditavit regnura
ejus, et non obtinuit spolia ejus?

11. Oranis compositio ejus ablata est;

quse erat libéra facta est ancilla.

12. Et ecce sancta nostra, et pulchri-

tiido nostra, et claritas nostra desolata

est, et coinquinaverunt ea gentes.

13. Quo ergo nobis adhuc vivere?

14. Et scidit vestimenta sua Mathathias,
et filii ejus; et operuerunt se ciliciis, et

planxerunt valde.

15. Et venerunt illuc qui missi eraut

a rege Antiocho, ut cogèrent eos qui

7. et Mathathias dît : Malheur à moi!
Pourquoi suis-je né pour voir l'affliction

de mon peuple et l'affliction de la ville

sainte, et pour demeurer là tandis

qu'elle est livrée aux mains de ses en-

nemis?
8. Les choses saintes sont entre les

mains des étrangers ; son temple est

comme un homme infâme.

9. Les vases de sa gloire ont été em-
portés eu captivité; ses vieillawis ont

été égorgés dans les rues, et ses jeunes

hommes sont tombés sous le glaive des

ennemis.

10. Quelle nation n'a point hérité de
son roj'aume, et n'a pas obtenu de ses

dépouilles?

11. Tonte sa magnificence a été en-

levée; celle qui était libre est devenue
esclave.

12. Et voici que tout ce que nous
avions de saint, de beau et d'éclatant a

été désolé, et les nations l'ont profané.

13. Pourquoi donc vivons-nous encore?
14. Alors Mathathias et ses fils déchi-

rèrent leurs vêtements ; ils se couvrirent

de cilices et furent dans un grand deuil.

15. Ceux que le roi Antiochus avait

envoyés vinrent là, pour contraindre

Le mot « blasphèmes » désigne tout ensemble les

paroles impies et les actions criminelles soit des

Syriens, soit des Juifs apostats. Cf. i, 22-63.

7-13. Plaintes douloureuses de Mathathias. Cet

épanchement intime < a tout à fait l'apparence

d'ôtre un document contemporain ». C'est une
élégie composée sur le modèle des psaumes. —
Vee mlAi/ vi quid... Cri de désolation semblable

à ceux de Job, m, 1 et ss^ et de Jérémie, xx, 14

et es. — Civitutis sanctse. Déjà Isaïe, XLViii, 2,

et Néhémie, xi, 1, avalent donné ce nom à Jéru-

salem. — Sedere : témoin Impuis^^ant de si grands

maux. — Cum datur... Mathathias va développer

pathétiquement ces mots, en traçant dans un
l:ingage rythmé, très éloquent, la description des

humiliations et des souffrances de Jérusalem. —
Le temple profané, vers. 8. Sancta (àyta(T[jia):

le sanctuaire. La comparaison slctU... ignobllis

^8t très expressive. — Le pillage du mobilier

sacré, vers. 9*. l'osa gUrrise : hébraïsme ; les ma-
gnlQ(|ue8 ustcnsllos du temple. Cf. i, 23-24. —
Le cJhiagc, vers. 9^. Cf. l, 26, 32, 63-64, Au lieu

de gènes, le grec a vr,7:'.a, les petits enfants. —
Qute gêna non... Vers. 10-11«, encore le pillage.

Ce trait fait pcut-6tre alluflon h la manière dont
se recrutaient les armées Ryriennes; les soldats,

qui étalent pour la plupart des mercenaires,

appartenaient à dos peuples trè.s divers. Cela

éi.-int, t'iutes les nations étalent censées avoir

participé au pillage de Jérusalem. Mais 11 est

IKisKible aussi que Mathathias, en tenant ce l:in-

ju^c, ait moins pemsé au temps pré.M'nt qu'aux

temps anciens, et à la longrue série des spoliations

dont Israël avait été la victime dans le cours des

siècles. — Omnis compositio (vers. 11). Dans le

grec : Tous ses ornements. Jérusalem est com-

parée à une reine richement vêtue et dépouillée

par ses ennemis. -- Qtise... libéra... La liberté

faisant place à la servitude, vers. lli>. Cf. Thren.

I, 1. Jamais, depuis la sortie d'Kgypte, les Juifs

n'avalent été dans une telle dépendance, puis-

qu'il leur était maintenant interdit de pratiquer

leur religion, de suivre leurs lois et leurs coutumes

antiques : faits Inouïs dans leur histoire. — Et

ecce... (vers. 12). Le tableau redevient général.

Au lieu de desolata est, Il faudrait le pluriel,

a desolata sunt i>
; car ce verbe te rapporte aux

trois substantifs qui précèdent. — Quid ergo...

(vers. 13). Cri d'angoisse pour conclure. Ck>mp. le

vers. 7*.

14. Mathathias et ses flls manifestent exté-

rieurement leur deuil. — SHdit vestimenta... :

suivant l'usage ancien. Cf. Gen. xxxvn, 34 ; Job,

I, 20, et n, 12, etc. — Ciliciis (grec : aixxouj) •

de grossières tuniques sans manches, en forme

de sac. C'était le vêtement du deuil. Cf. Gen.

xxxYii, 34, etc.

3« Son eèle pour la religion du 7r.il Dien.

II, 15-26.

16-22. Les commissaires royaux essayent en

vain d'obtenir de Maihiiihlas et de sa famille

l'obéissance A l'édlt d'Antlochus. — Qui «Hisi...

Dans le grec : Les hommes du roi. Cf. i. 53 54.

— Ut cogèrent... discedere. La Ynlgate paraphrase.
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ceux qui s'étaient réfugiés dans la ville

de Modin de sacrifier, et de brûler de

l'encens, et d'abandonner la loi de Dieu.

16. Et beaucoup du peuple d'Israël

y consentirent et se joignirent h eux
;

mais Mathathias et ses fils demeurèrent
fermes.

17. Et ceux qui avaient été envoyés
par Antiochus, prenant la parole, dirent

à Mathathias : Tu es le premier, le

plus considéré et le plus grand de cette

ville, et entouré de tes fils et de tes

frères.

1 8. Viens donc le premier, et exécute

l'ordre du roi, comme ont fait toutes

les nations, et les hommes de Juda, et

ceux qui sont demeurés dans Jérusalem
;

et tu seras avec tes fils parmi les amis
du roi, et comblé d'or et d'argent, et de
présents nombreux.

19. Mathathias répondit et dit à haute

voix : Quand toutes les nations obéiraient

au roi Antiochus , de sorte que chacun
abandonnerait la loi de ses pères et se

Boumettrait à ses ordres,

20. moi, et mes fils, et mes frères,

nous obéirons à la loi de nos pères.

21. Que Dieu nous soit propice! Il ne
nous est pas utile d'abandonner la loi

et les ordres de Dieu.

confugerant in civitatem Modin iramo-
lare, et accendere thura, et a lege Dei
discedere.

16. Et multi de populo Israël consen-
tientes accesserunt ad eos ; sed Matha-
thias et filii ejus constauter steterunt.

17. Et respondentes qui missi erant ab
Antiocho, dixerunt Mathathiae : Prin-

ceps, et clarissimus, et magnus es in

hac civitate, et ornatus filiis et fratri-

bus*.

18. Ergo accède prier, et fac jussum
régis, sicut fecerunt omnes gentes, et

viri Juda, et qui remanserunt in Jérusa-

lem ; et eris tu, et filii tui, inter amicos
régis, et amplificatus auro et argento, et

muneribus multis.

19. Et respondit Mathathias, et dixit

magna voce : Etsi omnes gentes régi

Antiocho obediunt, ut discedat unusquis-

que a servitute legis patrum suorum, et

consentiat mandatis ejus,

20. ego, et filii mei, et fratres mei,
obediemus legi patrum uostrorura.

21. Propitius sit nobis Deus! Non est

nobis utile relinquere legem et justitias

Dei.

Le grec dit seulement : (Les hommes au rou
qui forçaient à l'apostasie vinrent dans la ville

de Modin, pour qu'ils (les habitants) sacrifiassent.

— Et multi... ad eos (vers. 16). Grec : Et beau-

coup d'hommes d'Israël vinrent auprès d'eux. Le
narrateur paraît supposer que cette foule était

disposée à tout. — Sed. . . steterunt. Autre va-

riante du grec : Mathathias aussi et ses fils se

rassemblèrent. Ils vinrent, eux auçsl, mais pour

donner l'exemple de la résistance. — Et reupon-

dentes (vers. 17). Hébraïsme : Prenant la parole.

Les délégués du roi comprirent l'avantage Im-

mense qu'il y aurait à gagner l'adhésion d'un

personnage si estimé que l'était Mathathias ; c'est

donc à lui qu'ils s'adressèrent tout d'abord. D'ail-

leurs, 11 était le premier des citoyens de Modin :

princeps... et magnus.— Ornatus... Dans le grec :

Rendu fort par des flls et des frères. Une nom-
breuse parenté procure, en Orient surtout, une
influence considérable. Cf. Ps. cxxvi, 5, etc. —
Accède (vers. 18). Ils lui ordonnent de s'appro-

cher do l'autel, pour y Jeter un peu d'encens.

Comp. le vers. 23. — Slciit... omnes gentes. Nous
avons vu plus haut, i, 43, que l'édit concernait

tous les sujets d'Antiochus. — Et viri Juda, et

qui... Les renégats n'avalent malheureusement
pas manqué, soit en Judée, soit à Jérusalem. Cf.

T, 55. — Et ei-is... Promesses , en cas d'obéissance.

— La locution amicos régis a ici, et souvent

ailleurs dans les deux livres des Machabécs (cf.

VI, 10, 14; X, 60, 65; xi, 2{i-27 ; II Mach. l, 14;

VIII, 9, etc.), la signification spéciale que lui

donnent les historiens classiques. C'était alors un
titre officiel, qui serrait à désigner les premiers

officiers de la cour. Voyez Polybe, xxxi, 3, 7;

Appien, Syr., 46, etc.— Et amplificatus... D'après

le grec : Vous serez honorés avec de l'or et de
l'argent. C.-à-d., couverts d'ornements précieux,

tels que chaînes, agrafes, couronnes, etc. Cf. x,

20, 89, etc. — Et respondit... Noble et héroïque

réponse, vers. 19-22. Magna voce : pour être en-

tendu de tous.— Etsi omnes... Grec : Quand même
tons les peuples qui sont dans la maison de la

royauté lui obéissent... Hébraïsme, qui désigne les

peuples nombreux sur lesquels régnait Antiochus
Épjphane. — Ego, et fllii..., et... (vers. 20). Peu
lui importe que tous se soient soumis ; lui et les

siens n'obéiront qu'à la loi divine. — Legi pa-
trum. Grec : Nous marcherons dans l'alliance de
nos pères. C.-à-d. : Nous serons fidèles à.l'aUlance

que nos ancêtres ont contractée avec le Seigneur.

Cf. Ex. XIX, 8, etc. — Propitius Sit... (vers. 21).

C'est ainsi que les Septante traduisent en divers

passages (cf. n Reg. xx, 20, et xxni, 17) l'expres-

sion hébraïque halîlah H,«absit a mei» — No»
est... utile. Litote très forte. Mais le grec n'a

pas ces mots et dit seulement : Dieu nous garde

d'abandonner la loi et les préceptes I — Son
audiemus... (vers. 22). Conclusion énergique de

ce petit discours. — Neo sacrificabimus. . , via.
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22. Non aiidiemus verba legis Antio

chi , nec sacrificabimus transgredientes

legis nostrœ mandata, ut camus altéra

via.

23. Et ut cessavit loqui verba hœc,

accessit quidam Judœus in omnium ocu-

lis sacrificare idolis super arara in civi-

tate Modin , secundum jussum régis.

24. Et vidit Mathathias, et doluit, et

contremuerunt renés ejus ; et accensus

est furor ejus secundum judicium legis,

et insiliens trucidavit eum super aram.

25. Sed et virum quem rex Antiochus

miserat, qui cogebat immolare, occidit

in ipso tempore, et aram destruxit.

26. Et zelatus est legem, sicut fecit

Phinees Zarari, filio Salomi.

27. Et exclamavit Mathathias voce

22. Nous n'écouterons pas les paroles

du roi Antiochus,et nous ne sacrifierons

pas, violant les commandements de
notre loi pour aller dans une autre voie.

23. Comme il cessait de parler, un
Juif s'avança aux yeux de tous, pour
sacriOer aux idoles sur l'autel, dans la

ville de Modin, selon l'ordre du roi.

24. Mathathias le vit et fut saisi de

douleur; ses entrailles en furent éuiues,

et sa fureur s'enflamma selon l'esprit de
la loi; et s'élançant, il tua cet homme
sur l'autel.

25. Il tua aussi en même temps
l'homme que le roi Antiochus avait en-

voyé et qui forçait à sacrifier, et il

détruisit l'autel.

26. Et il fut transporté de zèle pour

la loi, comme l'avait été Phinéee envers

Zamri, fils de Salomi.

27. Alors Mathathias cria à haute

Dans le grec : (Nous n'obéirons pas) de manière

à transgresser notre religi'>n à droite ou à

gauche. Sur cet hébraïsmc, voyez Deut. v, M;
XVII, 20; XXVIII. 14, etc.

23-26. Mathatiiias imite le saint zèle de Phi-

Aulel grec. ( M'aprùs un vase iinii^iue.)

née». — Acjyssll quida n IjD crime l'-talt deux
toU plus grand, après on *1 noble exemple —

Super aram. Un avait (irlgé des autels païens

dans toutes les villes juives. Cf. i, 57. Le mot
idcHs manque dans le grec. — VidH... et doluit

(vers. 24). L'impression produite sur Mathatblas

est dramatiquement décrite. — Contremite-

runt renés... Les Hébreux regardaient les reins

comme le siège de la sensibilité, des émotion?.

Cf. Ps. vu, 10; Jer. xi, 20, et xvii, 10; Thren.

in, 13, etc. La phrase revient donc à celle-ci :

Il fut ému au plus intime de son âme. — Accen-

sus est... Dans le grec : Il souleva sa colère

d'après la justice. C.-à-d. qu'il laissa un libre

cours & sa colère, sentant qu'elle était parfaite-

ment légitime. — Trucidavit... La loi exigeait

<c qu'on mit à mort aussitôt et sans forftie de

procès celui qui était convaincu de vouloir sé-

duire le peuple, et l'induire à abanilonner le Sei-

gneur, et à suivre les dieux étrangers ». Calmet,

h. l. Cf. Deut. xiii, 6-10. — Sed et virum...

(vers. 25). Mathathias tua aussi le principal dos

officiers royaux. — Aram destruxit. Cela encore

était prescrit par la loi. Cf. Ex. xxxiv, 19 ; Deut.

xii, 3. — Et zelatus... sicut... (vers. 26). Rap-

prochement très honorable pour Mathathias, car

le zèle de Phinées pour l'observation de la loi

avait laissé un profond souvenir dans l'histoire

Jnive. Cf. Ps. cv, 80-31. Sur l'acte même qui lui

acquit cette glorieuse célébrité, voyez Num. xxv,

7-13.

4« Mathathias se réfugie dans les montagnes,

groupant autour de lui un grand nombre de Juifs

demeurés fidèles h la loi. 11, 27-30.

27-28. La fuite. Deracnmr à Modin dans ks
circonstances présentes, c'eût été s'exposer Inu-

tilement aux terribles représailles des offlclers

royatix. — Et exclamavit... Cri d'alarme, et aussi

d'appel au combat. Sur le point de fuir avec sa

famille, Mathathias invite ceux de ses concitoyens

T'' aimaient leur religion par-dessus tout (omnit

qui :r'um...; comp. le vei». 26) t partir arso

lui. Ils devaient former l<< noyau d'une troupï
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7oix dans la ville : Que quiconque est zélé

pour la loi, et veut maintenir l'alliance,

me suive.

28. Et il s'enfuit avec ses fils dans les

montagnes, et ils abandonnèrent tout ce

qu'ils avaient dans la ville.

29. Alors un grand nombr^ qui cher-

chaient la loi et la justice, descendirent

dans le désert,

30. et ils y demeurèrent, eux, leurs

fils, et leurs femmes, et leurs troupeaux,

parce qu'ils étaient accablés de maux.
31. Il fut annoncé aux hommes

du roi, et à l'armée qui était à Jérusa-

lem, la ville de David, que quelques

hommes, qui avaient transgressé l'ordre

du roi, s'étaient retirés dans les lieux

cachés du désert, et que beaucoup les

avaient suivis.

32. Aussitôt ils marchèrent à eux, et

se préparèrent à les attaquer le jour du
sabbat.

33. Et ils leur dirent : Résisterez-voua

magna in civitate, dicens : OmuiB qui

zelum habet legis, statuens testamen-
tum , exeat post me.

28. Et fugit ipse, et filii ejus, in mon-
tes, et reliquerunt qusecumque habebant
in civitate.

29. Tune descenderunt multi quseren-

tes judicium et justitiam, in desertum;

30. et sederunt ibi ipsi, et filii eorum,
et mulieres eorum, et pecora eorum,
quoniam inundaverunt super eos mala.

31. Et renuntiatum est viris régis, et

exercitui qui erat in Jérusalem, civitate

David, quoniam discessissent vin qui-

dam
,
qui dissipaverunt mandatum régis,

in loca occulta in deserto, et abiissent

post illos multi.

32. Et statim perrexerunt ad eos, et

constituerunt adversus eos prselium in

die sabbatorum.

33. Et dixerunt ad eos : Resistitis et

courageuse, qui, le moment venu, se mettrait en

lutte ouverte contre les Syriens. — Statuens

testamentum. Locution hébraïque, qui a tantôt

le sens de conclure un traité d'alliance, tantôt

celui d'accomplii' les conditions d'un contrat anté-

rieur. C'est cette seconde Interprétation qu'il faut

choisir ici. Cf. Deut. vni, 18, et ix, 5; Eccli.

XLiv, 20, etc. — Reliquerunt qusecumque...

(vers. 28) : par crainte de s'encombrer, et aussi

tant la fuite fut précipitée. — In montes. Dans la

région montagneuse de Juda, qui ofErait un abri

très sûr contre les Syriens. Cf. Matth. xxrv, 16,

etc.

29-30. D'autres Juifs nombreux vont chercher

un refuge dans le désert contre la persécution

d'Antiochus. — Descenderunt. Expression très

exacte , car la région où ils se retirèrent est beau-

coup moins élevée que celle qu'ils habitaient. —
Multi. Ils s'enfuirent, en effet, non seulement de
Modin, mais de tous les districts de la Judée.—
Qusercntes judicium et... Hébraïsrae. C.-à-d., cher-

chant à conformer leur vie à toutes les ordon-

nances de la loi. — In desertum. Dans le désert

de Juda, situé sur la rive droite du Jourdain et

de la mer Morte (Atl. géogr., pi. vu, x). Cette

contrée contient des pâturages partout où il y a

des sources, et de tout temps les troupeaux y ont

vécu en quantité considérable; les hommes, de
leur côté , vivent des produits de leur bétafl. —
Sederunt ihi (vers. 30). Autre locution hébraïque :

Us s'y établirent.— Ipsi, et filii..., et... Des familles

entières avalent fui. C'est par groupes isolés que
ces Juifs persécutés abandonnaient leurs villes et

leurs villages pour se réfugier au désert. Il n'y

eut d'abord aucune cohésion entre les divers

gfroupes. — Quoniam inundaverunt (grec : ÈTr/.r,-

6Ûv6ti,« abimdavemnt »). Réflexion pathétique.

L« mot mula représente toutes les souffrances

causées par la persécution d'Antiocbus,

5° Avertis par un terrible exemple, Matha-
thias et ses amis décident qu'ils résisteront aux
Syriens même aux jours de sabbat. II, 31-41.

31-38. Un certain nombre de réfugiés, surpris

par l'ennemi un jour de sabbat, préfèrent se

laisser massacrer sans résistance, plutôt qu9 de
violer matériellement le repos sacré. — Ilenun-

tiatum est... Les officiers syriens qui occupaient

avec leurs troupes la citadelle de Jérusalem (sur

les mots in civitate David, voyez i, 35, et la note)

ne tardèrent pas à apprendre ce qui s'était passé,

et Us s'élancèrent aussitôt contre les fugitifs,

afin J'étoufler dans son germe ce mouvement
Insurrectionnel. — Exercitui. Dans le grec : aux
forces. Notre auteur emploie volontiers cette

expression, qu'il répète jusqu'à trente-neuf fols.

C'est Mathathias qui est désigné, avec ses flls et

ses amis, par les mots viri quidam. Comp. le

vers. 28.— Dissipaverunt. Traduction de l'hébreu

liéfer, rompre, briser. Cf. Gen. xvii, 14 ; Lev. xxvi,

15, etc. — In loca occulta. Le désert de Juda ren-

ferme des cavernes nombreuses et considérables,

Cf. Jud. XX, 47; I Reg. xxiv, 4, etc. — Et abiis-

sent... multi: à savoir, les Juifs dont il a été

question aux versets 29 et 30. Dans le grec, ce

trait se rapporte à la garnison syrienne de là

citadelle, — Perrexerunt... et constituerunt...

(vers. 32). Grec : Ils campèrent auprès d'eux, et

ils préparèrent le combat contre eux. — In die

sabbatorum (le pluriel pour le singulier). Ce fut

peut-être lu une coïncidence fortuite; ou bien,

les Syriens avaient choisi à dessein ce jour-là, dans
l'espoir que les Juifs n'opposeraient aucune résis-

tance. Comp. II Mach. v, 25-26, où l'on raconte un
fait analogue, antérieur à celui-ci. Dès l'an 330

avant J.-C, Ptolémée I"', roi d'Egypte, s'était

emparé de Jérusalem sans coup férir, en un jour

de sabbat.Voyez Calmet, h. l.; Josèphe, Ant., xn,l.
— Dixerunt... ( vers. 33 ). Sommatloa faite pnc
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nuDC adhuc? Exite, et facite eecundum
verbum régis Antiochi, et vivelis.

34. Et dixerunt : Non exibimus, neque
faciemus verbum régis, ut poUuamus
diem sabbatorum.

35. Et concitaverunt adversus eos prse-

lium.

36. Et non responderunt eis, nec lapi-

dem miserunt in eos, nec oppilaverunt
loca occulta,

37. dicentes : Moriamur omnes in sim-
plicitate nostra, et testes erunt super
nos cœlum et terra quod injuste perditis

nos.

38. Et intulerunt illis bellum sabba-
tis; et mortui sunt ipsi, et uxores eorum,
et filii eoruni

, et pecora eorum , usque ad
mille animas homiuum.

39. Et cogiiovit Mathathias, et amici
ejus, et luctum habuerunt super eos
valde.

40. Et dixit vir proximo suo : Si om-
nes fecerimus sicut fratres nostri fece-
runt, et non pugnaverimus adversus
gentes pro animabus nostris et justifica-

encore maintenant? Sortez, et agissez
selon la parole du roi Antiochus, et

vous vivrez.

34. Ils répondirent : Nous ne sorti-

rons pas, et nous n'accomplirons pas
l'ordre du roi, en violant le jour du
sabbat.

35. Ils engagèrent donc contre eux le

combat.
36. Et ils ne leur répondirent pas, et

ne jetèrent pas une seule pierre contre
eux, et ils ne fermèrent pas leurs re-

traites,

37. disant : Mourons tous dans notre
simplicité, et le ciel et la terre seront

témoins que vous nous faites mourir
injustement.

38. Et ils leur firent la guerre aux
jours de sabbat; et ils moururent, eux,
leurs femmes, et leurs enfants, et leurs

troupeaux, au nombre d'environ mille

personnes.

39. Mathathias et ses amis l'apprirent,

et ils furent dans un grand deuil à leur

Bujet.

40. Et ils se dirent les uns aux autres :

Si nous faisons tous comme ont fait

nos fi'ères, et si nous ne combattons
pas contre les nations pour notre vie et

lee officiers qui commandaient le détachement
B.vrien. — Resistitia... adhuc f C.-à-d., vous avez

• assez longtemps résisté aux ordres du roi. — On
pi'oiiiet au.T .Juifs la vie sauve, s'ils consenti'ut

à obéir : facile.^ et vivetls. — Courageuse réponse
des réfugiés : Non exihimus, neque... Ils refusent

nettement. — Ut polluamus... Sous leur forme
actuelle, ces mots ne peuvent se rapporter qu'à
la partie de l'édit d'Antiochus qui ordonnait aux
Juifs de profaner le sabbat. Cf. i, 48. Mais on
regarde comme probable que le texte a souffert

Ici, et qu'il disait primitivement : Et nous ne
profanerons pas le sabbat (ù savoir, en combat-
tant). — Et non reapondenint (vers. 36). C.-ù-d.,

d'après le contexte, qu'ils n'essayèrent point, par
des paroles, d'amener leurs ennemis à changer
de résolution à leur égard. « Ils reçurent le choc
des Syriens avec une résignation silencieuse. »

— Pas la moindre résistance non plus en action :

ver... ratsemnt... Les anciens Juifs avaient été

d'habiles frondeurs. Cf. Jud. xx, 16; I Reg. xvn, 40,

etc. — Nec ojipdaverunt... : en fermant l'entrée

de la grotte avec des blocs de rocher, etc. —
Moriamur... in êlmpHcitats... (vers. 37). C.-à-d.,

dans notre intégrité, notre innocence (le (om
hébreu). Parole admirable d'héroïsme, Inspirée,

il est vrai, par un scrupule, par une crainte exa-
gérée de violer le sabbat; du moins, rien de plus
noble que ce scrupule. — Ils prennent la nature
entière à témoin de l'Iniquité de leurs'agresseurs :

testes erunt... — Quod injunte... Grec : àxptTo>ç,

uiu Jugement, d'uue manière Injuste. — Sabba-

tls (vers. 38). Encore le pluriel pour le singu-

lier. — Et mortui sunt... C. -è-d. , ils furent

massacrés. — El pecora... Les Syriens englobèrent

même le bétail dans le carnage, tant leur fureur

était gran<le. — Ad mille... Nombre relativement

considérable.

39-41. Mathathias et ses compagnons prennent
la résolution de résister par la force aux Syriens,

même aux jours de sabbat. — Cognovlt. Hé-

braïsme. C.-à-d., il apprit. Ceux qui avaient été

massacrés ne faisaient point partie du groupe
de Mathathias, et n'étaient pas sous son com-
mandement direct. — Luctum... valde. Grec :

£(i)ç ffyoôpa. Cest l'hébreu 'ud-m"0'1. — Dixit

vir pi-oxi7no... (vers. 40). Nouvel hébraïsme : 'ii

'el ré'éhu. Ils se dirent l'un à l'autre. — Si

omnes... sicut... Excellent raisonnement, qui va

motiver la décision. — Pro animabus... : pour

notre vie. — Et justiflcationibus... : pour nos lois.

— jVunc citius... En effet, si les Juifs n'avaient

Jamais résisté aux Jours de sabbat. Il eût été

facile aux Syriens de les anéantir. — Et roijila-

verunt... (vers. 41). Grec : Ils décidèrent. Résul-

tat de leurs délibérations. — Omnis homo... La
construction est hébraïque. Cf. Matth. xii, 86, etc.

C.-à-d. : SI quelqu'un nous attaque... — l'u/jne-

mus... Il était parfaitement dans re.><prlt de la loi

d'agir ainsi; car, si elle interdisait le travail aux
Jours de sabbat (cf. Ex. xx, 10; xxxi, 14 et ss.;

XXXV, 2, etc.), elle n'allait pas Jusqu'à proscrire

une occupation q\il avait pour but de pauver la

vie ou la propriété d'un Israélite. Of. Matth. xii,
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pour nos lois, ils nous extermineront

bientôt du pays.

41. Ils prirent donc ce jour -là cette

résolution : Qui que ce soit qui vienne

contre nous pour le combat le jour du
sabbat, combattons contre lui; et nous

ne mourrons pas tous, comme nos

frères sont morts dans leurs retraites.

42. Alors se joignit à eux l'assemblée

des Assidéens
,
qui étaient des plus vail-

lants d'Israël, tous attachés à la loi
;

43. et tons ceux qui fuyaient devant
les calamités s'unirent à eux, et leur

furent un renfort.

44. Ils formèrent une armée, et ils

frappèrent les pécheurs dans leur colère

et les hommes iniques dans leur indi-

gnation , et ceux qui échappèrent s'en-

fuirent chez les nations, pour se sauver.

45. Et Marhathias alla partout avec

ses amis, et ils déti'uisirent les autels,

46. et ils circoncirent les enfants iu-

circoncis , autant qu'ils trouvèrent sur le

territoire d'Israël; et ils agirent avec
vigueur.

47. Ils poursuivirent les enfants d'or-

gueil, et l'entreprise réussit entre leurs

mains.

48. Ils délivrèrent la loi des mains

tionibus nostris, nunc citius disperdent

nos a terra.

41. Et cogitaverunt in die illa, dicen-

tes : Omnis homo quicumque venerit ad
nos in bello die sabbatorum, pugnemus
adversus eum ; et non moriemur omnes,
sicut mortui sunt fratres nostri in oc-

cultis.

42. Tune congregata est ad eos syna-
goga Assidaeorum, fortis viribus ex Israël,

omnis voluntarius in lege
;

43. et omnes qui fugiebant a malis

additi sunt ad eos, et facti sunt illis ad
firmamentum.

44. Et collegerunt exercitum, et per-

cusserunt peccatores in ira sua, et viros

iniquos in indignatione sua ; et ceteri

fugerunt ad nationes , ut évadèrent.

45. Et circuivit Mathathias
, et amici

ejus, et destruxerunt aras,

46. et circumciderunt pueros incir-

cumcisos, quotquot invenerunt in finibus

Israël, et in fortitudine.

47. Et persecuti sunt filios superbiae,

et prosperatum est opus in manibus
eorum

;

48. et obtinuerunt legem de manibus

2 et S8. ; Luc. VI , 3 et 88., etc. D'après plusieurs

auteurs, Mathathias et ses amis auraient seule-

ment résolu de se défendre le jour du sabbat si

on les attaquait alors ; mais Us n'auraient pas

tranché la question pour le cas où 11 fallaltprendre

l'offensive. Voir Calmet, h. l.

6° Une véritable armée de^Julfs fidèles se réu-

nit autour de Mathathias, qui l'utilise pour lutter

conti'e les partisans et les mesures d'Antiochns.

11,42-48.

42-43. Une élite de héros autour du chef

improvisé. — Tune congregata... Conséquence de

la décision prise par Mathathias et son entou-

rage. Quand on les vit décidés à résister à ou-

trance, on vint de tous côtés grossir leurs rangs.
— Synagoga... Dans le sens de parti considérable,

congrégation. — Assidœorum. Plusieurs manus-
crits grecs ont 'loyôaiwv. Le syriaque a lu

'I(Tpar|AÎT(ov. La leçon primitive paraît avoir

été réellement 'AaiSaiw/, mot évidemment cal-

qué sur l'hébreu ^asidim, « les pieux ». On avait

donné ce nom à un p.arti d'Israélites fortement

attachés à la loi, qui s'étaient groupés ensemble
même avant l'insurrection de Mathathias, pour
résister à l'Invasion des mœurs helléniques dé-

crite plus haut (cf. I, 12-16). Naturellement, Ils

s'associèrent aux Macbabées lorsque ceux-ci don-

nèrent le signal de la résistance armée. — Fortis

riribus... Vaillants et prêts à tout. En quelques

mots l'écrivain sacré caractérise le parti des Assi-

déens. — Voluntariit.^ in lege. Décidés à mourir,

''B le fallait, pour la défense de leur reUglon. t-

Et omnes qui... (vers. 43). Autre catégorie de
Juifs qui vinrent renforcer la petite armée de

Mathathias : tous ceux qui cherchaient un refuge

contre la persécution du tyran. Leur motif était

moins relevé; mais ils augmentèrent le nombre
des combattants.

44-48. Mathathias et ses adhérents font des

efforts couronnés de succès, pour empêcher l'apos-

tasie de leurs frères. — Collegerunt exercitum :

tant leur nombre s'était promptement accru. —
Percusserunt peccatores..., iniquos. Ces mots ne
désignent pas les païens, mais les Juifs apostats.

C'est d'abord contre ces misérables qu'éclata la

colère des Machabées. — Ceteri : ceux des apos-

tats qui échappèrent aux soldats de Mathathias.

Ils se réfugièrent dans les villes , où les Syriens

étalent en nombre et plus forts que les Juifs

fidèles. — Circuivit (vers. 45). Ceux-ci parcou-

rurent la contrée dans toutes les directions, dé-

truisirent les autels érigés partout en l'honneur

des faux dieux (cf. vers. 23; i, 57-58), prati-

quèrent la circoncision sur les enfants qui n'avalent

pas reçu ce signe sacré, usant au besoin de force

(ire fortitudine, vers. 46) pour obtenh- le consen-

tement des parents, poursuivant aussi les orgueil-

leux Syriens, avec lesquels ils avaient de fré-

quentes rencontres {flUos superhise, vers. 47, est

un hébraïsme). Résultat de leurs efforts : pro-

speratum est...— Obtinueitint legem... (vers. 48).

Belle image. Ils réussirent à arracher la loi sainte

des mains impies qui la retenaient captive ; c.-à-d.

qu'ils obtinrent qu'elle fût désormais accomplie.
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gentium , et de manibus regum ; et non
dederunt cornu peccatoii.

49. Et appropinquaverunt dies Matha-

thiae moriendi, et dixit filiis suis : Nunc
confortata est superbia, et castigatio, et

tempus evereionis, et ira indignatiouis.

50. Nunc ergo, o filii, semulatores estote

legis, et date animas vestras pro testa-

mento patrum vestrorum;

51. et mementote operum patrum, quaî

feceruQt in generationibus suis, et acci-

pietis gloriam magnam et nomen aeter-

aum.
52. Abraham nonne in tentatione in-

ventus est fidelis, et reputatum est ei ad

justitiam?

53. Joseph in tempore angustise suse

custodivit mandatum, et factus est do-

minus .(Eg^vpti.

54. Phinees, pater noster, zelando ze-

lum Dei , accepit testamentum sacerdotii

aeterni.

I Mach. II, 49-54.

des nations et des mains des rois; et ils

ne donnèrent pas de puissance au pé-

cheur.

49. Or, le jour de la mort de Matha-
thias s'approcha, et il dit à ses fils :

L'orgueil s"est maintenant affermi, et

c'est le temps du ch.àtiment et de la

ruine, de la colère et de l'indignation.

50. Maintenant donc, ô mes tils, soyez

des zélateurs de la loi, et donnez vos

vies pour l'alliance de vos pères;

51. souvenez - vous des œuvres de vos

pères, qu'ils ont accomplies dans leurs

générations, et vous recevrez une grande
gloire et un nom étemel.

52. Abraham n'a -t- il pas été trouvé

fidèle dans la tentation, et cela ne lui

a-t-il pas été imputé à justice?

53. Joseph, au temps de son angoisse,

a gardé le commandement, et il est de-

venu le seigneur de l'Egypte.

54. Phinées, notre père, en brûlant de
zèle pour Dieu, a reçu l'alliance d'un

sacerdoce éternel.

— Le mot regum désigne tout ensemble Antiochus

et les offlciers royaux. — Non dedei-uut cornu.

Locution hébraïque. Ils ne permirent pas à la

puissance de leurs ennemis de grandir et de se

fortifier. Cf. I Reg. n, 10 ; Ps. cxxxi, 17, etc.

7» Les dernières recommandations et les der-

nières disposidona de Mathathias avant sa mort.

II, 49-70.

Ces dernières paroles de Mathathias ont une

forme très poétique et très relevée, comme celles

de Jacob mourant, Gen. xux , et celles de Moïse

dans C6 qu'on nomme son chant du cygne, Deut.

xxxiir.

49». Occasion du discours. — Appropinquave-

runt... Formule tout hébraïque. Cf. Gen. xlix, 1;

Jcr. XXIII, 1, etc.

49»>-51. Exorde et thème du discours. — Nuvc
(très accentué) con/orlate . . . Mathathias prend

pour point de départ la douloureuse situation

dans laquelle se trouvait alors le peuple de Dieu.

Quatre expressions synonymes , éloquentes , pour

la dépeindre : superbia, l'orgueil des ennemis du

indalsmc (cf. i, 23»); castigatio, le châtiment

les bons par les méchants; tetnpus eversionis,

car les Syriens ne tendaient à rien moins qu'à

abolir la théocratie; iraindignationls, la colère

de Dieu contre son peuple (cf. i, 66*>, et la note).

— Nunc ergo... (vers. 80). En des temps si mau-
vais, Matliathlas veut que ses (ils manifestent

énergiquement leur zèle pour la loi, dût co zèle

leur coûter la vie. — .^mulatores... legis. Cf.

Ters. se"» et S?*, a Le zèle pour la loi était la

note dominante du soulèvement des Machabées. »

— Pro testamento... Cf. vers. 20* et la note. —
St memenlote... (vers. 61). Il les encourage soit

par les héroïques exemples de leurs ancêtres,

soit par la proœeBae de glorieux avantages : *(

accipietis... — Gloriam... et nomen... « En men-
tionnant la récompense temporelle, Mathathias

n'exclut pas l'éternelle. » Ctomme 11 se proposait

de citer bientôt en détail les récompenses que les

héros du Judaïsme avaient reçues dès cette vie, c'est

surtout ce même côté de la question qu'il envisage

Ici. Rendre son nom à jamais célèbre a été pour

les hommes de tous les temps et de tous les pays

un très fort stimulant. Cf. Job, xvin, 15-17;

Eccll. XLiv, 8-15, et, dans notre livre même, v, 67;

VI, 44 ; IX, 10, etc.

52-64. Exemples encourageants de qnelques-

uns des principaux personnages du Judaïsme. —
Abraham. La glorieuse liste s'ouvre naturelle-

ment par le fondateur du peuple saint. Le trait

in tentatione fait allusion ù l'ordre qu'Abraham
reçut de Dieu d'immoler son flls Isaac. Cf. Gen.

XXII, 1; Eccli. xLiv, 21; Hebr. xi, 17. — Inven-

tus... fldelix : fidèle à accomplir la volonté de

Dieu, quelque dure qu'elle parût. — Sa récom-

pense : reputatum est ei... Emprunt i"i Gen. xv, 6.

Cf. Jac. Il, 21.— Joseph t>i tempore... (vers. 53) : à

l'époque où ce flU de Jacob était esclave en Egypte.

Selon d'autres, l'allusion porterait plus spéciale-

ment sur les mauvais traitements qu'il eut à en-

durer pour avoir rejeté les offres Inffimes de la

femme de Putiphar. Cf. Gen. xxxix , 1 et ss. —
Custodivit mandatum : fidèle, lui aussi, aux

ordres divins, quoi qu'il lui en coûtât. — Sa ré-

compense : factus est... — Phinees ( vers. 64 ).

C'était un ancêtre de Mathathias et de ses llli

épater...), puisqu'il appartenait comme eux à la

race sacerdotale. — Zelando zrlum. . . Voyez le

vers. 28 et la note. Cf. Eccll. xlv, 28-30. - TesM-

mentum sacerdotii... Hébraïsme ; c.-à-d., la pro-

messe que Phinées et ses descendants posséde-

raient à Jamais le sacerdoce. Cf. Num. xxt. 13(
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55. Josué, en accomplissant la parole,

est devenu chef en Israël.

56. Caleb, en rendant témoignage
dans l'assemblée, a reçu un héritage.

57. David, par sa douceur, s'est acquis

à jamais le trône royal.

58. Élie, en brûlant de zèle pour la

loi, a été enlevé dans le ciel.

69. Ananias, Azarias et Misaël, par
leur foi , ont été délivrés des flammes.

60. Daniel, par sa simplicité, a été

délivré de la gueule des lions.

61. Considérez ainsi, de génération en
génération, que tous ceux qui espèrent
en Dieu ne s'affaiblissent pas.

62. Ne ciaignez point les paroles de
l'homme pécheur, car sa gloire n'est

qu'ordure et pâture des vers :

63. aujourd'hui il est élevé, et demain
on ne le trouvera plus, parce qu'il sera

retourné dans son limon et que ses

pensées auront péri.

64. Vous donc, mes fils, prenez cou-
rage et agissez \'irilemeut pour la loi,

parce que c'est par elle que vous serez

glorieux.

65. Voici Simon, votre frère; je sais

55. Josue. dura implevit verbum, fa-

ctus est dus in Israël.

56. Caleb
,
dum testificatur in ecclesia,

accepit hereditatem.

67. David, in sua misericordia
, conse-

cutus est sedem regni in esecula.

58. Elias, dum zelat zelum legis, re-
ceptus est in cselum.

59. Ananias , et Azarias
, et Misael , cre-

dentes, liberati sunt de flamma.
60. Daniel, in sua simplicitate, libe-

ratus est de ore leonum.
61. Et ita cogitate per generationem et

generationem
,
quia omnes qui sperant in

eum non infirmantur.

62. Et a verbis viri peccatoris ne ti-

mueritis
,
quia gloria ejus stercus et ver-

mis est :

63. hodie extollitur, et cras non inve-
nietur, quia conversus est in terram suam,
et cogitatîo ejus periit.

64. Vos ergo, filii, confortamini , et
viriliter agite in lege, quia in ipsa glo-
riosi eritis.

65. Et ecce Simon, frater vester; scio

— Josue (vers. 55). Le célèbre Josué, nommé
en hébreu Yésûa'. — Dum... verbum. C. -à-d.,

d'après Jos. i, 2-10, l'ordre que Dieu lui donna
de conduire les Hébreux dans la Terre promise.

Cf. Num. xxvii, 18 et ss. — Dux. Dans le grec :

xpiTTi;, juge: nom que portèrent ensuite plu-

sieurs autres libérateurs et guides d'Israël jus-

qu'à Samuel. — Caleb, dum... (vers. 66). Il rendit

courageusement témoignage h la vérité devant
toute l'assemblée d'Israël Un ecclesia), lorsqu'il

pressa le peuple, découragé par les autres explo-

rateurs, d'entreprendre la conquête de la Pales-

tine. Cf. Nura. xm, 30 et ss.; xtv, 6-8. — Acce-

pit... Sa récompense consista à recevoir la ville

d'Hébron pour sa part de territoire (heredila-
tem ). Cf. Num. xiv, 24 ; Jos. xiv, 6 et ss. —
David, in sua... (vers. 57). Le substantif mise-
ricordia correspond à l'iiébreu fœ-sed et désigne
Ici la piété de David envers Dieu, et non, comme
le pensent quelques interprètes, sa miséricorde
envers Paiil (cf. I Reg. xx, 5 et ss.; xxiv, 4 etss.)

et Séméi (cf. II Reg. six, 2.'î). — Sa récompense :

eonsecutus est... Voyez II Reg. vu, 13 et ss. ;

Ps. Lxxxvin, 1 et ss. ; cxxxi, 11-12. Royauté
étemelle grâce au Messie (in seecula). — Elias,
dum. zelat... (vers. .58). E lutta avec une énergie
extraordinaire pour faire exécuter la loi divine,

particulièrement eu ce qui concerne l'idolâtrie.

Cf. III Reg. xviii, 16 et ss. ; six, 10; xxi, 20

et ss. — Rereptus est... Sur ce fait merveilleux,

voyez IV Reg. 11,1 etss. — Ananias et...(.vers. 59).

La fol de ces trois illustres compagnons de Daniel
se raafiifesta dans leur refus d'adorer la statue
érigée pai Nabuchodonosor. Cf. Dan. in, 1 et ss.

— Liberati aunt... Cf. Dan. m, 22 et ss. — Da-

niel, in sua... (vers. 60). Allusion à la sincérité,

avec laquelle Daniel confessa lui-même sa fol

au vrai Dieu. — Liberatus... de ore... A deux
reprises. Cf. Dan. vi, 2-29; xiv, 27 et fs. — Et...

cogitate... (vers. 61). En récapitulant, Mathathias
tire la conclusion de tous ces beaux exemples.
— Ita : en parcourant, comme 11 l'avait fait

lui-même, les différentes époques de l'histoire

juive (per generationem...). — Sperant in eum.
Ceux qui espèrent en Dieu. Nous avons vu dans
l'Introduction, p. 635, que l'auteur de ce livre évite

en quelque sorte de prononcer les noms divins.

— Non infirmantur. Hébraïsme : lô' ilckâ^lû

(se heurter; puis, tomber h terre). — Et a ver-

bis... (vers. 62). Après avoir recommandé à ses

fils la confiance en Dieu, Mathathias les exhorte
à ne pas redouter les menaces de leui*s ennemis
(viri peccatoris). 11 motive son exhortation : quia
gloria... Leur splendeur et leur force deviendront
avec eux la proie de la poun-iture et des vers
dans le .tombeau. Paroles très énergiques. Cf.

Ps. Lxxxii, 11; Is. Lxvi, 24, etc. — Hodie... et

cras... (vers. 63). Image d'une disparition très

rapide. Cf. Eccli. x, 10; Dan. xi, 19«>. — Con-
versus... periit. Réminiscence du Ps. cxlv, 4. —
In terram suam : dans la terre d'où il avait été

tiré. — Cogitatio ejus : ses projets, ses desseins.

— Vos ergo... (vers. G4). Le mourant presse encore
ses fils de pratiquer fidèlement la loi divine. —
In ipsa (par elle, grâce à elle) gloriosi... Comme
les personnages célèbres qui ont été signalés plus

haut, ils obtiendront la récompense de leur fidé-

lité.

65-68. Mathathias termine son discours par
quelques conseils relatifs à la lutte contre les



660

quod vir consilii est ; ipsum audite sem-
per, et ipse erit vobis pater.

6G. Et Judas Machabœus fortis viribus

a juventute sua ; sit vobis princeps mi-

litipe, et ipse aget bellum populi.

67. Et adducetis ad vos omnes facto-

res legis , et vindicate vindictam populi

vestri.

68. Retribuite retributionem gentibus,

et intendite in prseccptum legis.

69. Et benedixit eos, et appositus est

ad patres sucs.

70. Et defunctus est anno ceutesimo

et quadragesimo sexto , et sepultus est a

filiis suis in sepulcris patrum suorum, in

Modiu ; et planxerunt eum omnis Israël

planctu magno.

I Mach. II, 06 — III, 2.

qu'il est homme de conseil; écoutez- le

toujours, et il sera pour vous un père.

66. Judas Machabée a été fort et vail-

lant dès sa jeunesse; qu'il soit le chef de

votre armée, et qu'il conduise le peuple

au combat.

67. Vous joindrez à vous tous les

observateurs de la loi, et vengez votre

peuple de ses ennemis.

68. Rendez aux nations ce qu'elles

méritent, et soyez attentifs aux pré-

ceptes de la loi.

69. Puis il les bénit, et fut réuni à ses

pères.

70. Il mourut la cent quarante-

sixième année, et fut enseveli par ses

fils dans le sépulcre de ses pères, à Mo-
din ; et tout Israël le pleura et fit un
grand deuil.

CHAPITRE III

1. Et surrcxit Judas, qui vocabatur

Machabaeus, lilius ejus, pro eo;

2. et adjuvabaut eum omnes fratres

ejus, et universi qui se conjunxerant pa-

tri ejus; et praeliabuntur prseliuni Israël

eum laetitia.

1. Alors Judas son fils, surnommé
Machabée , se leva k sa place

;

2. et tous ses frères l'aidaient, avec

tous ceux qui s'étaient joints à son père;

et ils combattaient avec joie les combats

d'Israël.

Syriens. C'est particulièrement à Simon et à

Judas que devra être confiée la direction des

affaires. — Ecce Siinon... Kous aurons à admirer

plus loin ses qualités guerrières, mais davantage

encore son Jugement pratiq'ie et ses talents admi-

nistratifs. — Ipse... pater. C'est-à-dire, votre

conseiller, votre guide. — Judas Machabée est

nommé généralissime (princeps mililix), à cause

du vaillant courage dont 11 avait depuis long-

temps donné des preuves : fortis... a juventute...

— Bellum populi: la guerre sainte que le peuple

de Dieu venait de commencer contre Antlochus.

Le grec dit : La guerre des peuples; c.-ù-d., la

guerre contre les païens. — El adduceti.i..,

(vers. 67). Sous la conduite de Judas, les flls de

Math;itliias devront rassembler autour d'eux tous

leurs coreligionnaires demeurés fldèles (factu-

rée...), et venger complètement leur peuple (et

vindicate...). — Le saint prêtre Insiste sur cette

pensée : retrihuite... (vers. 68). On devra traiter

les Syriens suivant leurs mérites.— Et intendite...

Sa dernière parole consista à recommander une
rigoureuse obéissance à la loi divine.

69-70. Mort et funérailles de Mathathtas. —
El benedixit... : de même que les patriarches

moiiruiits avalent bOnl leur famille. Cf. Gen.

xxvii, 4 et 88.; XLix, 3 et ss. ; Deut. xxxin, 1

et 88.— Appositus... ad paire»... Expression tout

hébraïque et très ancienne pour désigner la moit,

en tant qu'elle réunissait dans le l^'ol l'âme du

défunt 4 celles de ses ancêtres qui l'y avalent pré-

cédée. Cf. Gen. XXV, 8; xxxv, 29; Jud. n, 10,

etc. — Anno cenfe.sfmo et... L'an 146 des Séleu-

cides correspond à l'année 167-166 avant J.-C.

C'était trois ans après le pillage du temple par

Ântiochus Épiphane (cf. i, 21 et 68.), un an seu-

lement depuis que la persécution avait atteint

son comble (cf. i, 57 et ss. ). — SepuUua... in

sepulcris... Sur ce tombeau, voyez xiii, ï7, et les

notes. — rianxerunt... planctu... Hébraïsme.

Cf. Gen. L, 10.

Skction ir. — Les ExpLorrs hkuoïquks dk Juhas
Machabék. III, 1 — IX, 22.

L'auteur s'est ^^sibleme^t complu dans le récit

de ces exploits. Judas ayant été véritablement

t la figure centrale » dans ce glorieux soulève-

ment do la nation Juive « pro arls et focia n.

Comme on l'a dit, «ses qualités personnelles, asso-

ciées à ses succès extraordinaires, Ûrent de lui

l'enfant chéri de son peuple. »

5 I. — Judas Machabée remporte d'importaides

victoi rcs sur les généraux d'Anliochtis. 111,1 —
IV, 35.

1» Introduction : sommaire des hauts faits

d'armes de Judas. III, 1-9.

Chap. 111. — 1-2. Judas prend la place de son

père; ses frères et tous les Juifs fldèles recon-

naissent son autorité. — .Stirrfarif... pro en... C.-6-d.

qu'il prit le connnandeiuont de la petite armée. —
Adjuvahant eum...: conformément aux dernières
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3. 11 accrut la gloire de son peuple ; il

se revêtit de la cuirasse comme un géant,

il se ceignit de ses armes guerrières dans

les combats, et il protégeait le camp
avec son épée.

4. 11 devint semblable à un lion dans
ses actes, et à un lionceau qui rugit à la

chasse.

6. Il poursuivit les méchants, les

cherchant de tous côtés, et il fit brûler

dans les flammes ceux qui troublaient

son peuple.

6. Ses ennemis se retirèrient par crainte

de lui ; tous les ouvriers d'iniquité furent

épouvantés, et sa main dirigea le salut.

7. Il irritait des rois nombreux, et il

réjouissait Jacob par ses œuvres ; et sa

mémoire est à jamais en bénédiction.

8. Il parcourut les villes de Juda, et

il en fit disparaître les impies, et il dé-

tourna la colère de dessus Israël.

9. Il devint célèbre jusqu'aux extré-

mités de la terre, et il rassembla ceux
qui allaient périr.

10. Alors Apollonius assembla les

3. Et dilatavit gloriam populo suo ; et

induit se loricam sicut gigas, et succinxit

se arma bellica sua in pr;eliis, et prote-

gebat castra gladio suo.

4. Similis factus est leoni in operibua

suis, et sicut catulus leonis rugiens in

venatione.

5. Et persecutus est iniques perscru-

tans eos, et qui conturbabant populum
suum, eos succendit ûammis.

6. Et repulsi sunt iuimici ejus prae ti-

moré ejus ; et omnes operarii iniquitatis

contm'bati sunt, et directa est salus in

manu ejus.

7. Et exacerbabat reges multos, et

laetificabat Jacob in operibus suis ; et in

sœculum memoria ejus in benedictione.

8. Et perambulavit civitates Juda, et

perdidit impies ex eis, et avertit iram ab
Israël.

9. Et nominatus est usque ad novissi-

mum terrse, et congregavit pereuntes.

10. Et congregavit Apollonius gentes,

volontés de Mathathlas. Cf. ii, 66. Il y eut une

parfaite unité, tant Judas était déjà populaire.

— Se cotijunxerunt. Dans le grec : ï-AoXt.r^bt\nx'^.

Expression énergique, qui marque une adhésion

intime. — Preeliabantur... cum Isetitia. Trait

significatif , qui présage de belles et nobles

choses : des soldats qui coaibattent aveo joie et

enthousiasme sont presque sûrs du triomphe.

3-9. Résumé des succès de Judas Machabée. Beau

passage sous le rapport littéraire : 11 est rythmé,

éloquent et abonde en vigoureuses Images. — On
signale d'abord uu brillant résultat des combats

de Judas, vers. 3*. Dilatavit gloriam...: il aug-

menta, ou, selon d'autres, il fit connaître au loin

la gloire du peuple de Dien. — On le décrit

ensuite lui-même, vers. 3''-4, comme un guerrier

héroïque : et induit... — Sicut gigas. C'est l'hé-

breu gibbôr, héros. Peut-être l'écrivain sacré a-t-il

voulu représenter aussi par ce détail une taille

élevée et un extérieur majestueux. — Arma bel-

lica... Dans le grec : axeOr) 7co).eu.txâ. C'est

l'hébreu : l^lé 7nilhâmah, pour représenter les

armes offensives et défensives. — Protegebat...

gladio... Son glaive (cf. vers. 12 et II Mach. xv,

16-16) était, à lui seul, la meilleure protection

de ses troupes.— Le mot castra a souvent, dans

notre livre, la signification générale d'armée.

Cf. vers. 1 5, 1 r, 23, etc. Mais il est aussi employé

parfois dans le sens pins ordinaire de camp.

Cf. vers. 41 ; IV, 4, et*. — Similis... leoni (vers. 4).

Comparaison fréquente dans l'Ancien Testament,

pour marquer la valeur et la force guerrières.

Cf. 6en. XLTX, 9; Num. xxiii, 24, et xxiv, 9;

Deut. xxxiii, 20; II Reg. i, 23 ; II Mach. xin, 16,

etc. — Les vers. 5 - 9 décrivent soit le mal que
Judas fit aux ennemis de son peuple, soit le bien

qu'il fit aux Juifs, le tout à sa plus grande

gloire. — PersecutiLs... iniq%tos: les païens, et les

Juifs apostats. — Perscrutans eos. Locution qnl

dénote l'ardeur avec laquelle Judas recherchait

les ennemis de sa nation. — Succendit flummis.

Cette expression est peut-être prise au figuré, pour

marquer une destruction complète ; mais il est

possible qu'il faille l'interpréter à la lettre. Dans

ce second cas, le narrateur ferait allusion aux épi-

sodes mentionnés v, 5, 35, 44, et II Mach. viu, 8;

X, 36, etc. — Repulsi sunt... (vers. 6) : à cause

des victoires perpétuelles de Judas. — Directa...

saiiis... Il réussit ix délivrer les Juifs de la tyran-

nie cruelle des Syriens. — Reges m.ultos (vers. 7).

Hyperbole orientale. Des rois dans le sens large

(voyez la note de ir, 48) ; car Antlochus Épiphane,

Antiochus Enpator et Démétrius 1«', dont Judas

Machabée triompha successivement, ne suffiraient

pas pour vérifier l'épithète « multos ». H s'agit

donc d'eux et de leurs officiers. — Contraste :

Isetiflcabat Jacob; c.-à-d. la nation juive, issue

de ce' grand patriarche. — In saeculum memo-
ria... Sa glorieuse et inoubliable renommée.

Cf. Ps. CXI, 7, et Prov. X, 7. — Et perambula-

vit... (vers. 8). Ses campagnes victorieuses. Puis

leur résultat : perdidit... — Avertit iram. Cf. i,

GG*, et la note. — Nominatus est... (vers. 9).

Encore sa renommée, célèbre an loin. Cf. v, 63.

— Pereuntes : les Juifs dispersés, qui sans lui

am-alent Infailliblement pérL
2» Judas Machabée bat Apollonius. III, 10-12.

« Entre les mains de Judas, la lutte prit Immé-

diatement les proportions d'une guerre régu-

lière, » qui fut désastreuse pour les armées d'An-

tlochus.

10. Apollonius s'avance contre lui avec dss
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et a Samaria virtutetn multara et ma-
gnam, ad bellandum contra Israël.

11. Et cognovit Judas, et exiit obviam
illi. et pei'cussit, et occidit illum ; et

ceciderunt vulnerati inulti, et reliqui

fugerunt.

12. Et accepit spolia conim, et gladium
Apollonii abstuliit Judas, eterat pugnans
in eo omnibus diebus.

13. Et audivit Seron, princeps exerci-

tus Syriae, quod congiegavit Judas con-

gregationem fidelium et ecclesiam se-

cum
;

14. et ait : Faciam mihi nomen , et glo-

rificabor in regno, et debellabo Judam
et eos qui cum ipso snnt, qui spernebant
verbum régis.

15. Et })r^epara^^t se ; et ascenderunt
cum eo castra impioruni, fortes auxilia-

rii , ut lacèrent vindictam in filios Israël.

16. Et appropinquaverunt usque ad
Bethoron, et exivit Judas ob^^ara illi

cum paucis.

17. Ut autem viderunt exercitum ve-

nientem sibi obnam, di.xerunt Judae :

Quomodo poterimus pauci pugnare con-

nations, et fera de Samarie une grande
et puissante armée, pour combattre
contre Israël.

11. Judas l'apprit et marcha à sa

rencontre, le défit et le tua ; et beaucoup
des ennemis tombèrent frappés, et le reste

s'enfuit.

12. Judas s'empara de leurs dépouilles,

et prit rép)ée d'Apollonius , et il s'en ser-

vait tous les joure pour combattre.

13. Séron, chef de l'armée de Syrie,

apprit que Judas avait réuni auprès de
lui une troupe de fidèles et une assem-
blée.

14. Et il dit : Je me ferai un nom,
et je serai glorifié dans le royaume, et;

je vaincrai Judas et ceux qui sont avec
luî, qui méprisent la parole du roi.

15. Il se prépara donc; et avec lui

monta l'armée des iraj'ies , puissants

auxiliaires, pom- se venger des enfants

d'Israël.

16. Ils s'avancèrent jusqu'à Béihoron,

et Judas vint au-devant d'eux avec ua
petit nombre d'hommes.

17. Mais dès que ceux-ci virent l'ar-

mée qui marchait contre eux, ils dirent

à Judas : Comment pourrons -nous, si

troupes considérables. — Congregavit... Cela se

passait en 166 avant J.-C. Conip. ii, 69, et la note.

— Apollonius. C'est lui qui, l'année précédente
,

avait été envoyé par Antlocbus ù Jérusalem

comme collecteur d'Impôts, et qui avait traité

la ville d'une manière infâme et barbare. Cf. i ,

30 et ss.; II Mach. v, 24. — .1 Samaria. Josèphe,

Ant. , XII, 7, 1, raconte qu'Apollonius était de-

venu gouverneur de cette province. Les Samari-

tains étaient très hostiles aux Juiis (cf. E-dr.

IV, 1-5; Neh. iv, 1-2, et xill, 28; Ecoll. L, 27-28;

Joséphe, Ant., xi, 7, 2, etc.); 11 est donc natu-

rel qu'un grand nombre d'entre eux se soient

associés alors aux Syriens d'Apollonius (yenUf).

11-12. Victoire complète des Juifs. — Exiit
obviam... Il entrait dans le plan de Judas d'ac-

cepter le combat toutes les fois qu'il en avait

l'occasion. Voyez le vers. IC ; iv, 12, 29, 34, etc.

D'après II Mach. viii, 1, il avait alors tout au
plus six rallie hommes autour de lui.— Perçus-

sit, el... Défaite des Syriens et mort de leur

chef. I>c verbe occidit doit être pris d'une ma-
nière générale; il ne signifle pas que Judas tua
Apollonius de sa propre main. — Ceciderunt vul-

nerati... Uébralsme, comme i, 19. — Et gladium...

(vers. 12). Glorieux troi)héc. C'est ainsi que David
s'était om)>aré et se servait du glaive de Ooliath.

Cf. I Reg. XXI, 9.

3° Judas Mnchabée bat les troupes de Séron.

III, l.-i-26.

13-16. Les préparatifs et l'orgueilleuse oon-

flancc du général syrien. — Prinerjin... Sj/ri/r.

I/aprèt Joaëpbe, SiTon commandait en Cwlé-

Syrie, c-à-d. aux troupes qui séjournaient dans
cette province. — Congregationem... et ecclesiam.

Cette locution désigne une troupe d'hommes qui

n'avaient pas reçu de formation nillitaire. —
Fidelium : des Juifs fidèles à leur Dieu et à leur

chef. — Et ail : Faciam... (vers. 14;. Petit mo-
nologue bien reproduit, qui nous fait lire au plus

Intime des pensées orgueilleuses de Séron. —
Verbum régis : les ordres Impies d'Antlochus.

— Et prxi^Kiravit... (vers. 15). La description est

très solennelle. — Ascenderunt... Ils arrivèrent,

comme l'Indique le contexte, par la plaine mari-

time, dont l'altitude est de beaucoup inférieure

à celle de Bethoron, où eut lieu le combat (.AU.

géogr., pi. vii, x, xvui). — Castra..., auxiliaril.

Dans le grec : ( Monta avec lui ) une puissante

armée d'hommes impies, pour le secourir. —
Usquc... Bethoron (vers. 16). Place rendue célèbre

par la victoire de Josu'J sur les Chananéens. Cf.

Jos. X, lu et ss. KUc était située dans les mon-
tagnes, au nord-ouest et à environ douze milles

romains de Jérusalem. — Exirit Judas. C!onfor-

niément à sa tactique. Voyez le vers. 11. — Cum
yaucis. Il n'avait pris aveo lui qu'une poignée

d'hommes.
17-22. Judas relève par des paroles de foi le

moral de ses troupes prêtes à se décourager. —
Ut... viderunt... Postés sur la hauteur de Betho-

ron, les Juifs virent de loin les Syriens qui s'avan-

çaient du cAté de la plaine, et ils se rendirent

parfaitement comi>tc de la supériorité do leur

nombre. — Quomodo... La frayeur ne tarda pas A

les gagner. — Tantam et... Ils avaient contre eux
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ira mulcitudinem tantara et tam fortem,
et nos fatigati sumus jejunio hodie?

18. Et ait Judas : Facile est concludi
multos in mauus paucorum, et non est
differentia in conspectu Dei caeli liberare
in multis et in paucis

;

19. quoniam non in multitudine exor-
citus Victoria belli, sed de caelo fortitudo
est.

20. Ipsi veniunt ad. nos in multitudine
contumaci et superbia, ut disperdant
nos, et uxores nostras, et filios nostros,
et ut spolient nos

;

21. nos vero pugnabimus pro animabus
nostris et legibus nostris,

22. et ipse Dominus conteret eos ante
faciem nostram

; vos autem ne timueritis
eos.

23. Ut cessavit autem loqui, insiluit

m 608 subito
; et contritus est Seron et

exercitus ejus in conspectu ipsius.

24. Et persecutus est eum in descensu
Bethoron usque in campnm, et cecide-
runt ex eis octingenti viri

; reliqui autem
fugerunt in terram Philisthiim.

26. Et cecidit timor Judae ac fratrum
ejus, et formido super omues gentes in
circuitu eorum

;

peu nombreux, combattre contre une
multitude si grande et si forte, fatigués
que D0U8 sommes par le jeûne d'aujour-
d'hui ?

18. Et Judas dit : Il est facile qu'une
multitude soit enfermée entre les mains
d'un petit nombre, et il n'y a pas de
différence, devant le Dieu du ciel , de
sauver par un grand et par un petit
nombre

;

19. car la victoire, à la guerre, n'est
pas dans la grandeur des armées, mais
c'est du ciel que vient la force

20. Eux. ils arrivent à nous avec une
multitude insolente et avec orgueil, pour
nous perdre, nous, et nos femmes, et
nos enfants, et pour nous dépouiller;

I

21. mais nous, nous combattrons pour
1 nos vies et pour nos lois

,

22. et le Seigneur les brisera lui-même
devant nous; vous donc, ne les craignez
pas.

23. Dès qu'il eut cessé de parler, il

s'élança aussitôt sur eux; et Séron fut
écrasé devant lui avec toute son armée.

24. Judas le poursuivit à la descente
de Bethoron jusqu'à la plaine, et huit
cents hommes d'entre eux furent tués

;

mais le reste s'enfuit dans le pays des
Philistins.

I

25. Alors la terreur de Judas et de
ses frères, et leffi-oi fondirent sur toutes

i
les nations d'alentour;

non seulement le nombre, mais anssi la force,
tam forUm; car Us ne formaient, enx, qu'une
bande mal organisée et mal armée. Cf. vers. 55
et IV, 6. — De plus, Ils n'avalent pas mangé de
tout le jour : nos fatlgati...jejunio... Jndas s'était

sans doute avancé avec une grande rapidité contre
l'ennemi, sans prendre le temps d'apporter des
^•lv^e6 avec Inl. — Et ait... (vers. 18). Paroles
réconfortantes de Judas. Cette petite allocution
est tout à fait digne de lui. — Facile... concludi...
Facile du moins pour Dieu : rion est differentia...
Maint fait de l'histoire juive le prouvait. Cf. Jud.
vu, 2 et 68.; I Reg. xiv, 6 ; II Par. xiv, U, etc.
— Jn conspectu Dei... Les meilleurs manuscrits
grec« et le syriaque ont seulement : En présence
du ciel. Voyez l'Introd., p. 636, et ii, 61. — Quo-
niam non... (vers. 19). Développement de la pen-
sée. Cf. Ps. XXXII, 16. - IpH veniunt... Motif
qui devait e.xciter le Seigneur h combattre iK)ur
la petite armée contre la grande, vers. 20 21.—
Tn muUHudine... et superbia. Grec : Dans lu plé-

nitude de l'Insolence et de l'Impiété. — Ot di^per-
dant... IjC but des Syriens éuit, en effet, la ruine
toule de la nation sainte. Cf. verc 36; vi, 12,
etc. — A'o« vero... (vers. 21). Saisissant wm-
traate. — Et Ipse (yen. 22; Dominus mani)ue
dans le grec). En de tellos conditions. Tinter-

1

ventlon du Ciel en faveur des Jnlfs n'était donc
paa douteuse. — Conclusion pratique : ?ie timue-
ritis...

23-24. Défaite des Syriens. — Insiluit... su-
Hto. Trait dramatique. A la suite de leur chef,
les Juifs s'avancèrent avec impétuosité sur les

soldats de Séron, qui, ne s'attendant point à cette
attaque subite, furent mis en pleine déroute. —
In descensu Bethoron (vers. 24). Longue des-

cente, rude et rocailleuse, qui conduit de la mon-
tagne à la plaine. Çà et là , le sentier se trans-
forme en escalier taillé dans le roc. Elle avait
été funeste aux anciens Chananéciis (cf. Jo.". x,

10-11); elle fallUl l'être aux légionnaires de Ces-
tius Gallus, en 66 après J.-C, lorsque les Juifs
les refoulèrent sur ce même chemin (cf. Josèphe,
Bell. Jud., Il, 19). — In campum... : la plaine
de la S'félah. Cf. vers. 40; Jos. xv, 33; l'Atlas

géogr., pi. vu. — Octingenti... Perte relativement
peu considérable, pour une armée si nombreuse
(cf. vers. 16). Ce fait s'explique par le petit nombre
des Boldats juifs et par la fuite rapide des vaincus.
— /n terram PhlU-othlim. Les Syriens étaient

maîtres de ce territoire, dont les places fortes

offraient un abri sûr à Séron.

26-26. Effet produit par les premières victoires

de Jndas ICaoùkMe. — Oeeidlt tlmor. . . et for-
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26. et pervenit ad regem noraen ejus,

et de praîliis Judaj iiariabant oraiies

gentes.

27. Ut audivit auteni rex Antiochus
seriuones istos, iratus est animo ; et mi-

Bit, et cougregavit exeicitum univer&i

regni sui, castra fortia valde;

28. et aperuit œrarium suum, et dédit

Btipendia exercitui in annum, et nianda-
vit illis ut essent parati ad omnia.

29. Et vidit quod defecit pecunia de
tliesauris suis, et tributa legiouis modica
propter dissensionem , et plagam quam
fecit in terra, ut tolleret légitima quae

erant a primis diebus
;

30. et timnit ne non haberet ut semel
et bis, in suniptus et donaria quœ dede-

rat ante larga manu , et abundaverat super
reges qui ante eura fuerant.

26. son nom parvint jusqu'au roi, et

toutes les nations racontaient les com-
bats de Judas.

27. Lors donc que le roi Antiochus
eut reçu ces nouvelles, il s'irrita dans
son cœur; et il envoya rassembler des

troupes dans tout son royaume, une ar-

mée très forte
;

28. et il ouvrit son trésor, donna à
l'armée la solde d'un an, et leur com-
manda d'être prêts à tout.

29. Mais il vit que l'argent manquait
dans ses trésors, et que les tributs de
la contrée étaient faibles, à cause des

troubles et des maux qu'il avait faits

dans le pays, en lui ôtant les lois qu'il

possédait depuis les anciens jours
;

80. et il craignit de n'avoir pas de
quoi fournir, comme autrefois, aux dé-

penses et aux libéralités qu'il avait faites

d'une main large, car il avait été géné-
reux plus que tous les rois qui l'avaient

précédé.

mido... Expressions emphatiques. < Jusqu'alors la

résistance (des Juifs) avait été regardée comme
une cbose désagréable, mais non comme un dan-

ger. )' Lorsqu'on vit deux armées syriennes vain-

cues par un seul détachement des fwces de Judas,

on se mit à redouter le héros juif, dont le talent

militaire fut ainsi établi. — Super... gentes in

cireuitu : tous les païens des alentours ; les

Sj'riens et les autres peuples qui dépendaient

d'eux. — Le roi lui-même ne tarda pas à être

informé des succès des Juifs : et pervenit...

(vers. 26). Le nom de Judas lui fut signalé comme
celui du chef des rebelles.

4° Autiochus Épiphane lance une nouvelle

»rmée contre les Juifs. III, 27-41.

Le tyran, furieux, aurait voulu pouvoir tirer

des Juifs une vengeance imraé liate; mais, l'état

de SCS finances ne le lui permettant pas, il fut

contraint de diviser son année en deux parties,

dont l'une, commandée par lui, envahirait la

Perse et la pillerait, tandis que l'autre , sous les

ordres du général Lysiaa, anéantirait les Juifs

rebelles.

27-30. Le manque d'argent empêche le roi de

Syrie de cbfttlcr Immédiatement la nation Juive.

— Sermonea intos. llébi'aïsnie : ces choses, ces

nouvelles.— Kxerciturn univerai... Probablement
au délit de 120 000 hommes, puisque Lyslas, qui

n'avait à sa disposition que la moitié de l'armée,

put mettre en ligne 47 000 (cf. vers. 39> et même
66 000 BoldaU (cf. iv, 28). D'après XV, 13, Sidétès

assiégea la ville de Dor avec 128 000 hommes.
Antiochus le Grand avait pu en opposer 170 000

à l'armée romaine. — Stipendia... in annum
(vers. 28). En payant ses troujics d'avance, An-
tiochus savait qu'il se les attacherait et qu'il

pf)urralt mieux compter sur elles. — Parati ad
omtiia. En effet, d'antres peuples pouvaient

Imiter l'exemple des Juifs et ne soulever à leur

tour ; l'armée devait donc être prête à se porter

dans n'importe quelle direction. — Vidlt quod
defecit... (vers. 29). Déjà Antiochus III le Grand
.ivait dépensé beaucoup dans ses guerres contre

l'Egypte et les Romains, et, depuis sa mort, le

trésor royal avait eu de la peine à se remplir.

D'ailleurs Antiochus épiphane le vidait sans

cesse, non seulement par ses expéditions guer-

rières, mais davantage encore par ses foUes pro-

digalités de tout genre. Voyez la note du vers. 30.

#— Et trituta... modica. Par ses mesures capri-

cieuses, souvent tyranniques , le roi avait excité

le mécontentement et le trouble {propter lîis-

aensionem') dans plus d'une province de son

empire ; il résultait de là que les impôts ne ren-

traient que difficilement, irrégulièrement. — Le
substantif plagam représente l'hébreu makkah,
qui a ici le sens de calamité. — En quoi a<ait

consista cette « plaien : uf lolUret légitima... Plu-

sieurs contrées orientales , tout en acceptant

d'abord l'édit d'Antiochus (cf. i, 43-44), n'avaient

pas dû voir sans peine les coutumes grecques

substituées à leurs anciens usages (,quœ... a pri-

mis...). Les Perses en particulier, contre les-

quels Antiochus va blentOt se mettre en marche
(cf. vers. 31 ; vi, 1-4), tenaient extraordinnire-

ment à la religion de Zoroastre. — Ut semel et

bi.'i (vers. 30). Plusieurs fois déjà Épiphane avait

souffert de cette pénurie. — Sumptus : les dé-

penses ordinaires et les frais réguliers de l'admi-

nistration. — Et donaria... C'étal;, en effet, une

des manies d'Antiochus IV de faire des présenta

extravagants ; ce qui ajoutait à ses embarrac

financiers. Vovez Polybe, xxxi, 3, 4 et 11. On
raconte qu'à Naucratls, en Egypte, il donna une

pièce d'or à tons les habitants grecs de la ville

(Polybe, XXviii, 17, 11). Il envoya un jour aux

Romains une couronne d'or qui valait cloquant*

tal lit», fiii» cent talent» à un cortalr nombr»
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31. Il fut donc dans une grande cons-

ternation, et il résolut d'aller en Perse,

pour recevoir les tiibuts des peuples et

amasser beaucoup d'argent.

32.11 laissa Lysias, homme noble de la

race royale
,
pour pourvoir aux affaires du

royaume, depuis le fleuve de l'Euphrate

jusqu'au fleuve de l'Egypte;

33. et pour s'occuper de l'éducation de
son fils Antiochus, jusqu'à ce qu'il revînt.

34. Il lui livra la moitié de l'armée

et les éléphants, et il lui donna ses

ordres pour tout ce qu'il voulait et au
sujet des habitants de la Judée et de
Jérusalem

,

35. lui commandant d'envoyer une
armée contre eux, pour écraser et exter-

miner la puissance d'Israël et les restes

de Jérusalem
, et pour effacer de ce lieu

leur souvenir;

36. d'établir des fils d'étrangers sur

tout leur territoire pour l'habiter, et de
distribuer au sort leurs terres.

31. Et consternatus est animo valde,

et cogitavit ire in Persidem, et accipere

tributa regionum, et congregare argen-

tum multum.
32. Et reliquit Lysiam, hominem no-

bilem de génère regali, super negotia

regia
, a flumine Euphrate usque ad flu-

men ^gj^ti
;

33. et ut nutriret Antiochum, filium

suum, donec rediret.

34. Et tradidit ei médium exercilum

et elephantos, et mandavit ei de omni-

bus qu.-B volebat, et de inhabitantibus

Judœara et Jérusalem,

35. et ut mitteret ad eos exercitum ad
conterendam et exstirpandam virtutem

Israël et reliquias Jérusalem, et aufe-

rendam memoriam eorum de loco
;

36. et ut constitueret habitatores filios

alienigenas in omnibus finibus eorum, et

sorte distribueret terram eorum.

d'États grecs (Polybe, xxvin, 18, 3). — Ahun-
daverat super... C.-à-d. qu'il s'était montré sous

ce rapport plus prodigue que tous ses prédéces-

seurs.

31-37. Antiochus, après avoir confié à Lysias

la tutelle de son flls et le soin de dompter les

Juifs avec une partie de ses troupes, part lui-

même pour la Perse avec l'autre moitié de

l'armée. — Constonatus est... Ce qu'il ressentit

en constatant que son trésor était vide ; puis ce

à quoi il se résolut : et œgitatÂt... (mieux : 11 se

décida). — In Persidcm. Ce nom est souvent

employé dans une acception très large par les

auteurs des deux livres des Machabées, pour dési-

gner « toutes les parties du territoire des Séleu-

cldes qui étaient situées au delà de l'Euphrate ».

Cf. VI, 1, 5, 56; II Mach. l, 13; ix, 1, 21 (Atl.

géogr., pi. vin). — Regionum : les provinces

orientales. — Congregare argenium... Non seu-

lement en recueillant les impôts réguliers, mais

aussi par l'extorsion, le trafic des emplois, au
besolQ le pillage , surtout le pillage des temples.

Cf. VI, 1 et ss.; II Mach. rx, 2. A l'occasion, il

ne craignait pas de ravager les territoires qui ne

lui appartenaient pas ; c'est ainsi qu'en 165 avant

J.-C. il attaqua le roi d'Arménie Artasias, qui

dépendait de Borne, le défit et s'empara d'un

butin considérable. — Mais, en s'élolgnant, 11 lui

fallait confier à quelqu'un la régence de l'em-

pire ; c'est pourquoi reliquit Lysiam... (vers. .32).

— NoUlem. Dans le grec : evSo^ov, distingué. —
De génère regali. Comp. II Mach. xi, 1, où Antio-

chus Eupator, flls d'Épiphane, nomme Lysias son

parent. Littéralement dans le grec : de la race de

la royauté. Hébralsme. — A flumine... ad... C.-à-d.

dans les provinces occidentales du royaume. —
Ut nutriret. . . (vers. 33): pour qu'il élevât et

éduquât. DéUil confirmé, comme les précédents,

par les historiens grecs et latins.— Antiochum...:

celui qui devint plus tard Antiochus V Eupator,

et qui régna deux ans (164-162 avant J.-C),

Jusqu'à ce qu'il eût été mis à mort par son cousin

Déraétrius I^', aux dépens duquel iSpiphane avait

usurpé le trône. Voyez i, 11, et le commentaire;

vn, 1-4. — Médium excr('itiim (vers. 34). Voyez
la note du vers. 27. — Et elephantos. Dans le

grec : toÙ; â)ilipavTa;, avec l'article; par con-

séquent, tous les éléphants qu'il possédait. Le
roi n'en garda pas un seul avec lui , car ces ani-

maux auraient été un erabarras pour lui dans

les contrées montagneuses qu'il se proposait de

parcourir. Sur leur emploi dans les armées d'alors,

voyez I, 18, et la note. — Mandavit... de omni-
bus... Il communiqua à Lysias toutes ses volon-

tés, dont la principale, développée dans les vers.

35 et 36, concernait le peuple juif : de inhahi-

tantllms... — Ad conterendam et... (vers. 36).

Voilà où voulait en venir Antiochus. « Ses vues

à l'égard des Juifs étaient tout autres à présent.

Il ne tenait plus à le gréciser. .. Il n'y avait

qu'une chose à faire : l'exterminer sans merci,

l'anéantir.» — Reliquias Jérusalem. Hébraïsme :

les rares habitants fidèles à la loi qui étaient

demeurés dans la ville sainte, après le massacre

ou la fuite de la plus grande partie de la popu-

lation. Cf. I, 40, 63-64. — Et ut constitueret...

(vers. 36). Les rois assyriens Salmanasar et Sar-

gon avaient autrefois amené des colons étrangcit

sur le territoire des dix tribus scJiismatiques du
nord, après l'avoir en grande partie dépeuplé

(cf. IV Reg. XVII, 6); du moins, ils n'avaient

pas exterminé ou vendu comme esclaves ceux

des habitants juifs qui y étaient restés, et c'est

là que voulait en venir Antiochus. Cf. vers. 41,

et II Mach. VIII, 10-11. — Filios alienigenas.

Hébraïsme. Cf. U Eeg. xii, 46; Is. lx, 10. —
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37. Et rex assumpsit partem exercitus

residui, et exivit ab Antiochia, civitate

regni sui , anno centesirao et quadrage-
sirao septimo, et transfretavit Euphra-
ten fluraen, et peranibulabat superiores

regiones.

38. Etelegit Lysias Ptoleirifeum, filium

Dorymini. et Is'icanorem, et Gorgiam,
viros potentes ex amicis régis

;

39. et niisit cum eis quadraginta millia

virorum, et septem millia equitum, ut

venirent in terram Juda, et disperdereDt

eam, secundum verbum régis.

40. Et processerunt cum uni versa vir-

tute sua, et venerunt et applicuerunt

Emmaum, in terra campestri.

41. Et audiermit mercatores regionum-
nomen eorum, et acceperunt argentum
et aurum multum valde, et pueros, et

37. Le roi prit la partie de l'armée
qui restait, partit d'Antioche, capitale

de son royaume, en la cent quarante-
septième année, passa le fleuve de l'Eu-

phrate, et traversa les régions supé-
rieures.

38. Lysias choisit Ptolémée, fils de
Doryminus, Nicanor et Gorgias, hommes
puissants parmi les amis du roi

;

39. et il envoya avec eux quarante
mille hommes et sept mille cavaliers,

pour entrer dans le pays de Juda et le

ruiner, selon l'ordre du roi.

40. Ils s'avancèrent donc avec toutes

leurs troupes, et vinrent camper près

d'Emmaiis, dans la région de la plaine.

41. Les marchands des pays voisins

apprirent leur arrivée, prirent une grande
quantité d'or et d'argent, et des servi-

Sorte dUMbueret. . . On devait diviser le terri-

toire Jnlf en un certain nombre de lots, et tirer

ces lots au sort pour les distribuer aux nou-
veaux habitants du pays.— Âssumpsit partem...

( vers. 37 ). Grec : Il prit la moitié de l'armée.

Ck)mp. le vers. 34. L'autre moitié, confiée h Lysias,

s'était probablement mise en campagne la pre-

mière. — Ai Antiochia. Antloche de Syrie, bâtie

sur rOronte, par Séleucus Nicator, dans une si-

tuation magniQque. C'était alors une ville popu-

leuse et florissante usf. xi, 47), servant de capi-

tale an royaume gréco-syrien. Les successeurs de

SéleucHS l'avalent Buccessivemcnt ornée, agran-

ilift et fortifiée; elle devait beaucoup à Épipbane.
Klle ne possède guère aujour.i'hui que six mille

habitants. — Anno centesimo et... L'an 166-165

avant J .-C— Peramlrulabat. Le chap. vi, 1 et ss.,

donnera quelques détails sur cette expédition. —
Superiores regiones. C.-à-d. les contrées élevées,

montagneuses, qui sont situées an delà de l'Eu-

phrate (la Perse, la Médie, etc.), par opposition

à la vaste plaine de la Mésopotamie. Voyez VAtl.

géogr., pi. vm.
38-41. Lysias envole contre les Juifs une armée

considérable, sous la conduite de trois généraux.
— El elegit... : ne croyant pas nécessaire de se

mettre en personne à la tête de l'armée. — Pto-

lemœum... Dorymini (grec : fils de Doryménès).
Oe Ptolémée n'est pas mentionné ailleurs dans
notre livre. En revanche, nous trouvons sur lui,

II Mach. vin, 8-9, et x, 12-13, plusieurs rensei-

gnements inii>ortant8. Il était surnommé Macron,
et gouvernait la Cœlé -Syrie et la Phénlcle.

(Test par une trahison qu'il avait obtenu cette

dignité : nommé gouverneur de Ifle de Chypre
par le roi d'É^yptc Ptolémée Phllométor, 11 la

livra h Ântlocbus Éplpbane, qui le rëcomiiensa

en faisant de lui l'un de ses promlrre ofUclers.

Voyez i'olylie, xxvii, 12. Plus tard, 11 encourut
la disgrftcc d'Antlochus V Eupator et s'ompoi-

onna. Ironie du sort : Il est probable que son

père ne diffère i>;i8 de ce Doryménès qui, d'après

Polybe, T, 61, s'était opposé de toutes ses forces

à l'occupation de la Cœlé-Syrie par Antlochus le

Grand. — Nieanorem : fils de Pairocle, d'après

l'auteur de II Mach. viii, 9, qui lui fait ]ouer

un rôle prépondérant dans cette campagne. —
Gorgiam. Au second livre, vm, 8-9, les trois

généraux sont cités dans le même ordre qu'Ici ;

seulement, Ptolémée paraît avoir posséiié une au-

torité supérieure, puisqu'il remit la direction de

la campagne aux deux autres.— Ex amicis régis.

Voyez II, 18, et la note. — Quadraginta... et

septem millia (vers. 39). Josèphe cite ces mêmes
chiffres. D'après le syriaque, 11 n'y aurait en que
dix mille fantassins iv-irorum, par opposition à

equitum) ; erreur évidente, car alors il n'y aurait

pas de proportion entre le nombre des fantassins

et celui des cavaliers. II Mach. ne mentionne

que vingt mille soldats on tout. Mais il ne s'agit

là que d'un simple corps d'armée, confié à Nica-

nor et à Gorgias. Ptolémée avait aussi le sien ;

par moments les deux corps opéraient d'une ma-
nière Isolée. — Applicuerunt... 'vers. 40). Grec :

Ils campèrent près d'Emmatis. Cette ville, qui

porta plus tard le nom de Nicopolls et qui s'ap-

pelle aujourd'hui Amouâs, était bfitle aux pieds

des montagnes de Juda, à vingt-^leux milles ro-

mains à l'est de Jérusalem (Atl. géogr., pi. x

et XII ). L'armée de Ptolémée, comme celle de

Séron (cf. vers. 15-16), avait donc suivi la route

qui langeait la mer; arrivée dans la plaine des

Philistins, elle mit aussitôt le siège devant Em-
mails. — Et audierunt... (vers. 41). Trait carac-

téristique, qui montre combien l'on était sûr du

succès des Syriens. D'ailleurs, c'est Nicanor lui-

même qui avait convoqué ces marchands d'es-

claves, en annonçant qu'il leur céderait quatrr-

vingt-dîx Ju Ifs pour le prix d'un talent. Cf. Il Mach
VIII, 10-11. Tout le long des côtes de la Médi-

terranée on s'occupait du commerce d'esclaves.

Cf. Rz. XXVII, 13 ; .Toel, m, 6-8; Am. i, 6, 9. —
Nomcn enrum. C.-à-d. l'approche des trois gêné»

raux et de It-urs troupes. — ^fuUum txilde. Les

marchands comptaient donc sur un nombre consi-

dérable de captifs, — Et pueros. Le grec a ausi<
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veoenint in castra ut acciperent filios

Israël in .'ervos ; ei additi sunt ad eos
exercituB Syriae et terrae alienigenarum.

42. Et vidit Judas et fratres ejus quia
raultiplicata sunt mala, et exercitus ap-
plicabant ad fines eorum

; et cognove-
runt verba régis, quae mandavit populo
facere in interitum et consummationem

;

43. et dixerunt unusquisque ad proxi-
mura suum : Erigamus dejectionem po-
puli nostri, et pugnemus pro populo nostro
et sanctis nostris.

44. Et congregatus est conventus ut
essent parati in prœliiun, et ut orarent,
et peterent misericordiam et miseratio-
nes.

45. Et Jérusalem non habitabatur, sed
erat sicut desertum ; non erat qui ingre-
deretur et egrederetur de natis ejus ; et

sanctura conculcabatur
; et filii alienige-

narum erant in arce
; ibi erat habitatio

gentium
; et ablata est voluptas a Jacob,

et defecit ibi tibia et cithara.

46. Et congregati sunt, et venerunt in

ïtaî5aî. Ces serviteurs devaient veiller sur les

esclaves une fols achetés. Le syriaque et Josèphe,
Ant., XII, 7, 3, ont lu tzzool;, des chaînes; leçon
qui semble donner un meilleur sens. Dans ce cas,

ces chaînes devaient servir à lier ceux des pri-
sonniers qui auraient opposé de la résistance.
— Et additi... C.-à-d. qu'un certain nombre de
Syriens et de Philistins (alUnigenarum ; grec :

à).).0 3-j).(Dv, le nom habituel des Philistins dans
les Septante. Cf. iv, 30; v, 66, 68, etc.) s'asso-

cièrent volontairement à l'armée comme auxi-
liaires, attirés sans doute par l'espoir du pillage ;

à moins donc qu'il ne soit question des troupes
syriennes qui étalent sutlonnées en Phénlcle et
chez les Philistins, et auxquelles on aurait or-
donné de rejoindre l'armée de Ptolémée.

5« Judas se prépare à la lutte. III, 42-60.
42-45. Description générale de la situation du

cété des Juifs. — Vidit Judas... Chacune de ses
victoires lui avait ci^ une situation pins diffi-

cile, les Syriens lui opposant toujours des forces
de plus en plus considérables (et exercitus...). —
Cognoverunt verbo...< les ordres d'Antlochus,
mentionnés plus haut. C^mp. les vers. 34-36.—
Cependant les Juifs no furent nullement décou-
ragés

; tout an contraire, comme le montrent leurs
paroles : Et dixerunt... (vers. 48). t L'extrémité
du péril exclu en eux un enthousiasme extrême.
La résistance aurait été moins désespérée et au-
rait peut-être produit moins de succès, si Antlo-
chus s'était contenté de mesures moins rigou-
reuses. » Le mouvement populaire fut spontané,
ananlroe ; Judaa n'eut qu'à le diriger. — Sriga-

teurs, et vinrent au camp pour acheter
les enfants d'Israël comme esclaves

; et
les armées de Syrie et des pays étran-
gers se joignirent à eux,

42. Judas et ses frères virent que les
maux s'étaient multipliés, et que les
armées s'approchaient de leurs fi-on-

tières; ils connurent aussi l'ordre que le
roi avait donné de perdre le peuple et
de l'exterminer;

43. et ils se dirent les uns aux autres :

Relevons l'humiliation de notre peuple,
et combattons pour notre peuple et pour
nos choses saintes.

44. Ils s'assemblèrent donc pour se
préparer à combattre, et pour prier et
implorer miséricorde et pitié.

45. Jérusalem n'était pas habitée,
mais elle était comme un désert; aucun
de ses enfants n'y entrait ou en sortait,
le sanctuaire était foulé aux pieds, et
les fils des étrangers habitaient dans la
forteresse; là était la demeure des na-
tions; la joie était bannie de Jacob, et
on n'y entendait plus la flûte ni la
harpe.

46. Ils s'assemblèrent donc, et ils

n»u.<! dejectionem... Langage Imagé. La figure
représente un édifice à demi ruiné, qu'on veut
relever et réparer. — Sanctis nostris : le temple
et le mobilier sacré. Comp. les ver». 61 et 59. —
Congregattis est... (vers. 44). Réunion solennelle
du peuple, pour régler les mesures à prendre : la

première, de l'ordre naturel, ut... parati... ; la

seconde, de l'ordre surnaturel, ut orarent, et...

— Et Jérusalem... (vers. 45). Douloureux tableau,
qui résume la situation. Le style est plein de
lyrisme. Cf. i, 32-42; ii,8-13, eto. — Sicut deser-
tum. Ces mots, évidemment hyperboliques, sont
expliqués par les suivants : 7i()n erat... de natls...

Les vrais fils de la cité avalent éié martyrisés
ou s'étaient exilée en grand nombre ; la plupart
des habitants actuels étalent ou des Juifs apos-
tats ou des païens impies. Cf. ii, 18, etc. La capi-
tale était donc, en un sens, un désert. — Qut
ingrederetitr et... L'hébralsme accoutumé jiour

marquer le va-ct-vlent tranquille de la vie quo-
tidienne. Cf. II Par. XV, 5; Jor. xxxvii, 4, etc.
— ConeuJiXtbatur. Allusion h la profanation du
temple. — Pilii... in arce. Voyez i, 35 et ss. —
/6*... habitatio... Dans le grec : un xaT0().u|Aa

(une hôtellerie) parmi les nations. La ville sainte,

alors très fréquentée par les païens, était deve-
nue comme un caravansérail vulgaire.— (inclu-
sion : et ablata... Plus de Joie, ni de «Igné de
Joie : et defeeit... Cf. Is. v, 12, et xxiv, 8. La Hûte
et la harpe étaient deux instruments très en
honneur chez les Israélites.

46-56. Les Juifs se préparent immédiatement
au combat. L'écrivain sacré nous les montre pra-
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vinrent à Maspha, en face de Jérusa-

lem, parce qu'il y avait eu autrefois à

Maspha un lieu de prière dans Israël.
^

47. Ils jeûnèrent ce jour -là, se revê-

tirent de cilices, se mirent de la cendie

Bur la tête et déchirèrent leurs vête-

ments
;

48. puis ils ouvrirent les livres de la

loi , où les Gentils cherchaient à trouver

de la ressemblance avec leurs idoles
;

49. ils apportèrent les ornements sa-

cerdotaux, les prémices et les dîmes; et

ils firent venir les nazaréens qui avaient

accompli leurs jours
;

50. et ils crièrent à haute voix ver.s

le ciel, en disant : Que ferons -nous à

ceux-ci, et où les conduirons-nous?

Maspha, contra Jérusalem, quia locus

orationis erat in Maspha ante in Israël.

47. Et jejunaverunt illa die, et indue-

runt se ciliciis, et cinerem imposuerunt

capiti suo, et disciderunt vestimenta

sua;

48. et expanderunt libros le^s, de qui-

bus scrutabantur gentes similitudinem

simulacrorum suorum
;

49. et attulerunt ornamenta sacerdo-

talia, et primitias, et décimas; et sus-

citaverunt nazarseos qui impleverant

dies;

60. et clamaverunt voce magna in cœ-

lum, dicentes : Quid faciemus istis, et

quo eos ducemus?

tiquant en détail ce qui avait été décidé naguère

(cf. vers. 4-1). Seulement l'ordre est renversé :

d'abord la prière (vers. 46-54), puis les prépara-

tifs militaires (vers. 6.5-56).— /n Maspha. Maa-

(Tvifà dans le grec, Mi?peh ou Mispah de l'hé-

breu. Cf. Jos. XV, 38; II Par. xvi, 6, etc. L'An-

cien Testament signale plusieurs localités de ce

nom ; mais 11 s'agit Ici évidemment de Maspba

de Benjamin, située au nord-ouest de Jérusalem,

et assez coraniunément Identifiée avec le village

actuel de Neby-Samoull (AU. géogr., pi. vu, xii).

De cette hauteur on aperçoit très bien la ville

sainte. D'autres, mais moins bie», placent Mas-

pha sur le Scopus, beaucoup plus près de Jéru-

salem, au nord du mont des Oliviers (.AU. géogr.,

pi. XIV et xv). Motif pour lequel la réunion eut

lieu en cet endroit : on voulait adresser à Dieu

de ferventes prières, et 11 n'était pas possible

d'aller dans le temple ; or, rien de plus naturel

que de s'assembler dans un Heu pas trop éloigné

de Jérusalem (contra...) et sanctifié autrefois,

80U3 la judlcature de Samuel, par une réunion

analogue, en un temps de grande détresse natio-

nale (quia locus...). Cf. I Reg.vn, 6, et ss. — Jeju-

naverunt (vers. 47). Les Juifs avalent volontiers

recours à ce moyen, pour attirer sur eux la

miséricorde de Dieu, et pour obtenir soit le par-

don d'une faute nationale, soit l'éloignement

d'une calamité publique. Cf. Jud. xx, 26 ; II Par.

XX, 3 ; Jer. xxxvi, 9 ; Joël, i, 14, et ii, 12. — Cili-

ciis, et cinerem..., disciderunt... Les marques

ordinaires du deuil et de la douleur chez les

Juifs. Cf. III Reg. XXI, 27; Jon. m, 6, etc. - Et

expanderunt... (vers. 48). Touchant détaU. Comp.

IV Reg. XIX, 14 et ss. Ils déployèrent les rou-

leaux sacrés, et les laissèrent quelque temps

exposés sous les divins regards. — Libros legis.

Le grec emploie le singulier : le livre de la loi.

Il est vrai qu'il dit ensuite au pluriel, comme la

Vnlgate : « au sujet desquels » (itep'i wv, de qui-

bus) ; mais c'est là ce qu'on nomme le pluriel de

catégorie (c.-à-d., l'un des livres... au sujet des-

quels...). Cet exemplaire spécial avait donc été

profané par les Syriens d'une manière quel-

oonque, et les Juifs l'étalaient devant Dieu pour

réclamer ses vengeances. — Scrutabantur gen-

tes... Passage un peu obscur. Sous sa forme ac-

tuelle, il signifie que les païens cherchaient à

trouver dans les livres sacrés des Juifs des ana-

logies avec leur propre religion, leurs idoles, etc.

(similitudinem simulacrorum...). Un manuscrit

grec ajoute les mots toù èitiYpiçe'v in aÙTwv,

qui sont sans doute une glose , mais qui , d'après

quelques exégètes , donneraient la véritable inter-

prétation : (Les païens cherchaient les livres de

la loi) pour tracer sur eux la ressemblance de

leurs idoles. D'après cela , les Syriens se seraient

malicieusement complu à se procurer des exem-

plaires de la Bible, pour les souiller en y dessi-

nant les portraits de leurs dieux. Le syriaque

paraphrase, en dehors du vrai sens : Ils étalèrent

le rouleau de la loi, et se lamentèrent devant le

Très -Saint au sujet des païens, qui les contrai-

gnaient de se conduire d'après leur genre de vie,

— Ornamenta (vers. 49). C.-à-d. les vêtements

sacrés dont les prêtres se couvraient pour accom-

plir leurs fonctions liturgiques. Cf. Ex. xxviii,

4 et ss. — Primitias et décimas. Sur les prémices

et les dîmes, voyez Ex. xxiii, 19; Lev. xiii, 10;

Num. xviii, 12 et ss., etc. Ceux du peuple qui

avaient à en payer les apportèrent à Maspha, ne

pouvant les porter au temple. — Nazarseos. On

nommait ainsi ceux qui s'étalent engagés, pour

un certain temps, à se priver de liqueurs eni-

vrantes et à laisser croître leurs cheveux. Cf.

Num. VI , 3 et ss. Leur vœu ne prenait fin qu'a-

près qu'ils s'étalent présentés dans le temple, et

avalent ofiferi divers sacrifices et fait brûler leur

chevelure sur l'autel des holocaustes. — Clama-

verunt... (vers. 60). Appel à Dieu des plus pathé-

tiques. — Quid... istis. Les prêtres demandent

au Seigneur de leur indiquer lui-même le moyen

de faire cesser l'obligation contractée par les

Nazaréens, puisqu'on ne pouvait les conduire au

temple. Manière très expressive de décrire l'état

de désolation où se trouvaient les Juifs. — Et

sancta... (vers. 51). Continuation de la plainte

douloureuse. Comp. le vers. 46 ; i , 41 ; ii , 8, etc.

— Et ecce nationes... (vers. 62). Le peuple saint

était vraiment menacé d'une ruine complète.—
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51. Kt ~dii. id iii,i conculcata sunt et

containinata sunt, et saccrdotes tui facti

Bunt in luctum et in humilitatem.
52. Et ecce nationes conveneriint ad-

versuni nos ut nos disperdnut ; tu scis

quse cogitant in nos.

53. Quomodo poterinaus subsistera an te

faciera eorum, nisi tu. Deus, adjuves
nos?

54. Et tubis exclamavenint voce ma-
gna.

55. Et post h«ec constituit Judas du-
ces populi, tribunos, et centuriones, et

pent;icontarchos, et decuriones.

56. Et dixit his qui sedificabant do-
mos, et sponsabant uxores, et planta-
bant vineas, et formidolosis , ut redirent
unusquisque in domum suam, secundum
legem.

57. Et moverunt castra, et collocave-
runt ad austrum Emmaum.

58. Et ait Judas : Accingiruini
, et

estote filii potentes; et estote parati in
inane, ut pugnetis adversus nationes bas
quae convenerunt adversus nos, disper-
dere nos et sancta nostra

;

59. quoniara melius est nos raori in
bello, quam videre mala gentis nostrae
et sanctorum.

60. Sicut autem fiierit voluntas iu
caelo, sic fiât.

Et tubls... (vers. 64). D'après qnelqnes aatenrs,
« c'était là tout à la fois un signal pour rompre
l'assemblée (cf. vers. 67 ; Num. x, 2) et une son-
nerie (le défl lancé h l'ennemi. » — Voce magna.
Le grec est plus explicite : Us firent retentir les

trompettes et Us crièrent à haute voix. — El post
fc«e„. (vers. 65). Judas se hûta d'organiser son
année, la divisant en divers groupes, dont chacun
étAlt soua la conduite Immédiate d'un chef spé-
cial.— Imces... : les généraux. Tribunos : les chefs
de mille. CentuHonef: les capitaines. Pentaeon-
tarchoâ : les chefs de cinquante. Decuriones :

les chefs de dix. « L'arrangement est identique
à celui que Jéhovah avait recommandé à Moïse
dans un but Judiciaire. Cf. Ex. xvin, 21. Il ne
diffère du système militaire habituel chez les
Juifs que par rinstitiitlon des chefs de dizaines. »
Cf. Num. XXXI, 48, 88; I Reg. vui,12; IV Reg.
I, 9, et XI, 4; II Par. xxv, 6, etc. — El dixit
hia... (vers. 56) : oftnformément à la recomman-
dation de Dcut. XX, .5-8. — Qui œdiflcabant...
Plusieurs étaient natnrelleraent dans ce cas,
puisqu'ils avalent abandonné leurs maisons à
Jérusalem on dani la ocotrôe. Cf. ii, 87- tO. —

51. Votre sanctuaire a été foulé aux
jiieds et souillé ; vos i>rêtrcs sont dans le
deuil et l'humiliation.

5'2. Et voici que les nations se sont
assemblées contre nous pour nous
perdre

; vous savez ce qu'elles méditent
contre nous.

53. C jmment pourrons-nous subsister
devant elles, si vous-même, ô Dieu, ne
nous assistez?

54. Et ils firent retentir les trompettes
avec un grand bruit.

55. Après cela Judas établit des chefe
du peuple, des tribuns, des centurions
et des officiers de cinquante hommes et
de dix-

56. Et il dit ù ceux qui venaient de bâtir
des maisons, d'épouser des femmes et de
planter des vignes, et à ceux qui étaient
timides, de retourner chacun dans sa
maison, selon la loi.

57. Alors ils levèrent le camp et
vinrent camper près d'Emmans, du
côté du midi.

58. Et Judas dit : Préparez -vous,
et soyez des hommes courageux

; tenez-
vous prêts pour demain matin, afin de
combattre contre ces nations qui se sont
assemblées contre nous pour nous perdre,
nous et nos choses saintes

;

59. car il nous est meilleur de
mourir dans le combat, que de voir les

maux de notre peuple et des choses
saintes.

60. Cependant que ce qui est voulu
dans le ciel s'accomplisse.

Formidolosis. Des soldats peurenx ne pouvaient
que nuire au reste de l'armée. Ils devaient être
peu nombreux parmi les troupes de Judas,
presque uniquement composées de patriotes ar-
dents.

57-60. L'armée juive vient camper ù son tour
auprès d'EmmaOs ; exhortation de Judas Macha-
bée avant le combat. — Et moverunt... « Après
avoir prié Dieu et organisé son armée, Judas
était maintenant prêt à livrer bataille » aux
Syriens. — Ad austrum... Emmaûs était bAUa
à la base septentrionale d'un éperon qui, l'.ir-

tant de la contrée montagneuse de la Judée,
s'avançait dans la plaine des Philistins. En cam-
pant au sud de la ville, les Juifs demeuraient
toujours sur un terrain élevé, par conséquent
dans nne situation favorable. — Aecinaimini.
L"x;ution Ugurée, qui sigiiiflo : Préparez - toos.
Cf. Luc. XII, 35, etc. Elle provient do ce que les

Orientaux, lorsqu'ils sont sur le point de marcher
ou de travailler, rcièvent leur ample tunique sa
moyen d'une ceinture (Atl.arch., pi. i, flg.6, 7, 10).

— Filii patentes. Hébralsme : des soldau conra-
ïeux. — In mane. Cest donc le soir, ai>rè* leur
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CHAPITRE IV

1. Et assumpsit Gorgias quinque mil-

lia virorum, et mille équités electos, et

moverunt castra nocte,

2. ut applicarent ad castra Judasorum,

et percutèrent eos subito ; et filii qui

erant ex arce erant illis duces.

3. Et audivit Judas , et surrexit ipse
,

et potentes, percutere virtutem exerci-

tuum régis, qui erant in Emmaum;
4. adhuc enim dispersus erat exercitus

a castris.

5. Et venit Gorgias in castra Judae

Doctu , et neminem invenit ; et quperebat

eos in montibus, quoniam dixit : Fugiunt
hi a nobis.

6. Et cum dies factus esset, apparuit

Judas in campo cum tribus millibus vi-

1. Alors Gorgias prit cinq mille

hommes et mille cavaliers d'élite, et

leva le camp pendant la nuit,

2. pour s'approcher du camp des

Juifs et les frapper h l'improviste ; et

des hommes qui étaient de la citadelle

leur servaient de guide.

3. Judas l'apprit, et il se leva, lui et

les vaillants, pour frapper le gros de
l'armée du roi, qui était à Emmaiis

;

4. car cette armée était encore dis-

persée hors du camp.
5. Gorgias vint donc dans le camp de

Judas pendant la nuit et n'y trouva per-

sonne; et il les cherchait dans les mon-
tagnes, en disant : Ils fuient devant
nous.

6. Lorsque le jour fut venu, Judas
parut dans la plaine, avec trois mille

urivée à Emmaiis et la veille du combat, que

Judas fit cette allocution à ses troupes. — Il

caractérise en quelques mots le but de leurs ad-

versaires : adversus nationes... quse... — Quo-
niam melivs... (vers. 69). Pensée bien capable

d'exciter le courage des Juifs, et qui rappelle le

célèbre « Potius mori quam fœdari ». — Sicut

autem... (vers. 60). Judas termine en remettant

la cause juive tout à fait antre les mains de

Dieu. Résignation admirable, pleine de foi.

6» Les Juifs remportent une grande victoire

nr les Syriens. IV, 1-25.

Chap. IV. — 1-5. Comment Judas déjoua le

plan de Gorgias. — Et assumpsit... Judas n'ayant

avec lui que six mille hommes ( cf. II Mach.
vra, 16), l'armée ennemie était au moins sept

fois plus nombreuse que la sienne (cf. m, 39).

Les généraux syriens ne couraient donc aucun
risque à scinder leurs troupes en deux corps,

dont l'un, sous la conduite de Gorgias, va essayer

de surprendre les Juifs, tandis que l'autre, com-
mandé par Nieanor (cf. II Mach. vnr, 23 et ss.),

demeurait dans la plaine, devant Emmaiis. Pto-

lémée n'étant pas mentionné, il est probable qu'il

était alors absent. — Electos. Pour cette expé-

dition délicate, Gorgias ne prit avec lui que des

guerriers d'élite. — Nocte : de manière à tom-
ber à l'improviste sur les Juifs. — Filii qui. .

.

ex arce (vers. 2). Hébraïsme. Les fils de la cita-

delle, ce sont les hommes qui y habitaient. A pre-

mière vue, 11 semblei-ait qu'il doit être question

Ici de la citadelle de Jérusalem, l'axpa par

excellence, et la seule qui ait été mentionnée

Jusqu'ici ; mais il est plus probable qu'il s'agit

de celle d'Emmaiis, car « dt s personnes apparte-

nant à la localité étalent naturellement de meil-

leurs guides (erant... duces) que des hommes

venus de loin », Ces g^uldes étalent sans doute

des Juifs apostats, comme l'affirme Josèphe, Ant.,

XII, 7, 4. — Et audivit... (vers. 3). Judas fut

averti par ses espions, ou par quelques habitants

dévoués à sa cause. Son génie guerrier et son

hardi courage lui révélèrent aussitôt le parti

qu'il pourrait tirer de la tactique adoptée par

Gorgias. Au lieu d'être surpris, c'est lui-même
qui allait surprendre. Mettant à profit l'affai-

blissement momentané de l'armée ennemie, et la

confiance aveugle des soldats demeurés dans le

camp syiien, 11 s'élança sur ces derniers, espé-

rant les écraser avant le retour de Gorgias : et

surrexit... — Adhite... di.'spersus... (vers. 4). Le
camp n'avait pas encore été régulièrement orga-

nisé, et il y régnait un certain désordre : cir-

constances très favorables pour une attaque. —
Venit Oorgias... (vers. 5). Il lui fut aisé de réa-

liser son dessein ; mais neminem invenit. Trois

mille Juifs étaient descendus dans la plaine avec

Judas (cf. vers. 6) ; les trois mille autres s'étaient

cachés dans les collines, pour servir de réserve.

— Fùgiunt hi... Langage plein de dédain. Gor-

gias supposait qu'ayant appris son approche, les

Juifs s'étaient dispersés au plus vite pour lui

échapper. Il tomba en plein dans le piège : au
lieu de rejoindre le gros de l'armée syrienne, 11

s'enfonça donc dans la région montagneuse à la

recherche des Juifs, s'écartant ainsi de plus en

plus d'Emmaiis.

6-15. L'attaque et la victoire. — Cwin dies...

Tout ce qui précède avait eu lieu pendant la

nuit. Comp. les vers. 1 et 5. — Cum trilms mil-

libus... Dans les attaques de ce genre la valeur

Importe beaucoup plus que le nombre, qui est

parfois gênant. Trois mille hommes décidés à

tout, et tombant à l'improviste sur une armée

Comment. VI. 22
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rorum tantun., qaîtegumenta et gladios

non habebant;
7. et viderunt castra gentium valida

,

et loricatos et equitatus in circuitu eo-

Tum, et hi docti ad praelium.

8. Et ait Judas viris qui secum erant :

Ne timueritis multitudinem eorum, et

impetum eorum ne formidetis.

9. Memeutote qualiter salvi facti Bunt

patres nostri in mari Rubro, cum seque-

retur eos Pharao cum exercitu multo.

10. Et nunc clamemus in cselum, et

miserebitur nostri Dominus; et memor
erit testamenti patrum nostrorum, et

conteret exercitum istum ante faciem

nostram hodie;

11. et Bcieut omnes gentes quia est qui

redimat et liberet Israël.

12. Et elevaverunt alienigenae oculos

8U08, et viderunt eos venientes ex ad-
j

verso.

13. Et exierunt de castris in praelium,

et tuba cecinerunt hi qui erant cum
Juda,

14. etcongressi sunt; etcontritae sunt

gentes, et fugerunt in campum.

hommes seulement, qui n'avaient ni bou-
cliers ni épées;

7. et ils virent que l'armée des nations

était forte, et que les soldats portaient

des cuirasses, et qu'il y avait de la cava-

lerie autour d'eux, et qu'ils étaient exer-

cés au combat.
8. Et Judas dit aux hommes qui

étaient avec lui : Ne craignez point leur

multitude, et ne redoutez pas leur choc.

9. Souvenez -vous de quelle manière
nos pères furent sauvés dans la mer
Rouge, lorsque le Pharaon les poursui-

vait avec une armée nombreuse.
10. Crions maintenant vers le ciel, et

le Seigneur aura pitié de nous ; il se sou-

\'iendra de l'alliance faite avec nos

pères, et il brisera aujourd'hui cette

armée devant nos yeux;
11. et toutes les nations sauront qu'il

y a un rédempteur et un libérateur

d'Israël.

12. Alors les étrangers levèrent les

yeux, et les virent qui s'avançaient contre

eux.

13. Ils sortirent du camp pour le com-
bat, et ceux qui étaient avec Judas
sonnèrent de la trompette,

14. et ils se rencontrèrent; et les na-

tions furent battues et s'enfuirent dans
la plaine.

débandée, pouvaient lutter avec avantage contre

douze fols leur nombre. — Qui tegumenta et...

Soldats Improvisés à la h&tc, les Juifs étalent

mal vêtus, mal armés. La Vulgate a omis quelques

mots d'une certaine Importance. Le grec porte :

Ils n'avalent pas d'armures et de glaives comme
Ils le voulaient ; c.-à-d. qu'ils eo sentaient lusuffl-

samment armés. — Contraste : videmint castra...

(vers. 7). Dans le grec, le participe loricatos se

rapiwrte à « castra », et désigne le retranchement

dont on entourait les camps pour les fortifier.

— Eiiuitalua in circuitu : des détachements de

cavalerie qui allaient et venaient, prêts à accourir

en cas de danger. — fli docli... Les soldats sy-

riens avaient déjà l'expérience de la guerre, ou
du moins Us étaient p.irfaitement exercés. — Bt
ait... Vers. 8-11 : nouvelle allocution de Jùda.<<,

dictée entièrement par la foi. L'auteur de II Macli.

VIII, 16 et 68., en donne un résumé plus complet.
— Ne timueritis... C'est ce qu'avait déjà dit

Machabée. Cf. m, 22. Ce début convenait fort

bien dans la circonstance actuelle; car la vue de
ce camp retranché si solide, de ces soldats si

bien armés et si nombreux, ne pouvait manquer
d'Impressionner vivement les Juifs. — Mcmtn-
tote gna(lt«r... ( vers. 8). Judas encourage lec siens

par un noble souvenir de l'hl.stolre Juive. Vic-

toire grandiose et la première de toutes pour les

Hébreux, très souvent célébrée par les écri valus

sacrés. Cf. Ex. xiv et xv, etc. — Et nunc cla-

memus. .. (vers. 10). La prière était, en effet,

l'arme la plus sûre des Juifs. - Et miserebitur...

(le mot Domtnus est omis dans le grec). Judas

n'a pas le moindre doute sur le succès de sa sup-

plication : Dieu n'était -11 pas en quelque sorte

tenu de défendre son peuple menacé, et de se

montrer Adèle à l'antique alliance ( et memor
ertt...)î — Et scient... gentes... (vers. 11). L'hon-

neur de leur Dieu maintenu t^ain et sauf en face

des païens : c'est là une pensée très familière

aux saints personnages de l'Ancien Testament.

Cf. E.x. XXXII, 12; Num. xiv, 16-16 ; Deut. i.x, 28;

Ps. Lviii, U; Lxxvni, 10, etc. Si le Seigneur eût

abandonné sa nation choisie, les Gentils l'au-

raient cru Incapable de la sauver, par conséquent

Inférieur à leurs propres dieux.— Et elevaverunt.^

(vers. 12). Tout à coup les Syriens virent la petite

armée Juive qui 8'avanç.iit rapidement contre eux.

Voyez, Il Mach. VIII, 22-23, les dispositions prise»

par Judas pour rendre l'alUque plus fonnidable.

Le mot alienigenae ne désigne pa« les Pbillstina

d'une manière spéciale, mais les païens en gé-

néral, par opposition aux Juifs.- Exierunt...

(vers. 13). Description du combat ; elle est vivante

et rapide comme les faits eux-mêmes. — Con-

tritse sunt (verc. 14). Expression très forte, qui

montre que la défaite fut complète. — Novis-

simi (Tore. It). C.-à-d. ceux des enuemU qnl nt
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15. Les derniers tombèrent tous sous

le glaive; et les Juifs les poursuivirent

jusqu'à Gézéron, et jusqu'aux campagnes
d'Idumée, d'Azot et de Jamnias; et jus-

qu'à trois raille d'entre eux succombèrent.
16. Judas revint avec son armée, qui

le suivait.

17. Et il dit au peuple : Ne convoitez

pas le butin, car un combat est immi-
nent,

18. et Gorgias avec son armée est

près de nous sm* la montagne ; mais de-

meurez fermes maintenarit contre nos
ennemis, et triomphez d'eus, et ensuite

vous prendrez leurs dépouilles en sûreté.

19. Tandis que Juda parlait encore,

voici, il apparut une troupe qui regar-

dait de la montagne.
20. Et Gorgias vit que les siens avaient

été mis en fuite et que le camp brûlait
;

car la fumée que l'on apercevait indi-

quait ce qui était arrivé.

21. Ayant vu cela, ils eurent une'
grande peur, apercevant eu même temps
Judas, et son armée dans la plaine, prête

à combattre
;

22. et ils s'enfuirent tous dans le pays
des étrangers.

23. Alors Judas vint pour enlever le

butin du camp ; et ils emportèrent beau-

15. Novissimi autem omnes cecîderunt

in gladio; et persecuti sunt eos usque

Gezeron, et usque in campos Idumseae,

et Azoti, et Jamnise ; et ceciderunt ex
illis usque ad tria millia virorura.

16. Et reversus est Judas , et exercitus

ejus, sequens eum.
17. Dixitque ad populum : Non con-

cupiscatis spolia, quia bellum contra

nos est,

18. et Gorgias et exercitus ejus prope
nos in monte ; sed state nunc contra

inimicos nostros, et expugnate eos; et

sumetis postea spolia securi.

19. Et adhuc loquente Juda hœc, ecce

apparuit pars quœdam prospiciens de
monte.

20. Et vidit Gorgias quod in fugam
conversi sunt sui, et succeuderunt ca-

tra ; fumus enim qui videbatur declara-

bat quod factura est.

21. Quibus illi conspectis timuerunt
valde, aspicientes simul et Judam, et

exercitum in campo paratum ad prse-

lium;

22. et fugerunt omnes in campum alie-

nigenarum.
23. Et Judas reversus est ad spolia

castrorum ; et acceperunt aurum mul-

prlrect pas la fnlte assez vite. — Ctezeron. Grec :

raÇïjpwv, génitif pluriel de FaCr.pa. La Gézer

de Jos. X, 33, etc. Localité demeurée longtemps

inconnue ; probablement sur le site actuel de Tell

el- Jézer. — In campos Idumaex. On nomme Ici

plaine de l'Idumée « la contrée située aii sud de

la Judée, entre Hébron et Bersabée » (.AU. géoyr.,

pi. vu). Plusieurs manuscrits grecs ont à tort

« Judée » au lieu de et Idumée i>. — Azoti : l'une

des villes priocipales des Philistins, non loin de

la Métiiterranée. Cf. Jos. xv, 47 ; I Reg. v, 5. —
Jamnise. Place identique à l'ancienne Jabnéel

(cf. Jos. XV, 11); aujourd'hui Yabneh, petit vil-

lage également situé à une faible distance de la

mer, à environ trois heures et demie de Jafla.

Les Syriens prirent donc la fuite dans trois di-

rections principales : au sud, au sud -ouest et à

l'est. — Ceciderunt... tria millia... Neuf miUe
d'après II Mach. vrn, 21; chiffre qui n'est pas

exagéré, et qui cadre mieux avec l'expression

« conlritae sunt " du vers. 14.

16-18. Judas engage ses soldats à négliger mo-
mentanément le butin, le voisinage de Gorgias

les obligeant à se tenir sur la défensive, prêts

à TU) nouveau combat. — Reversus..., seqiiens...

Le grec porte : Judas revint de les poursuivre,

ainsi que son armée. — Dixitque... (vers. 17). Au
motif ici allégué, Judas en ajouta un second

d'après II Mach. vrn, 25-28 : le sabbat appro-

ehait, et l'on devait éviter dé la orofaner. —

Sumetis... securi. Dans le grec : Vous prendrez»,

avec confiance; c.-à-d., sans redouter d'être sur-

pris par l'ennemi.

19-22. Les troupes de Gorgias, épouvantées,

prennent la fuite à leur tour. — Adhuc loquen-

te... L'événement justifia la prudence de Judas.
— Ecce apparuit... : sur quelque hauteur, visible

de la plaine. — Succeuderunt... : les Juifs, et

non les Syriens. Le sujet change brusquement

à la façon hébraïque. Ce trait aussi était un acte

de grande habileté de la part de Judas. Il dési-

rait ardemment éviter à ses soldats fatigués tm
second combat dans une même journée ; or, en

incendiant le camp ennemi, il avertissait à dis-

tance Gorgias de sa victoire et le décourageait

d'avance. — Et fugerunt... (vers. 22): en proie

à une véritable panique. — Cam.puni alienige-

narum : la partie de la vaste plaine maritime qui

était habitée par les Philistins. Voyez m, 41'>, et

la note.

23-25. Les Juifs pillent le camp syrien et

rendent grâces à Dieu. — Spolia castraruin. Le
feu avait détruit une certaine quantité de ma-
tières inflammables, mais il avait laissé intacts

de riches trésors (aurum... et argentum). —
Même des étoffes précieuses avaient échappé.

Eyadnthum : pourpre d'un bleu violet. — Pur-

puram marinam. La plus belle des pourpres,

fournie par le « Murex trunculus », coquillage

oui abonde atir U rive orientale de la Méditer-
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tum, et argentf.JQ, et hyacinthum, et

purpurarn raarinam , et opes magnas,

24. Et conversi, hymnum canebant,

et beiiedicebant Deum in caelum, quo-

niam bonus est, qnom£.m in sseculum

misericordia ejus.

25. Et facta est salus magna in Israël

in die illa.

26. Quicumque autem alienigenarum

evaserunt, veneriint, et nuntiaverunt

Lysiîe quœ acciderant.

27. Quibus ille auditif, consternatus

animo deficiebat, quod non qualia vo-

luit, talia contigerunt in Israël, et qua-

lia mandavit rex.

28. Et sequenti anno congregavit Ly-

sias virorum electorum sexaginta niillia,

et equitum quinque millia, ut debellaret

eos.

I Mach. IV, 24-28.

coup d'or et d'argent, de l'hyacinth»,

de la pourpre marine et de grandes ri-

cliesses.

24. Et en revenant ils chantaient des

hymnes et bénissaient Dieu dans le ciel,

parce qu'il est bon et que sa miséricorde

est éternelle.

25. Et il y eut dans Israël une grande
délivrance en ce jour-là.

26. Or, tous ceux des étrangers qui

avaient échappé vinrent annoncer à

Lysias ce qui était arrivé.

27. L'ayant entendu, il fut consterné

dans son cœur et découragé, parce que

ce n'était pas ce qu'il avait voulu qui

était arrivé à Israël, ni ce que le roi

avait ordonné.

28. L'année suivante Lysias réunit

soixante mille hommes d'élite et cinq

mille cavahers, pour combattre les Juifs.

ranée, spiiclalement sur la côte phénicienne (.AU.

d-hist. nat., pi. LU. flg. 4, 7, 8, 10, 12 ). Cf. E.v.

XXV, 4 ; Esth. I, 6 ; Jer. x, 9 ; Act. xvi, 14, etc.—
Opes magnaa. C.-àd., des vases précieux, de riches

Cu'iiiillageg a puurpre.

Téteiiieiits, des ornements divers, et aussi, comme
il est dit II Mach. viii, 27, les armes dont les

Juifs avaient un bI grand besoin. Comi>. le vers. 6.

— Eiconversi (vers. 24). Hébr.iïsme. Ils quittèrent

l.-i plaine et rentrèrent dans la région des mon-
tagnes. — Dfnedieeharit. Le mot Dcum a, été

ajouté par la Vulgaic.-- Qnoniain bmius..., qno-

iii'i./<,_ Formule liturgiiiue de louange, dejiuis

longtemps chère ans Israélites, qui aimaient à

la chanter en guise d'action de grâces. Cf. I Par.

XVI, 41; II Par.v,13,etvit,3;Esdr.ia, 11;P8. cv, 1;

cvi, 1 ; cxxxv, 1 et ss. ; Jer. xxxui, 11. — Con-

clusion solennelle de ce glorieux récit :

/acta est saîtw... (vers. 26).

7» Judas bat l'année de Lyslag.

IV, 26-35.

26-27. Désolation de Lyslaa en ap-

prenant la défaite de ses généraux.
— AHcret^enarum; les troupes gréco-

syriennes. — Ckmstematus. . . deficie-

hat ( vers. 27 ). Grec : (Tuvî/JÔti y.al

J)')j(j.Ei, 11 fut confondu et vexé. En
effet, toutes ses espérances avalent été

misérablement déçues : quod non
qualia... Cf. ni, 34-36.

28-29». Il envahit à son tour la

Judée avec une armée formidable.

— Seqiienti anno... L'année 148 de

l'ère des Séleucides (166-164 avant

J.-C). Voyez m, 37, et la note. —
Sexaginla..., eU. quinque milHa. En-

viron vingt mille hommes de plus qne
ses généraux n'en avalent n)l8 en

ligne. Cf. m, 39. S'il ne prit qu'un petit

nombre de cavaliers, c'est parce qu'il

devait opérer dans les montagnes de

la Judée, où la cavalerie ne pouvait

Jouer qu'un rôle très secondaire. — Ut

debellaret... C.-à-d.,pour soumettre

complètement les Juifs. Lysias vou-

lait en finir avec eux en frappant

un grand coup; Il était en droit de

supposer qu'avec de telles foroes 11 vlcnilralt

facilement à bout des dix mille hommes de

Judas. C^. vers. 29''. — Castro... in Bcthoron

(vers. 29) : à l'endroit même où Séron avait éti

précédemment vaincu. Cf. m, 16, 24. Mais le

grec a une leçon très dlfTi^renta, qui est certai-

nement la vraie : Ils vinrent en Idumée (au lien

de : <n Juda-am), et Ils campèrent k Betbsur^i
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29. Ils vinrent en Judée, et campèrent
à Béthoron; et Judas vint au-devant
d'eux avec dix mille hommes.

30. Ils virent que l'armée était forte,

et Judas pria et dit: Vous êtes béni,

sauveur d'Israël, qui avez brisé la foice

(l'an géant par la main de votre servi-

teur David, et qui avez livré le camp
des étrangers entre les mains de Jona-
thas , fils de Saiil , et de son écuyer.

31. Enfermez cette armée entre les

mains de votre peuple d'Israël , et qu'ils

soient couverts de confusion avec leurs

troupes et leur cavalerie.

32. Frappez -les de crainte, et faites

sécher l'audace de leur courage, afin

qu'ils soient ébranlés par leur ruine.

33. Eenversez-les par l'épée de ceux
qui vous aiment, et que tous ceux qui

connaissent votre nom vous louent par

des cantiques.

34. Alors ils engagèrent le combat,
et cinq mille hommes de l'armée de Ly-
sias tombèrent.

35. Lysias, voyant la fuite des siens

et le courage des Juifs, et ceux-ci prêts

à vivre ou à mourir généreusement, s'en

alla à Antioche, et choisit des soldats

pour reve'.iir en Judée avec des forces

supérieures.

36. Alore Judas et ses frères dirent :

29. Et venerunt in Judœam , et castra

posuerunt in Béthoron ; et occurrit illis

Judas cum decem millibus viris.

30. Et viderunt exercitum fortem, et

oravit, et dixit : Beuedictus es, salvator

Israël, qui contrivisti impetum potentis

in manu servi tui David, et tradidisti

castra alienigenarura in manu Jonathse.

filii Saul, et armigeri ejus.

31. Conclude exercitum istum in manu
populi tui Israël, et confundantur in

exercitu suo et equitibue.

32. Da illis formidinem, et tabefac

audaciam virtutis eorum , et commovean-
tur contritione sua.

33. Dejice illos gladio diligentium te,

et coUaudent te omnes qui noverunt no-

men tuum in hymnis.

34. Et commiserunt praelium, et ceci-

derunt de exercitu Lysise quinque millia

virorum.

35. Videns autem Lysias fugam suo-

rum, et Judœorum audaciam, et quod
parati sunt aut vivere, aut mori forti-

ler, abiit Antiochiam, et elegit milites,

ut multiplicati rursus venirent in Ju-

dœam.
36. Dixit autem Judas , et fratres ejus :

Cette localité est évidemment Identique à Beth-

gur de Jos. xv, 68, et de n Par. xi, 1. C'était

une place très forte, située dans les montagnes
de la tribu de Juda, au sud de Jérusalem, sur

la route d'Hébron. Elle appartenait alors aux
Iduniéens. Le plan de campagne de Lysias était

habilement combiné : ce mouvement tournant,

fc'lî avait réussi, aurait livré toute l'armée Juive

entre ses mains. Voyez l'Atl. géogr., pi. x.

29*-36. Nouvelle victoire de Judas.— Occurrit

illis.,,: en conformité avec ses principes. Cf. m,
11», et la note. — Cum decem millibus... Ses

succès lui avaient amené de nouvelles recrues;

mais les Syriens étaient cinq fols et au delà plus

nombreux que lui. — Oravit... (vers. 30). Tou-
jours l'homme de foi, qui compte avant tout sur

Dieu. Il Improvise encore une admirable prière,

faisant appel à Celui qui avait constamment se-

couru Israël dans le passé. — Bei-ediclua es...

La louange est mise en avant. Trait délicat. —
Salvator Israël. Ce titre n'apparaît qu'ici et Jer.

XIV, R; mais nous trouvons une idée semblable

dans I8aï3, xnx, 26, et Lxni, 8. Que de fols le Sei-

gneur avait sauvé son peuple! — Qui... in manu...

Judas fait allusion à la victoire de David sur

Goliath (potentis; I Rrg. xvii, r.l, GoHath est

précisément nommé gibbôr . héros ). — Et tra-

didisU... ( alienigenai-um désigne certainement

loi les Philistins). Beau trait de fronesw de Jo-

nathas, flls de Satll, qui, seul avec son écuyer,

avait mis en fuite un détachement de Philistins.

Voyez I Reg. xiv, 6-27. — Conclude... (vers. 31).

La prière proprement dite. — In exercitu... : les

fantassins, par opposition aux cavaliers (,in equi-

tibus). De même plus loin, xv, 44, etc.— Da illis,...

tabefac... (ver.». 32). Répétitions, pour accentuer

la pensée. — Diligevtium te (vers. 83) : les Juifs

fidèles.— CoUaudent te... Promesses d'actions de

grâces après la victoire. — Et commiserunt...

(vers. 34). Celte fols encore, le combat se chan-

gea en déroute pour les Syriens, tant la bra-

voure des Juifs était irrésistible : parait... aut
vivere... (vers. 35). Cf. m, 59. Des soldats ani-

més d'une Telle disposition sont moralement invin-

cibles. — Abiit Antiochiam. Lysias n'essaya pas

même de rassembler ses troupes, pour continuer

la campagne. Il comprit que tout était perdu
pour cette fois, et qu'il lui fallait de nouveaux
soldats qui n'eussent pas été démoralisés par la

défaite. — Elegit. Dans le grec : é^svôXoyei.

Expression qui signifie : lever une armée de mer-
cenaires. Cette manière de former les armées
était devenue très habituelle depuis l'époque

d'Alexandre le Grand. — Vt vernirent... Tel était

du moins le projet du régent. Nous verrons,

II Mach. XI, 1 et sa., comment 11 essaya de le

réaliser.
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Ecce contriti Bunt inirnici nostri ; ascen-

damuB nunc mundare sancta, et reno-

vare.

37. Et congregatuB est omnie exerci-

tus, et ascenderunt in montem Sion.

38. Et videnint eanctificationem de-

eertam, et altare profanatum, et portas

exustas, et in atriis virgulta nata sicut

in paltn vel in montibus, et pastophoria

dinita.

39. Et scidemnt vestimenta sua, et

planxerunt planctu magno, et imposue-

runt cinerem super caput suum
;

40. et ceciderunt in faciem super ter-

ram, et exclamaverunt tubis signorum,

et clamaverunt in caelum.

41. Tune ordinavit Judas viros, ut pu-

gnarent adversus eos qui erant in arce,.

donec emundarent eancta,

42. Et elegit sacerdotea sine macula,

voluntatem habentes in lege Dei;

Voici que nos ennemis sont écrasés;

allons maintenant purifier le temple et

le renouveler.

37. Toute l'armée s'assembla donc, et

ils montèrent à la montagne de Sion.

38. Ils virent le sanctuaire désert,

l'autel profané, les portes brûlées, des

arbrisseaux croissant dans les parvis,

comme dans un bois et sur les mon-
tagnes, et les chambres détruites.

39. Ils déchirèrent leurs vêtements,

firent un grand deuil et se mirent de la

cendre sur la tête
;

40. puis ils se prosternèrent le visage

contre terre, sonnèrent les trompettes du
signal et poussèrent des cris jusqu'au

ciel.

41. Alors Judas commanda deshommes
pour combattre ceux qui étaient dans la

citadelle, jusqu'à ce qu'on eût purifié les

lieux saints.

42. Et il choisit des prêtres sans

tache, pleins d'amour pour la loi de

Dieu;

I II. — HeurevLses conséquences des victoires

de /ud<j,s. IV, 36-61.

1° Pnriflcatlon da temple et rétablissement da

culte, rv, 36-69.

36-37. Judas vient à Jcrusalem avec ion

armée. — Ecce contriti^. Après que leurs enne-

mis se furent ainsi dispersée et éloignés, les

Juifs purent respirer pendant quelque temps.

L'ensemble de la Judée était libre; les Syriens

ne tenaient plus que dans quelques villes fortes.

Judas songea donc naturellement à proât«r de

cette heureuse situation, tout d'abord pour puri-

fier le temple et restaurer le culte sacré. Notre

auteur nous fournit là-dessus d'intéressants dé-

tails. Cf. II Mach. X, 1-8. — AseendamiLs... L'ex-

pression technique pour aller à Jérusalem. —
Mundare saticta. Le sanctuaire avait été affreu-

sement profané. Cf. i, 49, 62, et les notes. — Et

renovare. Grec : Et le dédier. C.-ii-d., le consa-

crer solennellement au Seigneur, après que tout

aurait été rétabli et purifié. — In montem Sion.

Dans les deux livres des Macbabées, on nomme
ainsi la colline de l'est, sur laquelle était bâti

le t«mple, et non le Sion traditionnel, situé h

l'oueHt (Atl. géogr., pi. xrv et iv).

88-40. Triste état dans lequel Jndas trouva le

temple. — SanctifiratUmem. Grec : to àyiâa\La,

le sanctuaire. - Portas : les portes qui fer-

maient extérieurement l'enceinte sacrée. Elles

étalent, croiton, au nombre de cinq. Cf. IV Reg.

XI, 6, 19; 1 Par. xxvi , 16; Il Par. xxni, 6, SO.

1.68 Syriens les avalent brûK'c.'i jtour faire du
temple un lieu ouvert, que les Juifs ne pour-

raient pas défendre militairement. Cf. II Mach.

I, 8; vin, 33. In otritx. Dans les cours du

taïuple, la végétation avait tout envahi : virçuUa

nota... Il y avait environ quatre ans que cet

état de désolation durait, et les plantes croissent

rapidement dans ces chaudes contrées. — Pasto-

phoria. Ce mot, calqué sur le grec, désigne les

chambres occupées par les prêtres dans un
temple. Sur les appartements de ce genre conte-

nus dans le temple de Jérusalem, voyez II Reg.

xxui, 11; Neh. xiii, 5 et ss.; Jer. xxvi, 10; Ez,

XLH, 13-14, etc. — Scidemnt... (vers. 39). Cf.

ni, 47, et le commentaire. Les vers. 39-40 dé-

crivent en termes dramatiques la douleur mani-

festée par Judas et ses troupes en face d'un tel

désastre. Le temple était le palais de leur Dieu,

le centre de leur religion ; rien n'était donc plus

sacré pour eux. — Ceciderunt... super... (vers. 40).

Acte de profonde humiliation. — Tubis sirrno-

rum : les trompettes d'argent avec lesquelles les

prôtres donnaient divers signaux. Cf. Num. x,

2 et 68.; XXXI, 6, etc. — Claniaverimt. . . Cf.

III, SO. Cri de désolation et ardente prière vers

Dieu.

41-51. On procède à la purification du temple.

— rtros ut pugnarent... Les Syriens occupaient

encore la citadelle, qu'Us avalent agrandie à

l'ouest du temple. A'oyez i, 35, et la note. Judas

ne pensait pas alors à les en expulser, ne se sen-

tant pas assez fort pour cela ; mais 11 voulait

seulement les empêcher de faire de« sorties et

d'attaquer ceux des Juifs qui étalent occupés à

purifier le sanctuaire (donec. .X L'ennemi pos-

séda encore la ciuidclle durant vingt-trois ans.

Cf. xm, 61. — SlTu marula (vers. 42). Grec :

à,\).M\i.O'Ji. Le tâmtin hébreu : parfait-^, sainta

parmi les plus saints. — Voluntatem... in leof.

nébraTsme : mettant leur bonlifur dans la loi

et l'aluiant avec passion. On oompreiuira que

Jndas ait dû faire on eholx parmi les prétrw,
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43. et ile purifièrent les lieux saints,

et ils emportèrent "les pierres profanes

dans un lieu impur.
44. Et il pensa à ce qu'il ferait de

l'autel des holocaustes, qui avait été

profane.

45. Et ils prirent le bon conseil de le

détruire, de peur qu'il ne leur fût un
opprobre, parce que les nations l'avaient

souillé; ils le démolirent donc,
46. et ils en mirent les pierres sur la

montagne du temple, dans un lieu con-

venable
,
jusqu'à ce qu'il vînt un pro-

phète qui donnât une décision à leur

sujet.

47. Puis ils prirent, des pierres en-

tières, conformément à la loi, et ils bâ-

tirent un autel neuf, semblable à celui

qui existait auparavant.

48. Ils rebâtirent aussi le sanctuaire

et ce qui était au dedans du temple , et

ils sanctifièrent le temple et les parvis.

49. Ils firent de nouveaux vases sa-

crés, et ils apportèrent dans le temple
le chandelier , l'autel des parfums et la

table.

50. Ils mirent de l'encens sur l'autel,

allumèrent les lampes qui étaient sur le

chandelier et qui éclairaient dans le

temple.

43. et mundaverunt saucta, et tule-

runt lapides contaminationie in locum
immundum.

44. Et cùgitavit de altari holocausto-

rum quod profanatum erat, quid de eo

faceret.

45. Et incidit illis consilium bonum
ut destruerent illud, ne forte illis eeset

in opprobrium, quia contaminavenmt
illud gentes ; et demoliti suut illud

,

46. et reposuerunt lapides in monte
domus, in locoapto, qnoadusque veniret

propbeta, et responderet de eis.

47. Et acceperunt lapides intègres,

secundum legem, et sedificaverunt altare

novum, secundum illud quod fuit prius.

48. Et aedificaverunt sancta, et quse

intra domum eraut intrinsecus, et sedem
et atria sanctiticaverunt.

49. Et fecerunt vasa sancta nova, et

intuleruut candelabrum , et altare incen-

sorum, et mensam in templum.

50. Et incensum posuemnt super al-

tare, et accenderunt lucemas quse super

candelabrum erant, et lucebant in tem-
plo.

b1 l'on ae rappelle qu'un grand nombre d'entre

eux s'étalent plus ou moins compromis dans le

mouvement helléniste. Cf. II Macb. rv, 13-14.

— Lapides contaminationis (vers. 43 X Autre
hébraïsme : les pierres souillées. Sans doute celles

qui avaient servi pour la construction de l'autel

païen érigé sur l'autel des holocaustes. Cf. i, 67.

— Jn locum immundum. Peut-être la vallée

du Cédron, à laquelle on avait fait jouer autre-

fois un rôle semblable en des circonstances ana-

logues. Cf. in Reg. XV, 13; IV Reg. xsni, 4

et 83.; II Par. xxix, 16. — Et... de aUari...

(vers. 44). Cet autel était celui que Zorobabcl

avait construit après que l'exil eut pris fin, à

l'endroit occupé autrefois par celui de Salomon.

Cf. Esdr. III, 2-3. On hésitait aie détruire (cogi-

tavit... quid de eo...), car il avait servi à consu-

mer des milliers de victimes; mais il avait été

tellement souillé par les Syriens, qu'on se décida

à le remplacer par un autre {incidit iUis...,

vers. 45). Il leur aurait rappelé de trop pénibles

souvenirs (ne forte... opprobrium). Cependant,

comme ses pierres avaient été sanctidées, on les

mit respectueusement à part in monte domus
(vers. 46), c.-à-d. sur quelque point spécial de

la colline du temple. — In loco apto. D'après

la tradition Juive (voyez le traité Middath,
IV, 46), à l'angle nord-ouest du sanctuaire, dans
une chambre qui appartenait au grand prêtre.

— Donec propheta^. D'après quelques auteurs,

il s'agirait du Messie, le prophète par excellence.

Mais il n'y a pas d'article dans le grec, qui dit

seulement : Jusqu'à ce que vînt un prophète.

Depuis la mort de Malachie, vers l'an 450 avant

J.-C, aucun prophète n'avait paru en Israël, et

l'on attendait impatiemment que Dieu en en-

voyât un, soit Elle (cf. Matth. xvn, 11), soit

Jérémie (cf. Matth. xvi, 14), pour régler avec

autorité tout ce qui concernait les questions

religieuses. Tel semble être vraiment loi le sens de

cette expression. Cf. Esdr. ii, 63, et Neh. vn, «6.

— Lapides ihtegros (vers. 47): des pierres à

l'état brut, qui n'avaient été ni sciées ni taillées,

ainsi que l'exigeait la loi pour la construction

de l'autel. Cf. Ex. xx, 36; Deut. xxvn, 5. —
Secundum illud qvod. . . : selon les mêmes pro-

portions et au même endroit. — .Xdificaverunt

sancta... (vers. 48). Les murs extérieurs du temple

avaient eu certainement beaucoup à soufb-ir; il

f.illut donc les rebâtir en partie. — M qum...

intrinsecus : les parois qui divisaient l'édlflce

sacré en compartiments distincts. — Fecerunt

vasa... (vers. 49) : pour remplacer ceux qu'An-

tiochus avait emportés. Cf. i, 23. — Oandéla-

Imim,... altare..., et mensam. Trois objets pré-

cieux dont le persécuteur impie s'était aussi

emparé. — Incensum... et... lu,cernas...(.yeTB. 60).

On reprit les pratiques religieuses interrompues

depuis plusieurs années. — Posuei-unt^. panes

(vers. 61) : les douze pains presorlti par la lot.—
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51. Et posuerunteupermensam panes,

et appenderuiit vêla, et coiisimiraaverunt

omnia opéra quae fecerant.

52. Et ante matutiuam surrexerunt

quinta et vigesima die mensis noni (hic

est mensis casleu) centesimi quadiage-
simi octavi an ni

,

53. et obtulenint saciificiura
,
secun-

dum legera, super altare holocaustorum
novTim quod fecenmt.

54. Secimdum tempus et secundum
diem in qua contaminaverunt illud gen-

tes, in ipsa renovatum est in canticis,

et citharis, et cinyris, et in cymbalis.

55. Et cecidit omnis populus in fa-

ciem, et adoraverunt, et benedixerunt
in cseliun eum qui prosperavit eis.

56. Et fecerunt dedicationem altaris

diebus octo, et obtulenint holocausta

cum lœtitia, et sacriricium salutaris et

laudis.

57. Et ornaverunt facieni templi co-

61. Ils placèrent les pains sur la

table, suspendirent les voiles, et ache-
vèrent tous les travaux qu'ils avaient
entrepris.

52. Avant l'aurore ils se levèrent, le

vingt-cinquième jour du neuvième mois,

nommé mois de casleu, la cent quarante-
huitième année,

53. et ils offnrent le sacrifice, selon

la loi, sur le nouvel autel des holo-

caustes qu'ils avaient préparé.

54. Au même temps et au même jour

où il avait été souillé par les nations , il

fut dédié de nouveau, au son des can-

tiques et des harpes, des psaltérions et

des cymbales.

55. Tout le peuple se prosterna le vi-

sage contre terre; ils adorèrent et bé-

nirent dans le ciel celui qui les avait

fait réussir.

56. Ils fiirent la dédicace de l'autel

pendant huit jours, et ils oiïrirent des

holocaustes avec joie, et un sacrifice

d'action de grâces et de louange.

57. Ils ornèrent le devant du temple

Vela : le Toile qal séparait le Saint du Saint

des eainta, et celui qui était suspendu entre le

Le chandelier k sept branclics, sur une latni>e ju'ic
antlqae.

Saint et le restibnle. Cf. Ex. xxvi, 86 ; xxxvi, 37
(AU. areJiéol., pi, xcvi, tig. i; pi. xcvir, flg. 4).

— Mt consummarerunt.. Récapitulation.

62-58. Dédicace solennelle du temple ainsi

restauré et purifié. — Ante matutirnnn... Locu-
tion souvent employée dans la Bible, pour
marquer le saint zèle, la vive impatience

^ avec lesquels on accomplit un acte. — Q^in-
ta et vigesima... Juste trois ans depuis

« l'abomination de la désolation ». Cf. i, 57,

et la note. — Centeaimi qiuidragesimi octavi.

C.-à-d. l'an 165-164 avant .7.-C. — Sacriji-

•ium^ecundum... (vers. 63): le sacrifice du
matin, qui consistait en un agneau, avec l'ac-

! inmpagnement accoutumé de fleur de farine

i L do vin. Cf. Ei. XXIX, 38-40. — Secundum
]

mpm et... dtem... (vers. 64). Cf. II Moch.
;, 5. La coïucidence était frappante; elle

lait sans doute aussi volo.itaire de la part

le Judas. — In canticis : des chants sacrés,

qu'accompaguaient les harpes, les psaltérions

(cinyris; le kinnôr hébreu, sorte de petite

harpe) et les cymbales. Cf. I Par. xxv, 6;
II Par. V, 12 (Atl. arch., pi. lxi, flg. 6, 7, b);

pi. Lxui, Ilg. 7, 8,9). — Et cecidit... popiilua

( veiv. 56) : dans un sentiment de profonde
adi ration et de vive gratitude à l'égard do
son divin bienfaiteur (eum qui prosperavit...).

— Dedicationem diehus octo (vers. 66) : coinmr»

Jivalt fait Salonioii, lorsqu'il dédia le pre-

mier tciuple. ( f. m Reg. VIII, 63 et ss. —
Sacrificiujn salutaris et... C.-à-d. un sacrifice

(mot collectif) d'offrandes pacifiques et d'ac-

tion de grâces. Cf. vu, 11-12. — Et ornave-

runt... (vers. 67). Autres détails intéressant*

sur la fête. — Scutulis. Autrefois déjà, Salo-

mon avait suspendu des boucliers d'or dans le

temple. Cf. III Reg. x, 17. — Pastophoria. Vo.vci
»* note du vers. 88*. — Opprohrium ( ver». 68) i
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avec des couronnes d'or et des écussons;

ils renouvelèrent les entrées du temple
et les chambres, ils y mirent des portes.

58. Il y eut une très grande joie

parmi le peuple, et l'opprobre des na-

tions fut éloigné.

69. Alors Judas, avec ses frères et

toute l'assemblée d'Israël, ordonna que

le jour de la dédicace de l'autel serait

célébré en son temps, d'année en année,

pendant huit jours, à partir du vingt-

cinquième jour du mois de casleu, avec
joie et allégresse.

60. En ce même temTps ils fortifièrent

la montagne de Sion et bâtirent tout

autour de hautes murailles et de fortes

tours, de peur que les nations ne vinssent

et ne la profanassent, comme elles avaient

fait auparavant.

61. Il y plaça un détachement pour
la garder, et il la fortitia pour protéger

Bethsura, afin que le peuple eût une
forteresse en face de l'Idumée.

ronis aureis et scutulis ; et dedicaverunt

portas, et pastophoria, et imposuerunt
eis jauuas.

58. Et facta est Isetitia in populo magna
valde, et aversum est opprobrium gen-
tiura.

59. Et statuit Judas, et fratres ejus,

et universa ecclesia Israël, ut agatur

dies dedicationia altaris in temporibus

suis, ab anno in annum, per dies octo, a

quinta et vigesima die mensis casleu,

cum laetitia et gaudio.

60. Et sedificaverunt in tempore illo

niontem Sion, et per circuitura muros
altos et tunes tiimas ,

ne quando venirent

gentes, et conculcarent eum, sicut antea

fecerunt.

61. Et collocavit illic exercitum ut

scrvarent eum, et munivit eum ad custo-

diendam Bethsuram, ut haberet populus

munitionem contra faciem Idumaeée.

CHAPITRE V

1. Lorsque les nations d'alentour

eurent appris que l'autel et le sanctuaire

avaient été rebâtis comme auparavant,

il arriva qu'elles furent très irritées
;

1. Et factum est, ut audierunt gentes

in circuitu, quia fedificatum est altare

et sanctuarium sicut prius, iratœ sunt

valde ;

la honte dont les païens avalent couvert les

Juifs en profanant le temple.

59. Institution d'une fête commémoratlve de

cette dédicace.— Universa ecclesia: l'assemblée

générale du peuple réuni à l'occasion de la céré-

monie. — Per dits octo. Même durée que pour

la fête même. — Cum Isetitia... Grand contraste

avec in, 45. Cette fête se célébrait encore au

temps de Notre-Seigneur Jésus-Ckrist (cf. Joan.

X , 22) ; elle existe chez les Juifs contemporains

80US le nom de Hannoukah.
2» Judas prend des mesures pour assurer la

sécurité du pays. IV, 60-61.

60-61». On entoure la colline du temple de

fortiflcatlons solides. — JEdiflcaverunt. . . Dans
le sens large de fortifier. Voyez i, 35, et la note.

— MonUm Sion. C.-à-d. la colline sur laquelle

était bâti le temple. Voyez la note du vers. 37.

Cette opération était nécessaire, pour protéger

les bâtiments sacrés contre les attaques de la

garnison syrienne qui occupait la citadelle : ne

qtiando... Cest la première fois que l'on forti-

fiait le temple depuis le début de l'histoire juive.

— Conculcarent... sicut... Cf. i, 23 et ss., 57 et ss.

— Exercitum (vers. 61). Grec : une force; c.-à-d.

un nombre suftisant de soldats.

6li>. On fortiflc Bethsura. — Les mots grecs

auTO TTjpeïv, qui correspondent à eum ad ouato-

(licndam , et qui rendent la phrase si étrange,

manquent dans quelques manuscrits. Ils pour-

raient bien n'être qu'une répétition, faite par

un copiste distrait, lie la proposition Tr,psXy

7.VT0 (ut servarent eum). — Btthsuram. Sur

cette place, témoin de la plus récente victoire

de Judas, voyez la note du vers. 29». — Contra

faciem... Les Iduméens avaient été de tout temps

hostiles aux Juifs. Il importait à ces derniers,

dans les circonstances présentes, de posséder une

forteresse qui barrât le chemin à leurs adver-

saires, s'ils attaquaient la Judée sur la frontière

méridionale, tandis que les Syriens l'attaqueraient

au nord.

5 III. — Campagnes de Judas Machabée contre

les petits peuples païens des alenloun. V,

1-68.

Maintenant qu'il a rétabli le culte et fortifié

le pays, Judas reprend ses opérations guerrières,

pour châtier les peuples païens de la contrée,

qui faisaient beaucoup de mal ù ses coreligion-

naires. Cette série d'expéditions eut probablement

Heu en 164 ou 163 avant J.-C.

1" Occasion de Cv.tce nouvelle guen^. V, 1-2.

Chap. V. — 1-2. Les peuples païens voisins

de la Judée, Jaloux des avantages remportés

par les JuUi, se soulèvent contre eux. — Oenten
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2. et cogitabant toUere genus Jacob
qui erant inter eos, et cneperunt occi-

dere de populo , et pereequi.

3. Et debellabat Juaas filios Esau in

Iduruîea, et eos qui erant in Acraba-
thane, quia circnmsedebant Israelitas;

et percussit eos plaga magna.

4. Et recordatus est malitiam filiorum

Bean , qui erant populo in laqueum et in

scandalum, insidiantes ei in via.

5. Et conclusi sunt ab eo in turribus,

et applicuit ad eos, et anathematizavit

eos, et incendit turres eorum igni, cum
omnibus qui in eis erant.

6. Et transivit ad filios Ammou, et

inveuit manum fortem , et populum co-

2. et 'lli'S rc^sulurpnt d'''x terminer

ceux de la race de Jacob qui étaienc

parmi eux, et commencèrent à tuer

quelques-uns du peuple et à poursuivre
les autres.

3. Et Judas faisait la guerre aux
fils d'Ésaû dans l'Idumée et à ceux
qui étaient dans l'Acrabathane, parce

qu'ils tenaient les Israélites comme in-

vestis, et il les frappa d'une grande
plaie.

4. Il se souvint aussi de la malice
des enfants de Béan, qui étaient un
piège et un scandale pour le peuple,

lui dressant des embûches dans le

chemin.
5. Il les bloqua dans des tours, et il

les y investit; et il les anathématisa
,

et brûla leurs tours avec tous ceux qui

étaient dedans.

6. Il passa de là chez les fils d'Am-
mon, et il y trouva une forte troupe, et

I
in circuitu. Mal^ les changementB politiques

qui avalent eu lien depuis plusieurs siècles dans

la Palestine et les réglons avoislnantes, les peuples

qui habitaient cette contrée étaient demeurés

très distincts, et avalent gardé tous leurs traits

caractéristiques. Les récits qui suivent vont nous

le montrer. — Quia mdlflcatum... La circons-

tance n'était pas sans analogie avec ce qui s'était

passé à la fin de l'exil babylonien, lorsque les

Juifs s'étaient mis à rebâtir leur temple et leur

capitale. Cf. Esdr. ni-vi. Pendant trois ans,

Israël avait été humilié par les S.vrlens et privé

de son culte ; les païens d'alentour sont furieux

lie voir renaître l'Indépendance politique et reli-

gieuse de la nation rivale.— Cogitabant (vers. 2).

Plus fortement dans le grec : Ils votilalent. —
ToUere : non pas dans une guerre ouverte, mais

« en tendant des pièges aux Juifs et en conspi-

rant secrètement contre eux ». Conip. les vers. 3

et 88., 14 et ss., 26 et ss. ; Josèphe, ArU., xii,

8, 1. — Genxis Jacob (dé.?1gnatlon très noble des

Juifs) qui... inter... Ainsi que nous Talions voir,

quelques districts de la Palestine avalent été

envahis par une population païenne plus ou moins

considérable, au milieu de laquelle vivaient un
certain nombre de Juifs. — Cœperunt. . . ils se

ir«ttent aussitAt à réaliser leur sinistre dessein.

— Occidere : d'une manière Individuelle et iso-

lée, lorsqu'ils crc^yalent pouvoir le faire sans

péril.

2* Kxpédlilon de Judas contre les Iduméens,

les fils de Béan et les Ammonites. Y, 8-8.

8. Il traite sévèrement les Iduméens. — In
Aerabathane. Grec : t) Axpaêarrrivr,. Région

lituée près de la montée iVAJcrabbim , ou des

."Scorpions. Cf. Nuiii. xxxiv, 5 ; Jos. xv, 3, etc. Elle

formai! au suii est la frontière qui séparait la Ju-

dée de l'Idumée (Atl.géogr., pl.vn). (}iTcum-

udfbant... Ils tenaient les Juifs comme bloqués,

•t étalant pour «nx on* perpétuelle menace. —

Perci'ssit... magna. Le grec ajoute : Bt 11 les

humilia, et il prit leurs dépouilles.

4-5. Défaite des Béanltes. — Malitiam: une
méchanceté organisée, habituelle, qui réclamait

un châtiment exemplaire. — Filiorum Bean.

Ils ne sont pas mentionnés ailleurs. On ne sait

pas même avec certitude si Bat'av est un nom
de lien ou de personne. Les partisans de la pre-

mière hypothèse l'ont identifié à Méon ou Baal-

Méon de Nuni. xxxn, 3, actuellement Maïn, au

sud de Madéba, dans le pays de Moab {AtJas

géogr., pi. vu, x, xn). Selon d'autres, il s'agit

des Maonltes, cités dès le livre des Juges, x, 12,

parmi les ennemis des Hébreux. Cf. H Par.

XX vr, 7.— Les mots in laqueum... et scandalnm
sont peut-être une réminiscence du Ps. Lxvin, 23.

Cette double figure est expliquée aussitôt : insi-

diantes ei... — Conclusi iJi turribxis. Judas les

refoula dans leurs touré fortifiées, d'où ils s'élan-

çaient fréquemment pour piller ou massacrer les

juifs. — Anathematizavit. Ce verbe est calqué

sur le grec, (^1 équivaut souvent dans les LXX
à l'hébreu héhérim, dévouer à une complète des-

truction. — Turres ecrum. Dans le grec : r.ûp-

yo-j: a-J-T);, ses tours à elle (la ville). Quelques

manuscrits ont la même leçon que la Vulgate.

6-8. Défaite des Ammonites. — Filios Am»
mon. Petit peuple depuis longtemps célèbre,

comme celui d'Édom, dans l'histoire d'Israfil.

Cf. Dent, xxiii, 3-4; Jnd. xi, 4, 12, etc. Son

territoire était situé an nord de celui des Moa-

bltes, sur la rive gauche du Jourdain (Atlas

gùogr., pi. vu et x). — Manum /ortem. C.-à-d.,

une puissante année. Les Ammonites ont tou-

jours été très belliqueux. — Timothcum , du-

crm... SI ce chef était Ammonite d'origine, Il

avait pris un nom grec, snivant la coutume alors

fréquent*. Mais II est be-iucoup phis vraisem-

blable que c'était ut; général syrien , placé par

Antlochns à la tête des Ammonites, alors io«-
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on peuple nombrenx, et Timothée, leur
chef;

7. il leur livra beaucoup de combats,
et il les défit et les tailla eu pièces.

8. Et il prit aussi la ville de Gazer et
ees filles

; et il revint en Judée.
9. Les nations qui étaient en Galaad

s'assemblèrent contre les Israélites qui
étaient sur leur territoire, pour les exter-
miner; mais ils s'enfuirent dans la for-
teresse de Dathéman,

10. et ils envoyèrent des lettres à
Judas et à ses frères, leur disant : Les
nations se sont assemblées contre nous
de tous côtés, pour nous exterminer :

11. elles se préparent à venir pour
s'emparer de la forteresse où nous nous
sommes réfugiés, et Timotbée est le
chef de leur armée.

12. Viens donc maintenant, et dé-
livre-nous de leurs mains, car une mul-
titude des nôtres est tombée.

13. Tous nos frères qui étaient dans
la région de Tubin ont été tués ; ils ont
emmené en captivité leurs femmes,
leurs enfants et leurs dépouilles

, et ils

ont tué là près de mille hommes.
14. On lisait encore leurs lettres, et

voici que d'autres messagers vinrent de

mis à ce prince. Peut-être uiêinc Timothée ue
diffère-t-il pas de l'oflicier supérieur mentionné
II Mach. X, 24 et ss. — Prxlia mutta (vers. 7).

La campagne dura donc quelque temps. Ce fut
probablement une guerre d'escarmouches. Judas
fut constamment victorieux : et contritl sunt...— Cepit (vers. 8). Dans le grec : Il s'empara par
surprise. — Gazer. La leçon probable du grec
est 'lâÇïip. Cette ville était située sur le terri-
toire de la tribu de Gad, à l'est du Jourdain.
Comp. Jos. XIII, 24-25, où la Yulgate la nomme
Jazer. Saint Jérôme la place à quatorze milles
romains au nord d'Hésébon. Peut-être faut- il

la chercher sur l'emplacement actuel de Szir.—
Filias ejus. Hébraïsme : les villages qui dépen-
daient de Jazer. Cf. Num. xxi, 25, 32; Jos. xv,
45, 47, etc.

3» Campagnes victorieuses de Judas et de son
frère Simon contre les païens, en Galilée et dans
la province de Galaad. V, 9-45.

Les vers. 9-15 exposent l'occasion particulière
de cette double expédition; les vers. 16-45 ra-
content les succès des deux frères.

9-13. Les Juifs domiciliés en Galaad sont atta-
qués par les païens des environs et implorent le
secours de Judas. — Galaad. Ce nom est très
général ici, et représente toute la région trans-
Jordantenne située au nord de Moab et d'Am-
mon. Cf. Deut. xxxiv, 1; Jos. xxii, 9, etc. —
Qui in fitUbus. C.-à-d. ; ^mr le territoire; et
non ; Sur ' a frontière, des Israélites étaient évl-
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piosum
,
et Timotheum

, ducem ipsorum
;

7. et commisit cum eis prselia molta,
et contriti sunt in conspectu eorum

, et
percussit eos.

8. Et cepit Gazer civitatem et filias

ejus
;
et rcversus est in Judœam.

9. Et congi-egatse sunt gentes quœ
sunt in Galaad, adversus Israelitas qui
erant in finibus eorum , ut tollerent eos

;

et fugerunt in Dathéman munitionem,

10. etmiserunt litteras ad Judam et
fratres ejus, dicentes : Congregatae sunt
adversum nos gentes per circuitum, ut
nos auferant;

11. et parant venire, et occupare mu-
nitionem in quam confugimus; et Timo-
theus est dux exercitus eorum.

12. Nunc ergo veni, et eripe nos de
manibus eorum, quia cecidit multitude
de nobis.

13. Et omnes fratres nostri qui erant
in locis Tubin interfecti sunt ; et capti-
vas duxerunt uxores eorum, et natos,
et spolia, et peremerunt illic fere mille
viros.

14. Et adhuc epistolse legebantur, et
ecce alii nuntii venerunt de Galilœa,

demment en minorité dans la région. — Dathé-
man (le grec varie entre les leçons AàO£(jLa,
AaOa:t[x.a et Aâjj-sôa. Le syriaque a lu Ram-
tha ). Place forte , bâtie , d'après le verset 29 , à
quelques heures de marche de Bosor. — Mise-
runt litteras... (vers. 10). Dans leur péril, Ils

pensent aussitôt à Judas et implorent son m-
cours. — Timotheus est dux... (vers. 11). SI ce
passage est parallèle à il Mach. xn, 17, ce Timo-
thée diffère de celui qu'a mentionné le vers, e*» ;

car, d'après II Mach. x, 24-38, ce dernier avait
péri dans une action antérieure. — Nvnc ergo...

(vers. 12). La prière est pressante, pathétique.
— Cecidit multituào... Il y avait eu un grand
nombre de victimes, spécialement in locis Tubin,
où le massacre avait été complet {et omnes...;
vers. 13). Le pays nommé Tubin (grec : èv
Tots To-jê(o-j, génitif de Tovêsaç ; quelques ma-
nuscrits ont Touêiv ) est sans douto identique
à celui de Tob, placé, d'après Jud. xi, 3, et
II Reg. X, 6, entre la Syrie et le territoire d'Am-
mon. Cf. II Mach. xn, 17. — Et captivas... On
tua les hommes, et l'on réserva les femmes et
les enfants pour les vendre comme esclaves,
selon la coutume orientale.

14-15. Demande semblable adressée par los

Juifs de Galilée. — Adhuc... legebantur. Ce trait

rappeUe Job, i, 14, 16, où les messagers de mal-
heur arrivent coup sur coup auprès du salut
patriarche. — Consdssis... : en signe de deuil. —
Les suppliants venaient de trois villes impor-
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Galîlée, ayant leurs tuniques déchirées,

et portant des nouvelles semblables
;

15. ils disaient que ceux de Ptolé-

maïs, de Tyr et de Sidon, s'étaient

assemblés contre eux ; et toute la Galilée

est remplie d'étrangers pour nous perdre.

16. Lorsque Judas et le peuple eurent

entendu ces discours, une gi-ande assem-

blée se réunit, afin de délibérer sur ce

qu'ils feraient pour leurs frères, qui

étaint dans la tribulation et qui étaient

attaqués par ces hommes.
17. Alors Judas dit à Simon, son

frère : Choisis -toi des hommes, et va,

et délivre tes frères en Galilée ; moi et

mon fi'ére Jonathas, nous irons dans le

pays de Galaad.

18. Il laissa Joseph, fils de Zacharie,

et Azarias, chefs du peuijle, avec le

reste de l'armée dans la Judée, pour la

garder
;

19. et il leur donna cet ordre : Gou-
vernez ce peuple, et n'engagez pas le

combat contre les nations, jusqu'à ce

que nous soyons revenus.

20. On donna à Simon trois mille

hommes pour aller en Galilée, et à Ju-

das huit mille pour aller en Galaad.

21. Simon alla donc dans la Galilée,

et livra de nombreux combats aux na-

conscissis tunicis, nuntiantee secundum
verba hase,

15. dicentes convenisse adversum se

a Ptoleraaida , et Tyro , et Sidone ; et re-

pleta est omnis Galilsea alienigenis, ut

nos consumant.
16. Ut audivit autem Judas, et popu-

lus, sermones istos, convenit ecclesia

magna cogitare quid facerent fratribus

suis qui in tribulatione erant, et expu-
gnabantur ab eis.

17. Dixitque Judas Simoni, fratn

suo : Elige tibi viros, et vade, et libéra

fratres tuos in Galilsea; ego autem et

frater meus Jonathas ibimus in Galaadi-

tim.

18. Et reliquit Josephum, filiura Za-

charise, et Azariam, duces populi, cum
residuo exercitu in Judœa ad custodiam

;

19. et prœcepit illis, dicens : Praeestote

populo huic, et nolite bellum committere
adversum gentes , donec revertamur.

20. Et partiti sunt Simoni viri tria

millia, ut iret in Galilaeam ; Judae autem
octo millia in Galaaditim.

21. Et abiit Simon in Galilseam ; et

commisit prœlia multa cum gentibus.

tantes du littoral (vers. 16) : a Plolemaida, et...

La première représente l'antique cité d'Accho.

Cf. Jud. I, 31. Elle fut nommée Ptolémaïs après

la mort d'Alexandre le Grand, en l'honneur de

Ptolémée Lagi, roi d'Egypte ; mais elle recouvi-a

plus lard son nom primitif. Josèphe, Diodore

de Sicile, Pline l'Ancien, l'appellent "Ay.ï) et

Acé; les Arabes, Akka, dénomination dont les

croisés ont fait Acre. Située à mi-chemin entre

Tyr et Césarée de Palestine (AU. géogr., pi. vu,

xti), elle était devenue depuis un certain temps
le port principal des Phéniciens. — Tyro et Si-

done : les deux illustres capitales de la Phénicie.

La première, détruite par Alexandre, s'était tant

Boit peu relevée de ses ruines ; la seconde jouis-

sait alors d'une certaine importance commer-
ciale. — Et... alienigenis. Yarlc^nte dans le grec,

qui omet le verbe repleta est: Disant que s'étaient

réunis contre eux (les gens) de Ptolémaïs, et de

Tyr, et de Sidon, et toute la Galilée des nations.

C'est la Galilée supérieure qui est ainsi nommée,
parce qu'elle avait toujours compté un nombre
considérable de païens parmi ses habitants, à

cause du voisinage de la Phénicie et de la

Syrie. — Ut nos... Le langage, d'abord indirect,

devient direct tout & coup, à la façon hébraïque.

16-20. Dispositions prises par Judas Machabée
en vue de secourir au plus tôt ses coreligion-

naires. — Conve7iit ecclesia... Le peujile s'assem-

bla en grand nombre, comme on faisait aux
temps anciens (cf. I Reg. vii, 6 ; xi, 7, etc.), pour

tenir conseil au sujet de ces graves et doulou-

reuses affaires. — Dixit... Simoni (vers. 17). Le
temps pressait, et les malheureux qui deman-

daient du secours habitaient des districts très

éloignés l'un de l'autre; c'est pourquoi Judas

propose à son frère Simon de se charger de

l'expédition de Galilée, tandis qu'il irait lui-

même dans la province de Galaad avec Jonathas,

l'un de ses antres frères. Cf. ii, 65-66. — Reli-

quit... (vers. 18). Il fallait des hommes sûrs pour

garder la Judée, pendant cette double campagne,

contre les ennemis d'alentour (ad eiistodiam).

Judas choisit Joseph et Azarias, qui ne nous

sont connus que par ce qui est raconté d'eux

dans ce chapitre. Comp. les vers. 56-62. — Prse-

cepit illis... (vers. 19). En partant, 11 limita leurs

pouvoirs. Ils devaient administrer le peuple et

commander aux troupes laissées en Judée ; mais

U leur fut formellement interdit de prendre

l'offensive contre les païens. Leur désobéissance

à cet ordre fut la cause d'un grand malheur.

Cf. vers. 55 et ss. — Tria millia,... octo...

(vers. 20). En tout, onze mille hommes, sans

compter le corps d'armée assez considérable qui

demeurait à Jérasalem.

21-23. Victoires de Simon en Galilée. — Com-
misit..., et contritse... Formule identique à celle

qui a été employée plus haut h l'occasion des

Ammonites. Comp. le vers. 7. — Ad portam Pto-

lemaidls (vers. 22). D'après quelques manuscrits

grecs : Jusqu'aux villes de (c.-à-d., aux villes
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et contritœ sunt gentes a facie ejus ; et

per^ecutus est eos ad portam Ptolemai-
dis;

22. et ceciderunt de genlibus fere tria

millia virorum, et accepit spolia eorum.

23. Et assumpsit eos qui erant in Ga-
lilaea et in Arbatis, cum uxoribns, et

natis, et omnibus quae erant illis, et ad-
duxit in Judœam cum lœtitia magna.

24. Et Judas Macliabaeus et Jonathas,

frater ejus, transierunt Jordanem, et

abierunt viam trium dierum per deser-

tum.
25. Et occurrerunt eis Nabuthaei, et

susceperunt eos pacifiée. Et narraverunt
eis omnia quse acciderant fratribus eorum
in Galaaditide,

26. et quia multi ex eis comprehensi
sunt in Barasa, et Bosor, et in Alimis,

et in Casphor, et Mageth, et Caraaim :

hœ omnes civitates munitse et magnœ.

27. Sed et in ceteris civitatibus Ga-
laaditidis tenentur coraprehensi, et in

crastinum constituerunt admovere exer-

tions, qui furent écrasées devant lui, et

il les poursuivit jusqu'à la porte de
Ptolémaïs

;

22. et près de trois mille d'entre les

nations tombèrent, et il s'empara de
leurs dépouilles.

23. Puis il prit avec lui ceux qui

étaient eu Galilée et dans Arbates, avec
leurs femmes et leurs enfants, et tout

ce qui leur appartenait, et il les amena
en Judée avec une grande joie.

24. Cependant Judas Machabée et

Jonathas, son frère, franchirent le Jour-
dain, et marchèrent durant trois jours

dans le désert.

25. Et les Nabuthéens vinrent à leur

rencontre^ et les reçurent dans un esprit

de paix. Ils leur racontèrent tout ce

qui était arrivé à lem-s frères dans le

pays de Galaad,
26. et comment beaucoup d'entre eux

avaient été enfermés dans Barasa, dans
Bosor, dans Alimes, dans Casphor, Ma-
geth et Carnaïm, qui étaient toutes des

villes fortes et grandes.

27. On les tenait aussi renfermés dans
les autres villes de Galaad, et on avait

résolu de faire marcher le lendemain

qnl dépendaient de) Ptolémaïs. Mais c'est là

certalnemeni, une moins bonne 'eço-. — Cecide-

runt... tria... L'année ennemie eut autant de

morts qu'il y avait de soldats dans l'armée juive.

Cf. vers. 20». — Acerpit spolia... Il n'essaya pas

de s'emparer de Ptolémaïs ; ses forces n'étaient

pas assez considérables pour entreprendre le siège

d'une telle place.— Assujnpsit eos qui... (vers. 23).

Les Juifs domiciliés en Gulllée n'y pouvaient

plus rester dans les circonstances présentes. Si-

mon les ramena donc en .Tudéc avec leurs familles

et leurs biens. — In Arhalis. Le nom de ce p.iys

est écrit de différentes manières dans le grec :

'ApêizTO'.;, 'Apêxvoi;, 'ApoatTvot;, etc. On
Ignore complètement où il était situé. — Cum
leellHa... Tout le peuple se réjouit de leur déli-

vrance et les accueillit avec de grandes marques
d'aCCcction.

24-36. Une première série de victoires de Judas
dans le pays de Galaad. — Judas... et Jonathas.
L'écrivain sacré nous ramène ù ces deux frères

et à leur expédition dans les provinces trans-

jordaniennes. Comp. le vers. H*.— Viam triU7n...

Donnée assez vague jiour nous. Pour les Orien-
taux , un Jour de marche correspond k environ
sept heures. On franchit en cet espace de t/^mps

environ la distance de quatre milles R('ogra-

pblques. — Desertum : le haut plaic.iu qui

s'étend do Rabbath-Ammon b la rivière d'Arnon,

et qui va se perdre dans le désert d'Arable. —
Occurrerunt... Habuthwi (vers. 26). Orec : Et Ils

renc< ntrèront les Nabathéens. C'était le nom
l'une tribu sémltlqne (syrienne, selon les ans;

arabe, suivant les autres), qui résidait alors k
Pétra, rancieniie capitale de l'Iduraée, et dans
la région voisine. Ils .étaient en partie nomades.
C'est sans doute pour cela que Judas les ren-

contra en Oalaad. — Susceperunt... paclflce. Les
Kabathéens ne partageaient donc pas les senti-

ments hostiles dés autres peuplades païennes à
l'égard des Juifs. Cf. ix, 35. — Narravei-unt...

lU racontèrent à Judas, avec beaucoup de dé-

tails, la manière dont les habitants païens de

Galaad avaient traité ses coreligionnaires : qnx
acciderant... — Barasa (vers. 26). Grec : Bcn-
«jopi. Vraisemblabieraent Bosra, la capitale an-

tique deS'Haourân ; place alors très forte. Cf. Jer.

xLviii , 24. — n est probable que Bosor corres-

pond il Béser de Deut. iv, 43, et de Jos. xx, 8,

etc.; ville situoe dans la plaine de Moab, mais

dont on ne connaît pas au Juste l'emplacement.'

— AUviis. Grec : 'A),fp.a, ou 'A),tVa. Localité

non identifiée. — Casphor et Mageth. Villes

doiit les noms varient beaucoup dans les ma-
nuscrits grecs ot les versions anciennes. Ou ignore

où elles étalent bâties.— Carnaim. Grec: Kap«
vÉtv, ou l\ap/aiv. Astaroth-Carnaïin de Gen.

XIV, 6. Cf. Deut. IX, 4, Ole. Aujourd'hui Tell-

Achtereh. — Hœ omneii... munitse et... Circon-

stance notée pour mettre en relief les difficultés

de la campagne entreprise par Judas. — Sed et

in rfteris... (vers. 27). Ce verset fait encore partie

du récit des Nabathéens à Judas. — In crasti

num... La population païenne avait décidé nn
massacre général des Juifs pour le lendemain

dans touto la province. — Bi convertit... (vers. 28).





688 I Mach. V, 28-31.

citura civitatibus his, et comj)rehendeie,

et toUere eos in una die.

28. Et convertit Judas, et exercitus

ejiis, viam in desertura Bosor lei'ente,

et occupavit civitateni ; et occidit omnem
masculum in ore gladii

, et accepit omuia
spolia eorum

, et succeudit eam igni.

29. Et surrexerunt inde nocte, et ibant
Urque ad munitionem.
• 30. Et factum est diluculo, cum éle-

vassent oculos siios, ecce populus nmitus
cujus non erat nunierus, portantes scalas

et machinas, ut comprehenderent muni-
tionem , et expugnarent eos.

31. Et vidit Judas quia cœpit bellum.

leur armée contre ces villes , de les

prendre et de les perdre en un même
jour.

28. Alors Judas prit aussitôt avec son
armée le cLemin qui mène au désert de
Bosor, et il s'empara de la ville; il tua
tous les mâles par le tranchant de
l'épée, enleva tout leur butin, et brûla
la ville.

29. Ils sortirent de là pendant la nuit,

et allèrent jusqu';\ la forteresse.

30. Au point du jour, comme ils le-

vaient les yeux, voici qu'ils virent une
troupe innombrable d'hommes qui por-

taient des échelles et des machines,
pour s'emparer de la forteresse et

prendre les Juifs.

31. Judas vit donc que l'attaque avait

1
Ilobraïsme. Judas et ses troupes, mettant à pro-

fit ces renseignements si précieux, changent de
route et se dirigent an plus vite vers Bosor. —

B Mat romain portant une éclielle de «iège.
(Bas -relief de la rolonne Trajane.)

Biir les mots viam in lUsertum , voyez la note
du vers. Z**". — Dnsor. Les n)anuscr!tR grecs
varient entre Bosor, Bonora et BosBora. Il doit
flre question Ici de B<>sra (note du vers. 26, an
mot € Barasa»'), pulsiiue, d'après le vers. 36,

Bosor ne tomba que plus tard au pouvoir dea

Juifs. — Occidit omnem... C.-à-d., évidemment,
tous ceux qui n'étalent pas Juifs.— Succendit...

Il fallait ces terribles exemples pour mettre fin

aux perpétuelles attaques des païens.— Surrexe-

1-unl... nocte (vers. 29) : en vu« do surprendre

leurs adversaires. — Ad muniti"nem (dans le

grec : tô oyypu>\ia., avec l'article). D'après le

contexte, il doit être question oe la ville forte

de Datbéman (cf. vers. S*), au secours de la-

quelle Judas s'avançait, lorsqu'il avait reçu des

Nabathéeus les renseisnements qui lui avaient

fait modlfler son plan et attaquer Bosor. Les
deux places n'étaient donc pas très éloignées

l'une de l'autre. — Et factum est... (vers. 30).

Détails dramatiques. Il était temps d'arriver,

car les ennemis des Juifs avalent déjà ouvert le

siège de Datbéman. — Populiis muUns. (J'étalt

l'ariuée de Timothée. Cf. vers. 1 !* et 34. — Scalas :

des échelles destinées h escalader les murs. On les

voit souvent représentées sur les monuments égyp-
tiens et assyriens. Voyez VAtl. arch., pi. xc , flg. 4 ;

pi. xcn.fig. 4, 5, 9. — ilachinas: des béliers, des

batistes , des catapultes, engins de guerre qui
étaient alors d'un fréquent usage (.AU. arch., pi.

xcir,flg.3:pl.xcin,flg. 1).—Aulieudectexpuj/ni-
rcnt, le grec dit : Et ils les attaquaient. C.-&-d.(|ue

les assaillante commençaient l'iittaque, ne soup-

çonnant pas l'approche de Judas. — Et vidii...

(vers. 31). Cette vue Inspira au chef de l'armée

Juive un nouveau courage ; sa décision fut prise

sur-le-champ. — Et dixit... (vers. 82). Le temps
pressait ; aussi n'adresse-t-ll à ses troupes qu'un
mot rapide d'encouragement : Pugnate... pro
fratrihua... — TrUfua ordinihtis (vers. 33). A
l'exemple de Gédéon (cf. Jud. vu , 16), il divisa

ses troupes en trois corps distincte. — Clama-
venint in.„ Le cri de guerre des Juifs fut accom-
pagné d'une fervente prière. — Cognorerunt..,
et re/uget-unt (vers. 34). Ce trait montre à quel

point le héros Juif était connu et redouté. —
Machahfexis pM. C'est la première fols que ce

surnom glorieux est cini)loyé seul. -- Déroni*;

complète do l'armée de Timothée, dans les rangs
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commencé, et le cri de guerre mon-
tait jusqu'au ciel comme le son de la

trompette, et un grand cri s'élevait de
la ville.

32. Et il dit à son armée : Combattez
aujourd'hui pour vos frères.

33. Et il marcha en trois corps der-

rière les ennemis ; et ils firent retentir

les trompettes, et poussèrent des cris

dans leur prière.

34. Le camp de Timothée reconnut
que c'était ^lachabée, et ils s'enfuirent

devant lui; les Juifs les frappèrent

d'une grande plaie, et près de huit

mille hommes d'entre eux tombèrent ce

jour-là.

35. Judas alla ensuite à, Maspha; il

l'attaqua et la prit ; il en tua tous les

mâles, s'empara de ses dépouilles et la

brûla.

36. De là il s'avança, et prit Casbon,
Mageth, Bosor et les autres villes de
Galaad.

37. Après cela, Timothée assembla
une autre armée et campa en face de
Raphou, au delà du torrent.

38. Juda envoya reconnaître cette

armée, et on lui lit un rapport, en di-

sant : Toutes les nations qui nous envi-

ronnent se sont réunies auprès de lui,

formant une armée tout à fait nom-
breuse

;

39. ils ont aussi fait venir les Arabes
à leur secours, et ils sont campés au
delà du torrent, prêts à venir t'attaquer.

Judas marcha alors à leur rencontre.

40. Et Timothée dit aux chefs de son

et clamor belU ascendit ad caelum sicut

tuba, et clamor magnus de civitate.

32. Et dixit exercitui suo : Pugnat»
liodie pro fratribus vestris.

33. Et venit tribus ordinibus post eos;

et exclamaverunt tubis, et clamaveruut
in oratione.

34. Et cognoverunt castra Tiraothei

quia Machabœus est, et refugerunt a
facie ejus ; et percusserunt eos plaga
magna, et ceciderunt ex eis in die illa

fere octo millia virorum,

35. Et divertit Judas in Maspha ; et

expugnavit, et cepit eam, et occidit

omuera masculnm ejus, et sumpsit spo-

lia ejus, et succendit eam igni.

36. Inde perrexit, et cepit Casbon et

Mageth, et Bosor, et reliquas civilates

Galaaditidis.

37. Post hyec autem verba congregavit
Timotheus exercitum alium, et castra

posuit contra Raphon, trans torrentem.

38. Et misit Judas speculari exerci-

tum, et reuuntiaverunt ei, dicentes :

Quia convenerunt ad eum omnes gentes

quse in circuitu nostro sunt, exercitua

multus nimis;

39. et Arabas conduxerunt in auxi-

liura sibi, et castra posuerunt trans tor-

rentem, parati ad te venire in prselium.

Et abiit Judas obviara illis.

40. Et ait Timotheus principibus exer-

de laquelle les Juifs firent nn grand carnage : per-

cwfscrant... octo millia... — Divertit... (vers. 35).

Judas ne perd pas un instant, désireux de mettre

à profit sa victoire et la terreur qu'il avait ins-

pira à l'ennemi. — In Maspha. Le nom com-
plet était Maspha de Galaad. Cf. Gen. xxxi, 49 ;

Jud. X, 17, etc. Ville importante, qui n'a pas encore

été identiflée. — Occidit..., sumpsit... et succen-

dit... Comme plus haut, vers. 28'», et pour le

même motif.— Ivde perrexit... (vers. 36). Grande
rapidité dans le récit comme dans les faits. —
Cashon ne (iiffère pas de la ville que levers. 26

a nommée Casphor (ici, le grec a : Casphon).—
Sur Mageth et Bosor, voyez les notes du
vers. 26.

37- 44. Seconde série de victoires dans la pro-

vince de Galaad. — Post hsec... verba. Hé-

braïsme : après ces choses. — Congregavit...

Timothée ne manquait pas de vigueur; son pré-

cédent échec
,
quoique total , ne l'a pas décou-

ragé. — La ville de Raphov, devant laquelle 11

sUa mettre le siège, est peut-être Identique à

Raphana, qtte Pline cite comme faisant partie

de la Décapole , et qu'il place an sud du lao de

Tibériade, sur la rive gauche du Jourdain. —
Trans torrentem. Le mot grec -/siixâppou dé-

signe un torrent qui ne coule qu'en hiver, et

dont le Ut se dessèche en été. — Misit Judas...

( vers. 38 ). H envoya faire une reconnaissance

dans cette direction, pour savoir ce qui s'y pas-

sait. Ses hommes revinrent très bien Informés,

mais porteurs d'assez graves nouvelles. — Con-

venern7it... omnes... La haine du nom juif avait

groupé autour de Timothée tous les païens d'alen-

tour, de sorte que son armée avait été très ren-

forcée. — Et Arabas... (vers. 39). Les tribus

arabes, si belliqueuses, sont toujours prêtes k

combattre sous n'importe quel drapeau
,
pourvu

qu'elles espèrent la victoire et le butin qui la

suit. — Trans torrentem. Ce torrent, qui garan-

tissait le camp païen, va jouer un rôle impor-

tant dans le combat. Voyez les vers. 40-42. —
Et abiit... Nous admirons toujours dans Juda*

l'homme d'Initiative et de courage Indomptable.

— Ait Timotheiis... (vers. 40 et 41). <i Timothée

regardait oomme une chose dangereuse de livrer
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citus siii : Cum appropinquaverit Jiulas

et exercitus ejus ad torrentem aquœ, si

transierit ad nos prior, non poteriraus

sustinere eum, quia potens poteiit ad-

versum nos
;

41. ei vero timuerit transire, et posue-

rit castra extra fiumen , transfretemus ad

eos, et poterimus advereus illum.

42. Ut autera appropinquavit Judas

ad torrentem aquîe, statuit scribas po-

puli secus torreutem, et mandavit eis,

dicens : Neminem hominum reliqueritis,

sed veniant omnes in proelium.

43. Et transfretavit ad illos prior, et

omnis populus post eum. Et contritse sunt

omnes gentes a facie eorum ; et proje-

cerunt arma sua, et fugerunt ad fanum
quod erat in Caruaim.

44. Et occupavit ipsam civitatem, et

fanum succendit igni, cum omnibus qui

erant in ipso; et oppressa est Carnaim,

et non potuit sustinere contra faciem

Judse.

45. Et congregavit Judas universos

Israelitas qui erant in Galaaditide, a
minimo usque ad maximum, et uxores

eorum, et natos, et exercitum magnum
valde, ut venirent in terram Juda.

46. Et venerunt usque Ephron; et

armée : Lorsque Judas se sera approché
du torrent avec son armée, s'il passe
vers nous le premier, nous ne pourrons
pas lui résister, car il aura tout l'avan-

tage sur nous
;

41. mais s'il craint de passer, et s'il

campe au delà du fleuve, passons à
eux, et nous aurons l'avantage sur lui.

42. Lorsque Judas se fut approché
du toiTent d'eau, il plaça les scribes du
peuple près du torrent, et il leur donna
cet ordre : Ne laissez aucun homme en
arrière; mais que tous viennent au
combat.

43. Puis il passa l'eau le premier, et

tout le peuple après lui. Et toutes les

nations furent battues en leur présence,

et elles jetèrent leurs armes et s'en-

fuirent dans le temple qui était à Car-
naïm.

44. Il prit la ville et brûla le temple,
avec tous ceux qui étaient dedans ; et

Carnaïm fut écrasée, et elle ne put
tenir devant Judas.

45. Alors Judas rassembla tous les

Israélites qui étaient dans le pays de
Galaad, depuis le plus petit jusqu'au
plus grand, avec leurs femmes, et leurs

enfants, et une très grande armée, pour
les emmener dans le pays de Juda.

46. Ils \'inrent jusqu'à Éphron ; or

batalUe avec nn tel obstacle qu'une rivière

immédiatement derrière lui. Il était donc porté

à ne pas la trayerser lui-même, et 11 décida de

laisser Judas la franchir ou ne pas la franchir,

selon qu'il lui plairait. Il sentait néanmoins que,

si Judas la traversait, cet acte serait tellement

hardi, qu'il présagerait la victoire; tandis que,

s'il hésitait il passer le torrent, sa timidité ins-

pirerait du courage à l'armée ennemie, laquelle

pourrait alors attaquer avec confiance un adver-

saire qui se défiait de sa propre force, et qui

n'offrirait probablement pas une résistance bien

vigoureuse. » — Vt aulem... (vers. 42). D'un
coup d'oeil i-aplde, Judas se rend compte de la

Bltuation. Il n'hésite pas un instant à attaquer

l'ennemi, et prend ses mesures pour le faire en

toute Bécunté. — Scribas poptdl. C'étaient là très

probablement les officiers mentlnnné.s dès l'époque

de MoTse (cf. Deut. xx, 6 et ss.; II Par. xxvi, 11),

et chargés de tenir la llcte des troupes, de fixer

l'ordre des campements, etc.— Nemiw.m... Dans
le grec : Ne laissez camper poreonno. .ludas allait

tenter an grand coup d'audace; Il avait besoin

pour cela du concours de tous ses «oldats, it

voulait qu'aucun d'eux ne c'attardAt & Installer

le camp. — Transfretavit... prior (vers. 43) :

le premier au péril et à la victoire. Ses troupes I

M montrèrent dignes de lui et passèrent toutes
j

à M salta. — Nourello déroute complète de I

l'ennemi : et œntritse... — Projecerunt. . . :

pour fuir plus vile, tant la panique était

grande. — Ad fanum... Le mot grec tépie-

vo: désigne un de ces enclos sacrés, parfois assez

considérables, qui entouraient fréquemment les

temples païens. Peut-être les vaincus espéralent-

11s y jouir du droit d'asile, habituellement ac-

cordé à ces sortes de lieux ; mais c'était bien

mal connaître Judas et ses sentiments thé^Kira-

tiques, que de croire qu'il regarderait un bois

sacré comme Inviolable. — Sur CatTiaim, voyez

la note du vers. 26. — Succendit... (vers. 44).

Le temple de Carnaïm était nommé « Atirga-

teum », parce qu'il était consacré à Atargatls,

la Vénus syrienne. Cf. II Mnch. xii, 26, et la

note. Judas ne pouvait pas laisser debout cette

seiitine d'immoralité. — fum omnibus... Enc<ir.

un terrible exemple, pour écraser un cuncn..

qui autrement niii'ait refusé de céder. — Li-

résultat souhaité fut obtenu : et non jiotiiU...

4" Retour triomphal de Judas à Jérusalem.

V, 48 -.54.

45. Il ramène avec lui tous les Juifs domici-

liés en Oalaail. — Cunfjrfgarft... : ainsi que

i^lmon avait fait en Galilée, et poiir le même
motif. Conip. le vers. 23.

46-51. Prise d'Épliron. — .B/ift ron. Ville Bltué^

d'après la suite du récit, sur la route qui mèn«

de Carnaïm à Botlis-in. Cf. vers. 44, 62. — /«



I Mach. V. 47-54. 691

cette ville était grande, située à l'entrée

du pays, et très forte ; et on ne pouvait

se détourner d'elle ni ;\ droite ni à

gauche, mais le chemin passait au mi-
lieu d'elle.

47. Ceux qui étaient dans la ville

s'enfermèrent et obstruèrent les portes

avec des pierres. Judas leur envoya
porter des paroles de paix,

48. en ces termes : Trouvez bon que
nous passions par votre pays pour aller

dans le nôtre, et personne ne vous nuira
;

nous ne passerons qu'à pied. Mais ils ne
voulurent pas leur ouvrir.

49. Alors Judas iit publier dans le

camp que chacun attaquât la ville dans
l'endroit où il était.

50. Les hommes vaillants s'avan-

cèrent donc ; et il donna l'assaut à cette

ville pendant tout le jour et toute la nuit
,

et la ville fut livrée entre ses mains.

51. Ils firent périr tous les mâles par

le tranchant de l'épée ; il la détruisit

jusqu'aux fondements, en prit le butin,

et traversa toute la ville sur les cadavres.

52. Ils franchirent ensuite le Jour-

dain dans la grande plaine qui est eu
face de Bethsan.

53. Et Judas était à l'arrière - garde
,

la ralliant, et il encourageait le peuple

tout le long du chemin, jusqu'à ce qu'ils

fussent amvés au pays de Juda.
54. Ils montèreat sur la montagne de

Sion avec joie et allégresse, et ils

ha>c civitas magna, in ingressu posita,

munita valde, et non erat declinare ab
ea dextera vel sinistra , sed per mediam
iter erat.

47. Et incluserunt se qui erant in ci»

vitate, et obstruxerunt portas lapidibus.

Et misit ad eos Judas verbis pacificis,

48. dicens : Transeamus per terram
vestram, ut eamus in terram nostram,

et nemo vobis nocebit ; tantum pedibus

transibimus. Et nolebant eis aperire.

49. Et prsecepit Judas praedicare in

castris ut applicarent unusqnisque in

quo erat loco.

50. Et applicuerunt se viri virtutis ; et

oppugnavit civitatem illam tota die et

tota nocte, et tradita est civitas in manu
ejus.

51. Et peremerunt omnem masculiim
in ore gladii, et eradicavit eam, et ac-

cepit spolia ejus, et transivit per totam
civitatem super interfectos.

52. Et transgressi sunt Jordanem in

campe magno, contra faciem Bethsan.

53. Et erat Judas congregans extrê-

mes, et exhortabatur populum per totam
viam, donec venirent in ten-am Juda.

54. Et ascenderunt in montem Sion

cum laetitia et gaudio, et obtulerunt

ingressu...., et non erat... Il n'y avait donc pas

moyen de l'éyiter. Elle était sans doute bâtie au
milieu d'une gorge étroite, qu'elle barrait com-
plètement. — Incluserunt se... (vers. 47). Atti-

tude pleine de déQance dos habitants. Cepen-

dant, comme ils ne s'étaient pas montrés jus-

qu'alors hostiles aux Juifs, Judas, qui ne tenait

pas ù les attaquer sans un grave motif , essaya

d'obtenir pacifiquement qu'on le laissât passer :

et mlsif... — Transeamus... (vers. 48). Ses pa-

roles ressemblent beaucoup à celles de Moïse

demandant aussi le droit de passage aux Idu-

méens et aux Amorrhéens. Cf. Nura. xx, 14-17;

XXI, 22. — Refus insensé des habitants : noie-

b-int... — Aussitôt Judas fit commencer l'at-

bique (et prsecepit..., vers. 49), s'empara de la

ville en vingt-quatre heures (vers. 50), et la traita

avec une sévérité exceptionnelle (et eradicavit... ;

c.-ù-d., U la rasa, vers. 51).— Transivit... super...

Contraste avec son humble demande du vers. 48 :

« Tantnm pedibus... »

62-54. Heureuse arrivée à Jérusalem et actions

de grâces dans le temple. — Bethsan. Aujour-
d'hui Beïsan, sur la rive droite du Jourdain, à
l'est des monts GcUx)é {Ail. géogr., pi. va et x).

Près de cette localité, on peut passer le fleuv»

à gué en trois endroits différents. La vallée dn
Jourdain y est très large et très fertile (in

campo magno).— Erat... congregans... (vers. 63).

Trait délicat. Comme il y avait dans toute la

région du Jourdain une population hostile aux
Juifs, Judas, qui dans les combats se tenait

toujours au premier rang, était ici au dernier

pour un motif semblable, excitant les traînards

à s'avancer, et veillant à ce que l'armée et le

peuple fussent très compacts. — In montem
Sion (vers. 54). C. ù-d. au temple. Voyez iv, 37,

et la note. En arrivant, ils se hâtent d'aller

remercier Dieu de leurs victoires et de la pro-

tection insigne qu'il leur avait accordée pendant

tonte la campagne. — Quod nemo. . . cecidisset.

n est peu probable que ces mots se rapportent

à l'expédition entière de Galaad, durant laquelle

deux grandes batailles avaient été livrées, et plu-

sieurs places très fortes prises d'assaut. Ce serait là

un miracle presque inouï, quoique pas Impossible

assurément (Josèphe admet qu'il s'agit de toute

la durée de la campagne). Il nous paraît préfé-

rable, à la suite des meilleurs commentateurs,

de ne faire retomber ce détail que sur le fait

mentionné en dernier lieu (cf. vers. 63) : il n'était

arrivé malheur à personne depuis Bethsan Jnt>
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holocausta quod nemo ex eis cecidisset,

donec revertereutur in pace.

55. Et in diebus quibns erat Judas et

Jonathas in terra Ga!aad, et Simon, fra-

ter ejus, in Galilœa contra faciem Pto-

lemaidis,

56. audivit Josephus, Zachariae filius,

et Azarias, princeps virtutis, res bene
Çestas , et prselia quae facta sunt

;

57. et dixit : Faciamus et ipsi nobis

nomen , et eamus pugnare adversus gen-

tes quse in circuitu nostro sunt.

58. Et praecepit his qui erant in exer-

citu suo, et abierunt Jamniam.

69. Et exivit Gorgias de civitate, et

viri eju6 obviam illis in pugnani.

60. Et fugati sunt Josephus et Aza-
rias usque in fines Judœae ; et ceciderunt
illo die de populo Israël ad duo raillia

viri , et facta est fuga magna in populo,

61. quia non audierunt Judara et

fratres ejus, existimantes fortiter se fa-

ctures.

62. Ipsi autem non erant de semine
virorura illorum per ^uos salus facta est

in Israël.

63. Et viri Juda magnificati sunt valde
in conspectu omnis Israël, et gentium

ofîiirent des holocaustes, parce qu'aucun
d'eux n'avait péri, jusqu'à ce qu'ils

fussent revenus en paix.

55. Pendant les jours où Judas, avec
Jonathas, était au pays de Galaad, et

Simon, son frère, dans la Galilée, de-
vant Ptolémaïs,

56. Joseph, fils de Zacharie, et Aza-
rias, chef du détachement, apprirent
leurs succès et les combats qu'ils avaient
livrés;

57. et ils dirent : Faisons-nous aussi

un nom, et allons combattre contre les

nations qui nous environnent.

58. II donna donc des ordres à ceux
qui composaient sou armée, et ils mar-
chèrent sur Jamnia.

59. Gorgias sortit de la ville avec ses

liommes, et alla au-devant d'eux pour
les combatb'e.

60. Et Joseph et Azarias furent mis
en fuite jusqu'à la frontièrede la Judée;
et j)rès de deux mille hommes du peuple
d'Israël tombèrent ce jour-là, et la dé-

route fut grande parmi le peuple,
61. parce qu'ils n'avaient pas écouté

Judas et ses frères, «'imaginant qu'ils

agiraient vaillamment.

62. Mais ils n'étaient pas de la race

de ces hommes par qui le salut a été

opéré en Israël.

63. Or les hommes de Juda furent

en très grand honneur devant tout

qu'à Jérusalem. — lu pace. Hébralsme, pour
dire : sains et saufs.

50 Joseph et Azarias, que Judas avait placés

à la tète du peuple pendant son absence, at-

taquent imprudemment les Syriens et sont mis
en déroute. V, 55-64.

55-67. Sot orgueil de ces chefs indignes. —
In dielnis quihus... Le récit revient en arrière,

pour mentionner un événement douloureux, qui
s'était passé quelque temps après le départ soit

de Simon, Foit de Judas et de Jonathas. Cf.

ers. 21 et bs. — Princeps virtutis (vers. 66).
Au vers. 18. Joseph et Azarias avalent reçu le

nom de conducteurs du peuple ; ils sont appelés
Ici collectivement chefs de l'armée. — Iles bene... :

les glorieux faits d'armes des trois frères. —
Faciamus et ipsi... (vers. 57). I^angage d'une
Tanlté aveugle et imenséo, — Eamus pugnare... :

malgré la défense formelle que Juda<) leur en
avait faite. Cf. vers. IS»".

58-62. Ils vont attaquer leurs ennemis à
Jamnia et sont cnn)|)lèlcment battus. — Praece-
pit. Les nianuEcrIts grecs emploient les uns le

pluriel, les autres le singulier, comme la Vul-
gatc. En tous cas. Il s'agit des deux chefs. —
Jamniam. Sur cette ville, voyez iv, 15, et la note.

— Mxivit OorgUu (vers. 69). Cétolt un des gé-

néraux syriens. Cf. ni, 38 ; iv, 1 et ss. — Ohviam
illis. Il est peu >Taiscmblable que les Syriens

eussent osé faire cette sortie , si Judas avait été

à la tête des assaillants.— Jî'Ui/ati sunt... (vers. 60).

honteusement, perdant une quantité considérable

de soldats (ad duo millia...), — L'écrivain sacré

établit, d'un mot, un frappant contraste soit entre

leur présomption et leur Incapacité {exisliman-

t'S..., vers. 61), soit entre eux et les Mach.abé^
(i/'Si autan..., vers. 62). — De se7nine i-irorum...

C.-ù -d.de la race glorieuse que Dieu avait choisie

entre toutes pour sauver son peuple. Cette parole

montre en quelle haute estime les Juifs tenaient

Mathathias et ses fils.

63-64. Gloire croissante des Machabées. —
Viri Juda. C.-à-d. ses soldats. D'après le grec :

L'homme Judas et ses frères furent très glo-

rifiés... L'expression àvrip 'loùSa; est remar-

quable et pourrait bien être une imitation de la

locution analogue : L'homme Moïse était très

grand. Cf. Nuni. xii, 3. C.-à-d. l'homme par

excellence, l'homme célèbre. « La défaite de

Joseph et d'Âzarlas ajouta au renom des frères

Machabées, car elle montra que l'ennemi contre

lequel combattaient les ' nifi était loin d'être mé-

prisable, et aussi que cuu.v-ci n'étalent de redon

tables adversaires qne «oos U conduit* da mt
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Israël, et devant toutes les nations où
l'on entendit leur nom.

64. Et on se réunissait auprès d'eux

avec des acclamations de joie.

65. Judas sortit ensuite avec ses frères,

et ils attaquèrent les enfants d'Ésaii

dans le pays qui est au midi; il prit

Chébron et ses filles, et brûla tout an-

tour par.)e feu ses murs et ses tours.

66. Puis il décampa pour aller au pays
des étrangers, et il parcourait la Sa-

marie.

67. En ce jour-là des prêtres périrent

à la guen-e, en voulant signaler leur

courage et en allant au combat sans

•avoir reçu d'ordre.

68. Judas se détourna ensuite sur Azot,

au pays des étrangers ; il renversa leurs

autels et brûla par le feu les statues de

lem's dieux ; il prit le butin des villes
,

et revint dans le pays de Juda.

omnium ubi audiebatur nomen eornm.

64. Et convenerunt ad eos fausta ac-

clamantes.

65. Et exivit Judas, et fratres ejus,

et expugnabant filios Esau, in terra quae

ad austrum est ; et percussit Chebron et

tilias ejûs, et muros ejus et turres suc-

cendit igni in circuitu.

66. Et movit castra ut iret in terram
alienigenarum , et perambulabat Sama-
riam.

67. In die illa ceciderunt sacerdotes

in bello, dum volunt fortiter facere,

dum sine consilio exeunt in prselium.

68. Et declinavit Judas in Azotum,
in terram alienigenarum; et diruit aras

eorum, et sculptilia deorum ipsorum
succendit igni; et cepit spolia civitatum,

et revereus est in terram Juda.

grands chefs. » — Israël et gentiu7n... Les païens

eux-mêines étaient remplis d'admiration pour
les Machabées. — Et eonveneyunt... (vers. 64) :

à 8.1voir, les Juifs de Jérusalem et de !a Judée,

acclamant chaleureusement leurs chefs (fau-

sta...).

6" Les Iduméens et les Philistins sont battus

par Judas. V, 65-68.

65. Nouvelle expédition victorieuse centre

ridumée. — Et exiHt... D'après II Mach. xii,

31-32, Judas n'acheva sa campagne de Galaad

que vers la Pentecôte de l'année 163 avant J.-C.

Il donna quelque repos à ses troupes, et mar-

cha contre les Iduméens et les Philistins. — Sur'

le nom fllios Esau, voyez la note du vers. 3».

— Chebron est calqué sur le grec Xcopciv, qui

reproduit assez bien l'hébreu E.éJ>rôn. Ville très

ancienne (cf. Gen. xra, 8), assignée après la con-

quête de Chauaan à la tribu de Juda (cf. Jos.

XV, 54). Les Juifs s'y étaient réinstallés après

l'exil ( cf. Neh. xi, 25) ; plus tard les Iduméens
s'en emparèrent, comme le montre le présent épi-

sode. — Filios ejus : les villages qui dépendaient

d'Hébron. Comp. le vers. 8.

G6-68. Expédition contre les Philistins. —
C'est ce peuple, en effet, que représente ici le

mot alienigenarum. Y^yez xv, 12, et la note. —
Perambulabat Samariam. De même dans le grec ;

mais c'est là une faute évidente, introduite par les

copistes. Il sufflt de jeter un coup d'oeil sur la

carte pour s'en convaincre (Atl. géogr., pi. vn, x).

Lorsqu'on va, comme le faisrât alors Judas, d'Hé-

bron à Azot , on laisse la province ou la viUe de

Samarie à plusieurs jours de marche .nu nord, et

l'on ne voit pas pour quel motif Judas aurait

fait un tel détour. Au lieu de « Samarie », Jo-

liphe, Aiit., XII, 8, 6, a lu a Marisea i>
; de même

la plus ancienne version latine ; et c'est là cer-

tainement la leçon primitive, car cette ville,

l'ancienne Maiésa, aujourd'hui le petit village

de ilarasch, était précisément située sur la route

qui mène d'Hébron à Azot. D'ailleurs c'est cette

leçon que nous trouvons au récit parallèle de

II ilach. XII, 35, dans quelques manuscrits grecs

et dans le syriaque. — In die illa (vers. 67) :

le jour où l'on passait près de ilarissa. — Ceci-

dtrunt... Judas eut donc dans cette circonstance

un commencement d'échec partiel, dû à l'impru-

dence présomptueuse de quelques prêtres. —
Dmttj volunt... : à la façon de Joseph et d'Aza-

rias. Cf. vers. 57 et es. — Fortiter est pris en

mauvaise part, comme au vers. 61i>. — Azotum
(vers. 68), Voyez iv, 15, et la note. — Diruit

aras. Judas luttait contre l'idolâtrie en même
temps que contre les idolâtres. — Deorum. La
divinité principale des Philistins était Dagon,

le dieu-poisson. Cf. I Keg. v, 3

-

i (Atl. archéol.,

pi. CXI, fig. 3,7,8).— Spolia civilatiim. Les Juifs

s'emparèrent donc d'antres villes encore que

d'Azot.

§ IV., — Mort d'Antiochu^ Épiphane ; expédi-

tion d'Antiochv^ Eupator contre Jérusalem.

VI, 1-63.

Comme on l'a dit, il semblerait, à première

vue, que les deux livres des Machabées con-

tiennent trois récits distincts et plus ou moins

contradictoires de la mort d'Antiochns IV :

I Mach. VI, 1-16; II Mach. i, 10-17, et II Mach.

IX, 1-29. C'est le second de ces passages qui crée

la principale difficulté (voyez-en le commentaire).

Les autres contradictions apparentes sont peu

de chose , et seront expliquées ici même ou daos

les notes de II Mach. ix.
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CHAPITRE VI

1. Et rex Antiochus perambulabat bu-

jMîriores regiones, et nudivit esse civi-

tatem Elymaidem, in Perside, nobilissi-

mam, et copiosam in aigento et auro,

2. terajilumque in ea locuples valde,

et illic velamina aurea, et loricœ, et

Bcuta qiiae reliqiiit Alexander Philippi,

rex Macedo, qui reguavit primus in

rrrsecia.

3. Et venit, et quserebat capere c\v\-

tatem, et depraedari eam ; et non potuit,

quoniam innotuit sermo his qui erant in

civitate,

4. et insuiTexeruntin praelium ; et fugit

iude, et abiit cum tristitia magna, et

reversus est in Babyloniam.
5. Et venit qui nuntiaret ei in Per-

Bide quia fugata sunt castra quae erant

in terra Juda
;

1. Cependant le roi Antiochus par-
courait les hautes provinces, et il apprit

que la ville d'Élymaïs, en Perse, était

très célèbre, riche en argent et en or,

2. et qu'elle avait un temple très riche,

où étaient les voiles d'or, les cuiras6e^

et les boucliers qu'y avait laissés

Alexandre, fils de Philippe, roi de
Macédoine, qui régna le premier en
Grèce.

3. Il vint, et il cherchait à prendre la

ville et- à la piller; mais il ne le put,

car son dessein fut connu de ceux qui

étaient dans la ville,

4. et ils se levèrent pour le combat :

il s'enfuit de là, et se reiira avec un'

grande tristesse, et revint en Babylonie.
6. Et on vint lui annoncer en Perse

que son armée qui était dans le pays de
Juda avait été mise en jEuite;

1« Grave échec d'Antlochus Ëpiphane en Pei^se.

VI, 1-4.

Chap. VI. — 1-2. Sa cupidité est vivement
excitée par les immenses richesses d'un temple

Je cette contrée. — Perambulabat superiorcs...

Voyez tu, 37'>, et la note. — Civilatem Elymai-
dem, in...« La leçon « Ëlymaïs ville de Perse » est

fautive; les meilleurs manuscrits grecs portent :

Il y a en Élymaïde, en Perse, une ville célèbre.

Cette leçon est la seule vraie, car il n'a jamais

existé de ville appelée TÏlymaïs. L'auteur sacré

ne nomme donc pas la ville dont Antiochus tenta

lie piller le temple ; 11 dit seulement qu'elle était

située dans la province d'Élymaïde (l'Élam de

l'Ancien Testament); laquelle faisait partie du
royaume de Perse (AU. géogr., pi. vin). Polybe,

xxxr, 2, et Appien, de Rébus syr., ix, 66, font

de nifme. Le second livre des Machabécs, ix, 2,

est plus précis; 11 ne parle ni de la Perse ni de
l'Élymalile, mais 11 désigne la viUe par son nom
de Pernejiolis. » F. Vigoureux, les Livres saints

et la critiiiue, t. IV, 2« édit., p. 16i)-lS7. — No-
blUssimavi. Grec : ci^'èbre. Perséiiolls était en
réalité une ville tr^s illustre en môme temps
que très riche (copiosam in...). — Templnm-
que... (ver.-î. 2). Le temple do Diane, d'après

PoIybc, XXXI, 11; un temple d'Aj^lirodlte, sui-

vant Appien. — Velamina. Le grec emploie le mot
que saint Jérôme a traduit plus haut ( rv, 6 ) par
« tegumenta » ; c'est uatcrme général, qui désigne

des armes défensives. Il estaiishlt6lspécltié ilorirse

et Êcuta. Cétalt la coutume aloia de déposer des

armes d'or dans les temple!» , eq action de grftces

pour de grandes victoires. Voyez Hérodote, n,
189; iii, 47, etc. — Quœ reH^vit... Comme pré-

sents faits k la déoFHf par Alexandre le G'rand

( Alexander Philippi; oL I, 1, et U note i. —

Qui... primus in Orsecia. Sur ce trait, inexact

en apparence, voyez le commentaire de i, 1*.

3-4. Il est repoussé par les habitants de la

ville.— Quserehat capere... Polybe affirme expres-

^meut, l. c, comme l'écrivain sacré, qu'An-
tlochus n'avait d'autre motif d'attaquer la ville

que son désir de piller le temple. — Il fut déçu
dans son espoir, car les habitants lui op|)06èrent

une vlva résistance (in.<iurrexerunt..., vers. 4).

de sorte qu'il, fut contraint de fuir honieuse-

ment (fugit inde...). — Oum tristitia... Il fut

douloureusement impressionné par cet échec.

Cf. vers. 8, 9, 11, 13. — £t reversus est... Dans
le grec : (Il partit...) pour retourner à Babylone
(VnIg. , in liabiiloniam). Le narrateur ne dli

donc pas qu'Antiochus rentra de fait h Baby-
lone, mais seulement qu'il se proposait d'y re-

venir.

2° Les circonstances de la mort du tyran. VI,

5-17.

Elles sont racontées plus longuement II Mach.

IX, 3 et 6s. ; mais c'est bien au fond, de part et

d'autre, le même récit.

6-7. Antiochus apprend le» brillants succès

remportés par les Juifs sur ses armées. — In
Perside. Kon loin d'Ecbatane, d'après II Mach.

IX, 3. « Il n'existe aucune contradiction entre

les deux récits; seulement le second... indique

d'une manière plus expresse où se trouvait le

roi de Syrie, tandis que le premier no l'indique

que d'une manière vague et générale, entendant

jiar la Perse toute l'Ariane, qui comprenait la

Médie, celte province faisant partie du royaume
de Perse. Antiochus, d'après Polybp (vyxi, 11)

et saint Jérôme (Comm. in Dan., xi, 44-4S),

mourut à Tabès, ville de Perse,... entre Ecba-

tane et PersépolU. > V. Ylgonroax, (. c, p. UT
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6. que Lysias avait marché à la tête

d'une forte armée, et avait été mis

en fuite par les Juifs; et que ceux-ci

avaient acquis de la force par les armes,

et les troupes, et les dépouilles nom-

breuses qu'ils avaient prises dans le camp
;

7, qu'ils avaient renversé l'abomina-

tion qu'il avait dressée sur l'autel qui

était à Jérusalem, et qu'ils avaient envi-

ronné le sanctuaire de hautes murailles,

comme auparavant ,
ainsi que Bethsura

,

sa ville.

8.11 ai-riva, lorsque le roi eut appris ces

nouvelles, qu'il en fut saisi d'étonnement

et très troublé ; il se mit au lit et tomba

dans la langueur par suite de la tris-

tesse, parce que les choses n'avaient pas

eu lieu comme il l'avait pensé.

9. Il demeura là pendant des jours

nombreux, parce qu'une grande tristesse

se renouvelait en lui, et il crut qu'il

allait mourir.

10. Il appela tous ses amis, et leur

dit : Le sommeil s'est éloigné de mes

yeux, je suis abattu, et mon cœur a dé-

failli de chagrin
;

11. et j'ai dit en mon cceur : Dans

"quelle aftiiction suis -je tombé, et dans

quels flots de tristesse suis -je mainte-

nant, moi qui étais heureux et aimé

dans ma puissance!

— Quia... Résumé (ver8..6«>-7) des princlpanx

avantages que les Juifs avaient remportés sur

les Syriens. — Fugata... casira... : l'armée de

Nicanor et de (Sorgias. Cf. ni, 38* et ss.; iv,

1-25. — Et Lysias... (vers. 6). Cf. iv, 34-35. —
Armis... quse... A l'exemple de leur chef, qui

combattait avec le glaive d'Apollonius (c*. m, 12),

les Juifs s'étaient naturellement munis des armes

qu'ils avaient conquises sur leurs adversaires, et

dont ils avaient été d'abord si dépourvus. Cf.

IV; 6 ; II Mach. vin, 27.— Et dii-uerunt...{yeTB. 7).

Voyez I, 57, st la note; iv, 43. L'écrivain sacré

donne une couleur juive aux paroles du messa-

ger, qui i;\ idemment n'employa pas l'expression

abominationem. — Circumdederunt mûris...

Allusion b. IV, 60. — Sicat pritis. Il ne semble

pas qu'avant l'époque des Machabées le temple

ait été fortifié du côté du nord et de l'ouest;

mais 11 l'était à l'est et au sud-est, puisque dans

ces deTix directions son enceinte se confondait

avec les remparts de la ville. — Et Bethsuram...

Cf. rv, 61. — Civitatem suam. Le pronom est

très accentué : Sa vUle à lui (aù-ioO), qu'il poa-

gédait depuis longtemps ; circonstance qui rendait

l'affront plus pénible.

8-9. Effet désastreux produit sur le roi par

oes nouvelles. — Expavit et commotus... Expres-

sions très fortes, qui marquent une violente

tmotiOD. Il en tomtia malade : dtoidit... Cf. i S.

6. et quia abiit Lysiaa cum virtute

forti in primis, et fugatus est a facie

Judaeorum; et invaluerunt armis, et vi-

ribus, et spoliis multis quse ceperunt de

castris quee exciderunt;

7. et quia diruerunt abominationem

quam sedificaverat super altare quod erat

in Jérusalem . et sanctificationem , sicut

prius, circumdederunt mûris excelsis,

sed et Bethsuram, civitatem suam.

8. Et factum est, ut audivit rex ser-

mones istos, expavit, et commotus est

valde ; et decidit in lectum, et incidit in

languorem pree tristitia
,
quia non factum

est ei sicut cogitabat.

9. Et erat illic per dies multos, quia

renovata est in eo tristitia magna, et

arbitratus est se mon.

10. Et vocavit omnes amicos suob
,
et

dixit illis : Recessit somnus ab oculis

meis, et concidi, et corrui corde prse

sollicitudine ;

11. et dixi in corde meo : In quantam

tribulationem deveni, et in quos fluctus

tristitiêe in qua nunc sum, qui jucundus

eram, et dilectus in potestate meal

— Pr« tristitia. Tout le récit nous montra

qu'Antiochus fut saisi d'une sorte d' « agonie

mentale » très douloureuse, et en proie à une

tristesse que rien ne put calmer.— Quia non...

sicut... Profond dépit de voir ses plans renversés

en tous sens. — Erat illic (vers. 9) : à Tabès ,

en Perse, d'après ce qui a été dit dans la note du

vers. 5. — Per d'us multos : sa maladie empirant

et l'empêchant de continuer son voyage.— Quia

rcvovata... Il fut atteint d'un nouvel accès de

mélancolie, et comprit à lia fin que sa mort

approchait : et arUtratus est...

10-13. Remords et regrets tardifs d'Antlochus

au sujet des Juifs. — Vocavit... amicos. C.-à-d.,

ses prlncipau.x officiers. Voyez ii, 18, et la note.

L'auteur de II Mach. (ix, 12-17) cite également

les dernières paroles prononcées par Antlochua

sur son lit de mort. — Recessit..., concidi, et

coma... Langage qui révèle une véritable agonie

d'angoisse. — In quos fluctus... (vers. 11). La

métaphore bien connue : les flots amers de l'ad-

versité. Cf. Ps. xvu, 5; Jon. n, 4, etc. — Qui

jucwidus... D'après la Vulgate, rapprochement

douloureux entre l'état actuel d'Antiochus et le

bonheur qu'il avait goûté autrefois. Mais l'ad-

jectif grec ypriTTÔi; a plutôt le sens de libéral,

généreux, et ce trait cadre très bien avec le ca-

ractère d'Épiphane. Cf. m, 30, et le commentaire.

— DiUctus in potestate.^ Ses llbéraUtéa l'avaient
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12. Nnnc vero reminiscor malorum
quje feci in Jérusalem , unde et abstuli

oinnia spolia aurea et argentea quîE erant

in ea, et misi auferre habitantes Judœam
sine causa.

13. Cognovi ergo quia propterea inve-

iierunt me niala ista ; et ecce pereo tri-

Btitia magna in terra aliéna.

14. Et vocavit Philippum, unum de
amicis suis , et praeposuit eum super uni-

versum regnum suum
;

15. et dédit ei diadema, et stolaiu

suam, et annulura, ut adduceret Antio-

chuni, filium suum, et nutriret eum, et

reguaret.

16. Et mortuus est illic Antiochus rex,

anuo centesimo quadragesimo nono.

17. Et cognovit Lysias quoniam mor-

tuus est rex, et constituit regnaie An-

12. Maintenant je me souviens dm
maux que j'ai faits à .Jérusalem, dont
j"ai emporté toutes les dépouillei d'or et

d'argent qui y étaient, et j'ai envoyé
^ans motif enlever les habitants de la

Judée.

13. Je reconnais donc que c'est pour
cela que ces maux m'ont atteint ; et

voici que je meurs d'une grande tris-

tesse dans une terre étrangère.

14. Alore il appela Philippe, l'un de
ses amis, et il l'établit sur tout son

royaume
;

15. et il lui donna son diadème , et

son manteau , et son anneau , afin

qu'il amenât son fils Antiochus, qu'il

prît soin de son éducation et le fit

régner.

16. Et le roi Antiochus mourut là, en

l'année cent quarante-neuf.

17. Lysias apprit que le roi était

mort, et il établit roi en sa place Antio-

reudu populaire, malgré ses manies étranges,

dans la plus grande partie de ses États, et sur-

tout à Antioche, sa capitale, qu'il réjouissait par

des fêtes magnifiques. Cf. Polybe, xxxi, 3, 1-10.

— î^unr. reminiscor... (vers. 12). Ses cruautés

envers les Juifs et sa conduite sacrilège envers

le temple de Jénisalem iabstuli...) le hantent

comme de terribles fantômes. — Au/erre (c-à-d..

.Aiiii.ichug V Eupator. (D'aprèB une monnaie antique.)

exterminer)... sine causa. Hommage rendu à la

parfaite Innocence de ses victimes. Leur atta-
chement à leur religion avait été leur unique
crime. — Cognoi-i ergo... (vers. 13). Antiochus
comprend que le Dieu des Juifs venge maintenant
son peuple. — /n terra aliéna, ha Perse faisait
panle, tl est vrai, du royaume syrien; mais le

prince connalssult à peine ce pays lointain, dont
U population et les mœurs lui étaient étran-
fèrcR.

14-17. Il meurt, après aviir ln«iitiié Philippe
ngent do tout l'ouipire : son 111s Ku) au>r lui

«iiccè<le. - Phmppinii. irapn.s quelques auteurs,
pereoiuiage Identique k ce Philippe, «a caractère

faroi:'.he, qu'Aiiliochns IV avait nommé gouver-

neur de Jérusalem après l'avoir pillée. Cf. II Mach.
V, 22. Mais c'est là mi\c simple hypothèse. —
Prmposuit etim... Avant d'entreprendre l'expé-

dition en Orient qui lui avait été si funeste,

Épiphane avait confié à Lysias la régence de

toute la partie occidentale du royaume et l'édu-

cation de son flls. Cf. ra , 32 - 33. Il lui retire

maintenant cette double

prérogative, sans doute

à cause de l'Incapacité

dont il avait fait preuve
au point de vue mili-

taire, en laissant écraser

SOS armées par une poi-

gnée de Juifs. C'était là,

de la part du roi mourant,
une faute politique très

grave; car U était à pré-

voir que Lysias, auprès

duquel était alors le Jeune

hi^ritier présomptif , ne

se laisserait pas dépouiller

de ses pouvoirs, et que
la guerre civile éclate-

rait. — DicuUina et slo-

lam... (vers. 15) : la couronne et la pourpre,

c.-ù-d., deux insignes «le la royauté. — .ivnii-

lum : son anneau jiersonnel. C'était « la marque
spéciale de l'autorité royale ». Cf. (îen. xli , 42 ;

Esth. III, 10, et VIII, 3, etc. — Ut addiuxret...

•Tosèphe, Ant., xii, 9, 2, semble avoir lu : Pour
qu'il les portât (le diadème, la ri>be de jiourpra

et le sceau) à Antioche. La leçon actuelle du
grec, qui est bien garantie, signifie : Pour qu'il

prit avec lui Aniiorhus... Mais, selon quelques

interprètes, le verbo ayaYEÎv serait synonyme
de Ta'.ôaYOJYEÎv et marquerait le côté mor.il et

intellectuel de l'éducation , tandis que nulriut

en exprimerait le cAté physique. — Anno ce,,-
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chus, son fils, qu'il avait nourri tout

jeune, et il lui donna le nom d'Eupatoi'.
«

18. Or ceux qui étaient dans la cita-

delle avaient enfermé Israël tout au-

tour du sanctuaire, et ils cherchaient

sans cesse à leur faire du mal et à for-

tifier les nations.

19. Judas résolut de les i)erdre, et il

convoqua tout le peuple pour les assié-

ger.

20. Ils se réunii-ent tous ensemble, et

ils les assiégèrent eu la cent cinquan-

tième année, et ils firent des balistes et

des machines.

21. Alors quelques - uns des assiégés

sortirent, et quelques impies d'Israël se

joignirent à eux
;

22. et ils allèrent auprès du roi, et

dirent : Jusques àquanddiflPères-tu à nous

faire justice et à venger nos frères?

23. Nous nous sommes engagés à

servir ton père, à marcher selon ses

ordres et à obéir à ses édits
;

24. et les fils de notre peuple, à cause

de cela, nous ont pris en aversion, et

ceux d'entre nous qu'ils ont trouvés ont

été mis à mort, et nos héritages ont été

pillés.

tiochum, filium ejus, quem nutrivit

adolescentem
; et vocavit nomen ejus

Eupator.

18. Et hi qui erant in arce ooncluse-
rant Israël in circuitu sanctorum. et

quserebant eis mala semper, et firraa-

raentum gentium.

19. Et cogitavit Judas disperdere eos,

et convocavit universum popnlum ut ob-
siderent eos.

20. Et convenerunt simul, et obsede-
ruut eos anno centesirao quinquagesimo,
et fecerunt balistas et machinas.

21. Et exierunt quidam ex eis qui ob-
sidebantm", et adjunxerunt se illis aliqui

impii ex Israël
;

22. et abierunt ad regem, et dixe-
runt : Quousque non facis judicium, et,

vindicas fratres nostros ?

23. Nos decrevimus servire patri tuo,

et ambulare in prseceptis ejus, et obse-

qui edictis ejus
;

24. et filii populi nostri propter hoc
alienabant se a nobis , et quicumque in-

veniebautur ex nobis, interficiebantur,

et hereditates nostrse diripiebantm-.

tesimo... (vers. 16) : de l'ère des SéleuclJes;

164-163 avant J.-C— CognoM Lysias...(Yers.n).

Il va maintenir sou autorité, malgré les dernières

volontés du roi, sans s'inquiéter des conséquences

redoutables de sa conduite. — Aâolescentcm.

Dans le grec, vcwTspov. D'après Appien, Syr.,

45 et 66, Antiuchiis V n'aurait eu que neuf ans

à la mort de son père ; Porphyre lui en donne

douze.

H" Judas Machabée fait une tentative pour

s'emparer de la citadelle de Jérusalem, occupée

par les Syriens ; les assiégés implorent le secours

du jeune roi. VI, 18-27.

18 - 20. T.'attaque, très vigoureufle.— Hi qui...

in arce... Comp. t, 35-37; rv, 41. — Conclime-

rant... Du sein de leur forteresse, les soldats

gyriens gênaient constamment et singulièrement

les habitants de Jérusalem, leur enlevant toute

sécurité et s'élançant sur eux pour les massacrer

lorsqu'ils venaient dans le temple, comme l'ajoute

Josèphe, A7it., xii, 9, 3. — Les mots flrmamen-
tum gentium dépendent aussi du verbe qusere-

bant : les Syriens cherchaient tout à la fois à

faire du mal aux Juifs et à fortifier leur propre

autorité. — Et cogitavit... (vers. 19). Judas, se

croyant maintenant de force à les expulser et

Jugeant l'occasion favorable, entreprend de mettre

fin à cette situation humiliante, Intolérable. Dans
ce but, il convoqua Ttnirersumpopui"»!; c.-à-d.

tous ceux qui étaient capables de porter les armes.

— La date du siège : anno...; 163-162 avant J.-C.

Vn» acnéc environ après la mort d'Ântiochus

Epiphane. Cf. vers. 16.— Balistas : des machines
à lancer des pierres. Mais le mot grec ^tlomâ-
cetç désigne plutôt des tours mobiles qu'on
approchait des remparts, et qui permettaient de

lutter de frout avec les assiégés. (A.tl. archéol.,

pi. xcni, ag. 1.) — Machinas : des catapultes,

des béliers, etc. C'est la première f(»is qu'il est

question d'un appareil de siège du côté des Ma-
chabées; ce fait prouve qu'ils allaient se forti-

fiant toujours davantage.

21-27. Les assiégés appellent Eupator à leur

secours. — Impii ex Israël : quelques - uns des

renégats qui, dès la première heure, s'étaient

associés aux Syriens. Cf. i, 45, 65 ; ii, 18, etc. —
Dixerunt (vers. 22). Le fond même du petit dis-

cours montre que ce furent les Juifs apostats

qui le prononcèrent. Il résume, à leur point de
vue, ce qui s'était passé en Judée depuis la pro
mulgation de l'édit d'Antiochus IV ; mais il dis-

simule avec habileté les défaites des Syriens. —
Fratres nostros. C.-à-d., les autres apostats

réfugiés dans la citadelle, et aussi la garnison

syrienne. — Decrevimus (vers. 23). Grec : Nous
avons trouvé bon. — Servire... et obsequi... Les

apostats relèvent comme un titre à la bienveil-

lance d'Eupator ce qui était pour eux la dernière

des boutes. — Après les mots alienabant se.. .

(vers. 24), quelques manuscrits grecs Intercalent

la proposition suivante : Et ils assiègent la cita-

delle. — Interficiebantur. Un certain nombre de

Juifs renégats avaient réellement subi ce châ-

timent. Cf. n, 44; m, 6. — In omnes fints...
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25. Et non ad noe tantum extenderunt

naanum, sed et in omnes fines nostros;

26. et ecce applicuerunt hodie ad ar-

cera Jérusalem occupare eam, et muni-

tionem Bethsuram munierunt;

27. et nisi prœveneris eos velociuB,

majora quam haec facient, et non pote-

ris obtinere eos.

28. Et iratus est rex ut haec audivit
;

et convocavit omnes amicos suos, et

principes exercitus sui, et eos qui super

équités erant;

29. sed et de regnis aliis, et de insulis

maritimis, venerunt ad eum exercitus

conductitii.

30. Et erat numerus exercitus ejus

centum millia peditum, et viginti millia

equitum, et elephanti triginta duo docti

ad prselium.

31. Et venerunt per Idumœam, et

applicuerunt ad Bethsuram, et pugnave-
runt dies multos, et fecerunt machinas;
et exierunt, et succenderunt eas igni, et

pugnaverunt viriliter.

32. Et reoessit Judas ab arce, et movit

castra ad Bethzacharam , contra castra

régis.

33. Et Burrexit rex ante lucem, et

25. Et ce n'est pas seulement onr

nous qu'ils ont étendu la main, mais en-
core sur toutes nos frontières

;

26. et voici qu'aujourd'hui ils se sout

approchés de la citadelle de Jérusalem

pour s'en emparer, et ils ont fortifié le

fort de Bethsura
;

27. et si tu ne les préviens très promp-
tement, ils feront pire que cela, et tu ne

pourras plus les a.ssujetdr.

28. Le roi s'irrita lorsqu'il eut en-

tendu cela : et il convoqua tous ses amis,

et les chefs de son armée, et ceux qui

commandaient les cavaliers
;

29. des troupes de mercenaires vinrent

aussi vers lui des royaumes étrangers et

des îles maritimes.

30. Son armée était composée de cent

mille hommes de pied, de vingt mille

cavaliers et de trente -deux éléphants

dressés au combat. M
31. Ils vinrent par l'Iduraée, et assié- ^

gèrent Bethsura ; ils combattirent pen-

dant des jours nombreux, et firent des

machines; mais les Juifs sortirent, et les

brûlèrent, et combattirent virilement.

32. Alors Judas s'éloigna de la cita-

delle, et marcha avec son armée vers

Bethy.achara, vis-à-vis du camp du roi.

33. Et le roi se leva avant le jour, et

(vers. 96) : dans la Judée entière. D'après le grec :

8nr toutes leurs frontières. AlluBlon atix cam-

pagnes de Judas contre les peuples païens des

environs. Cf. v, 3 et ss. — Et ecce. . . (vers. 26).

Après ccâ préambules les délégués arrivent au

fait principal, celui qui était la cause de leur

présence à Antioche. — Et mtinitlonem... Dans

le grec : Ils ont fortlQi le sanctuaire et Beth-

sura. Cf. rv, 60 -CI. — Ils insinuent que le roi

doit promptement agir (et niai..., vers. 27) ; i-lnon

ses ennemis do^iendrint ln"inclbles : et non po-

teria...

40 Bnpator e wablt ' a Judée et met le siège

devant BcthsTira. VI, 38 31.

28-30. Le roi rassemble des forces consldé-

rabl38 contrî los Juifs. — Iratiu... rex. Le dis-

cours produiMii son effet, et le Jeune monarque,
on plutdt LystiB, qui gouvernait alors de f.iit la

S^Tle, résolut do tenter un vigoureux effort contre

les Juifs. — Omnes amicos... : ses principaux

ministres et .onsolUers. Voyez n, 18^, et la note.

— Eos qui super. . . A la lettre dans le grec :

Ceux qui étalent préposés aux rênes; c.-&-d. les

officiers de cavalerie.— />e regnis aliis (vers. 29).

Vraisemblnblcmcnt les i>etiu royuumes de l'Asie

Mineure, tels que ceux de Btthynlc, do Porgamo,

dn Pont, etc. On craignait que les forces natio-

nales ne fussent insuffisantes; c'est pourquoi on

Bt appel à lenr concours. — Jnaulis... : Icx lies

de l'archipel. < La Crète, Rhodea et la Chypre

étalent toajoun dlaposéei k fournir des trouve*

mercenaires durant les guerres de cette période. >

— Et erat numerus... (vers. 30). Il y avait là

de quoi écraser complètement les Juifs. Les

chiffres ne sont pas tout & fait les mêmes ao

second livre, qui mentionne 110 000 fantassins,

5 000 cavaliers, 22 éléphants et 300 chars (cf.

n Mach. xm , 3 ;. Le nombre de lO'i 000 on de

110 000 fantaa'-ins n'eet nullement exagéré.

81. La Judée est envahie et Bethsura assiégée.

— Venerunt per Idumeeam. (Test donc de nou-

vean par un mouvempTit tournant que les Syrieus

commencèrent l'attaque. Cf. m, 14-16, 88-41;

rv, 28 et 88. Ils longèrent les rives de la Méditer-

ranée ; puis, arrives an sud de la Palestine, ils se

dirigèrent vers l'est. Jusqu'à ce qu'ils se fussent

approchés de Bethsura, qu'ils investirent (Atl.

géogr., pi. vu, x). — Le siège traîna en longueur :

dics multos. — Fecerunt machinas : pour atui

quer la ville de plus près et livrer plus facile

ment l'assaut. Voyee la note du vers. 20*. — Kl

exierunt : à savoir, les habitants de Bi^thsura. —
Siuxenderunt eaa... Le bois formant la matière

presque unique de ces machines , les assiégés

s'efforcèrent, par des sorties habiles, d'y mettre

le feu et de les détruire.

5« (^mbat mémorable à Bethzachara. VIi

82-47.

32. Judas accourt de Jénisaletn pour délivrer

Bethsura. — JîecesKlt... ab aree. Pltia haut (cf.

vers. 19-20), nous l'avons vu attaquer la cita-

delle d« Jérusalem, occupée parlai Syrl«n«. Ooa»
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lança impétueusement ses troupes sur

le chemin de Bethzachara ; les armées
se préparèrent au combat et sonnèrent

des trompettes.

34. Ils montrèrent aux éléphants du
]us de raisin et de mûres, afin de les

animer au combat;
35. ils partagèrent les bêtes par lé-

gions, et mille hommes, munis de cottes

de mailles et de casques d'airain, accom-
pagnèrent chaque éléphant, et cinq

cents chevaux d'élite furent répartis

auprès de chaque bête.

36. Ceux-ci précédaient la bête par-

tout où elle était; ils allaient partout

où elle allait, et ils ne s'éloignaient pas
d'elle.

37. Il y avait aussi sur chaque bête

de fortes tours de bois protectrices, et

sur celles-ci étaient des machines, et

sur chacune trente -deux hommes vail-

lants, qui combattaient d'en haut, et un
Indien qui conduisait la bête.

concitavit exerci^ofl in impetum contra
viam Bethzacharam ; et comparaverunt
se exercitus in prselium, et tubis cecine-

runt.

34. Et elephantis ostenderunt sangui-

nem uvse et mori, ad acuendos eos in

prœlium
;

35. et diviserunt bestias per legiones,

et astiterunt singulis elephantis mille viri

in loricis concatenatis, et galese aerese in

capitibus eorum, et quingenti équités or-

j

dinati unicuique bestiae electi erant.

36. Hi ante tempus ubicumque erat

bestia, ibi erant; et quocumque ibat,

ibant, et non discedebant ab ea.

37. Sed et turres lignese super eo8

firmse protegentes super singulas bestias
;

et super eas machinse, et super singulas

viri virtutis triginta duo
,
qui pugnabant

desuper, et Indus magister bestiae.

prenant qu'il Importait actuellement davantage

de délivrer Bethsura, 11 leva le 6lège de l'Acra

et vint camper avec ses troupes en face du camp
syrien, quoique à une certaine distance. — Ad
Bethzacharam. Cette localité était située, d'après

Josèphe, Ant., xn, 9, 4, à 70 stades de Bethsura

(environ 13 kllom.) ; probablement sur le site de

Beit - Sakarîyeh , au nord de BeilUéem. Ellf se

dresse an sommet d'une colline et commande un
étroit défilé (.Atl géogr., pi. x, xn).

33-41. Les préparatifs du combat. — Surrexit

rex...-: averti par ses espions de l'approche de

Judas. Cf. II Mach. xm, 21. — Concitavit... in

impetum. Grec : Il fit avancer son armée
, qui

était pleine d'élan. — Et elephantis... Les vers.

34-37 contiennent quelques détails pleins d'in-

térêt sur les éléphants qui accompagnaient l'ar-

mée syrienne. — Ostenderunt... Deux opinions

se sont formées au sujet du a sang de raisin et

de mûres » qu'on montra à ces bètes pour les

rendre plus féroces. Suivant les uns, il s'agirait

du vin et d'une antre liqueur fermentée extraiti

des fruits du mûrier. Comp. Grcn. xux, 11 ; Deut.

xxxn, 14, et Eccli. l, 15, où le vin est appelé

poétiquement sang de raisin. De plus, les élé-

phants sont très friands de breuvages fermentes.

Selon les antres, il serait simplement question

du jus non fermenté de raisins et île mûres
dont la couleur, qui ressemble à celle du sang,

aurait indiqué aux animaux que le moment de

combattre était venu. Ce second sentiment nous
paraît plus vraisemblable ; car 11 n'aurait pas été

sans Inconvénient pour les Syriens d'étourdir

ou même d'enivrer leurs éléphants. On se borna
sans doute à les exciter. Sur le mûrier et son

fruit, voyez VAtl. d'hist. nat., pi. xvii, flg. 2. —
Et diviserunt... (vers. 35). D'ordinaire, on réu-

nissait à part les éléphants dressés an combat, on
ki plaçait tous ensemble en avant des trousea.

et on les lançait les premiers contre l'ennemi.

A la bataille de Magnésie (190 avant J.-C),

Antiochus le Grand avait disposé les siens deux
à deux entre ses bataillons (cf. Applen, Sj/r., 32;

Tlte-Live, xxxviii, 40). Ici nous' trouvons un
nouvel arrangement: mUle fantassins etcinq cents

cavaliers furent groupés autour de chaque bête.

— In loi-icis concatenatis. Ces cottes de mailles

étalent alors très en usage. Voyez ï'Atl. archéol.,

pi. T.xxxrv, flg. 11, 18 et 19. — fl'i (ces fantas-

sins et ces cavaliers) ante tempus... (vers. 36),

C.-à-d., avant la guerre, dans les exercices mili-

taires qui y préparaient. Le but de cette mesure
était « d'accoutumer les éléphants aux hommes
et aux chevaux de leur propre parti et d'accou-

tumer les chevaux aux éléphants. Sans cette

connaissance mutuelle, les éléphants auraient pu
faire beaucoup plus de mal à l'armée à laquelle

ils appartenaient qu'à l'ennemi ». — Sed et tur-

res„. (vers. 37). « On dressait sur les éléphants

de bataille des espèces de tours de bols, arrêtées

par de fortes chaînes, qui passaient en forme de

sangles sous le ventre de l'animal, et on plaçait

sur ces tours des combattants, qui lançaient des

dards on des flèches contre l'ennemi. » (Calmet,

h. l.) — Super eas machinse. Dans le grec : (Des

tours ) attachées sur eux avec des machines ;

c.-à-d., comme il vient d'être noté, avec des

chaînes ou des courroies très solides. — Viri

virtutis. Hébraïsme : des soldats très vaillants.

Les hommes qu'on plaçait dans ces tours étaient

choisis d'ordinaire parmi les pltis habUes archers.

— Triginta duo. Ce chiffre, bien qu'il existe aussi

dans tous les manuscrits grecs et dans le syriaque,

doit être le résultat d'une Inadvertance des co-

pistes ; car un éléphant serait Incapable de porter

une tour qui contiendrait trent«-deux guerriers

D'après Tlte-Live, xxxvn, 40, éans l'armée d'An-

tlochuii le Grand 11 j avait anatre kommes aur
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38. Et ret^iduum equitatum hinc et

inde statuit in duas partes, tiibi.s exerci-

tum comraovere, et perurgere constipâtes

in legionibuB ejus.

39. Et ut refulsit sol in clypeos aureos

et œreos, resplenduerr.nt montes ab eis,

et resplenduerunt sicut lampades ignis.

40. Et distincta est pars exercitus régis

per montes excelsos, et alla per loca hu-
milia; et ibant caute et ordinate.

41. Et commovebantnr omnes inha-

bitantes terram a voce multitudinis, et

incessu turbœ, et collisione armorum
;

erat enim exercitus magnus valde et

fortis.

42. Et appropiavit Judas et exercitus

ejus in prseliura, et ceciderunt de exer-

citu régis sexcenti viri.

43. Et vidit Eleazar, filins Saura, unara
de bestiis loricatam loricis régis ; et erat

38. Il rangea le reste de la cavalerie

de çà et de là, en deux divisions, pour
exciter l'anuée par le son des trompettes,

et pour animer son infanterie serrée

en bataillons.

39. Lorsque le soleil brilla sur lae

boucliers d'or et d'airain, les montagnes
en resplendirent, et elles resplendirent

comme des lampes ardentes.

40. Une [lartie de l'armée du roi s'a-

vança sur les hautes montagnes, et

l'autre dans la plaine ; et ils marchaient
avec précaution et avec ordre.

41. Et tous les habitants du pays
étaient épouvantés par les cris de cette

multitude, et par la marche de la foule,

et par le fracas des armes ; car l'armée

était très grande et très forte.

42. Et Judas s'approcha avec son

armée pour le combat , et six cents

hommes de l'armée du roi tombèrent.

43. Alors Éléazar, fils de Saura, vit

une des bêtes cuirassée d'une armure

cbaqne éléphant ; trois homrnes seulement dans les

armées indiennes de l'antiquité, Buirant Éllen. On
va quelquefois Jusqu'à cinq dans l'Inde actuelle.

On a conjecturé que le texte hébreu portait pri-

mitivement : Denz et trois hommes. On ajora lu :

Deux et trente. Selon d'autres, la leçon originale

aurait été : Deux ou trois. Voyez F. Vigonronx,
Les Livres saints et la critiqv£ rationaliste, t. IV,

p. 146 de la 2« édit. — In<lus maoister... Dans
le grec : Kt son Indien; c.-à-d. l'Indien qui con-

duLeait chaque éléphant, monté d'ordinaire sur

le cou de l'animal. Les éléphants qui servaient

aux Séleucldes étant originaires des Indes, on
faisait venir avec eux des Hindous pour les soi-

gner et les diriger. Mais il est possible que ce

nom. se soit conservé pour désigner les cornacs
,

même lorsqu'ils avaient cessé d'être de véritables

Indiens. — Residuv.m... (vers. 38). D'après le

vers. 35»>, 16 000 cavaliers auraient été déjà em-
ployés, 11 en restait donc encore 4 000. Comp. le

ver?. 30. — Bine et inde : sur les ailes. Doux
mille de chaque côté. — ruWs... commovere. Le
grec a simplement : •/.aTaffetovTE;. Le sens pri-

mitif de ce verbe est secouer, renverser. Ceso ici

une expre.sf Ion méi aphorique, qui signifie : ébran-

ler, exciter (l'armée). — Perurgere eonstipalos...

C.-à-d. pour onemirager l^a fantassins, serrés dans
leurs bataillons. Mais « la Vulgate, qui Ut qu'on
rangea It cavalerie à côté de l'infanterie pour l'ex-

citer par le son dos trompettes, avait sans doute
nn texte grec différent du nôtre en cet endroit;

a manière délire no forme pas un sens fort heu-
reux >. (Calract.) La signification du grec est assez

obscure. Peut-être : Protégés par les phalanges;

ou bien : Pour se protéger par les phalanges. Le
Codex Vat. a çapây^iv, gorges, jireciplces, au
lieu do ça/ây^iv, phalangen; cej,ti' v.nrl.intf est

Iraocj'ptable. - Ut refulsit... (vers. 3tU. PassHge

loUniiel, tren poétique. — Clypeos aureos. Les

nistorlens profanes racontent expressément que
les soldats de la garde d'Alexandre le Grand et

de ses successeurs étaient munis de boucliers

d'argent ou du moins argentés. Cf. Arrien,

Exped. Alex., vii, 11 ; Polybe, v, 79, 14 : Applen,

Syr., 32, etc. D'après III Ueg. x, 16 et s., Salo-

mon avait fait fabriquer quelques boucliers

d'or. Ceux que mentionne notre auteur n'étaient

Fans doute pas d'or massif, mais simplement
dorés. C'est à tort que divers Interprètes volent

ici une hyperbole poétique, pour marquer uu
très vif éclat. — DisUncta est... (vers. 40)._ L'ar-

mée syrienne s'avança contre celle de Judas à

travers un terrain assez accidenté : per montes...

et... per loca... — Ibant caute... : dans la crainte

de rencontrer quelque embuscade. Mais le grec

signifie plutôt : sûremeut. — Et commoveban-
tur... (vers. 41). Autre passage d'une grande so-

lennité. — Erat enim exercitv.s... Jamais encore

les Syriens n'avalent opposé aux Juifs une armée

si considérable.

43. La bataille s'engage ; succès des Juifs au

début du combat. — Appropiavit Judas; ave*

sa b-avoure accoutumée. Cf. m, 11, 16, 23; rv,

12, 29 ; V, 43, etc. Sans attendre l'ennemi, il se

précipite sur lui avec un entralu d'abord irré-

sistible. De là un commencement de victoire :

ceciderujit... sexcenti...

43-46. K.\plolt glorieux d'Éléasar. — Filiua

Saura. Il y a une erreur manifeste dans la Vul-

gate. Le Codex Alex, porte aussi, il est vrai :

'E),ea!;àp ô ilauapdtv; mais iwut-être les mois

ont-ils été mal coupés. Qucli]uo» manuscrits ont,

en effet : 'F/tEi^içio; .\-Jpiv. Éléazar était l'un

des quatre frères de Judas Marhabée. Voyez

II, 5, et la note. — Loricatam. Les éléphants

étaient g;Trantls par des cotto.s île mailles comme
les soldats. — Loricis régis. C.à-d. une armure

particulièrement riobo, i)ul paraissait jndlqiMr
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eminens super ceteras bestias, et visum
est ei quod in ea esset rex

;

44. et dédit se ut liberaret populura

euum, et acquireret eibi noitien œter-

num.
45. Et cucurrit ad eam audacter in

medio legionis, interficiens a dexteris et

a sinistris, et cadc-bant ab eo bue atque

illuc.

46. Et ivit sub pedes elepbantis, et

supposuit se ei, et occidit eum; et ceci-

dit in terrain super ipsum, et mortuus
est illic.

47. Et videntes virtutem régis, et

impetum exercitus ejus, diverterunt ee

ab eis.

48. Castra autem régis ascenderant
contra eos in Jérusalem, et applicue-

runt castra régis ad Judseara et montom
Sioii.

49. Et fecit pacera cum his qui erant

in Bethsura; et exierunt de civitate,

quia non erant eis ibi alimenta conclu-

sis, quia sabbata erant teiTse.

50. Et comprchendit rex Bethsuram,
et coustituit illic custodiam servare eam.

royale ; elle était plus grande que les

autres bétes , et il lui sembla que le roi

était dessus
;

44. et il se sacrifia pour délivrer son

peuple et pour s'acquérir un nom im-
mortel.

45. Il courut hardiment à elle au mi-

lieu de la légion, tuant h droite et à

gauche, et de tous côtés ils tombaient

devant lui.

46. Et il alla sous les pieds de l'élé-

phant , se mit sous lui , et le tua ; Z'éZé-

pkant tomba par terre sur lui, et Éléazar
mourut là.

47. Mais les Juifs, voyant la force du
roi et l'impétuosité de son armée, se re-

tirèrent.

48. Or l'armée du roi monta contre

eux vers Jérusalem, et l'armée du roi

pénétra en Judée et près de la montagne
de Sion.

49. Il fit la paix avec ceux qui étaient

dans Bethsura ; et ils sortirent de la ville,

parce que ceux qui y étaient enfermés
n'avaient plus de vivres, car c'était le

sabbat de la terre.

50. Ainsi le roi prit Bethsura, et il y
établit une garnison pour la garder.

que la béte était montée par le roi en personne.

Il est bien possible qne ce fût en réalité l'élé-

phant d'Eupator, quoique la Jeunesse du prince

ne lui permit gwère d'assister au combat. —
Dédit se... (vers. 44). Éléazar était moralement
BÛr de trouver la mort dans son aote hardi ; il

s'encouragea donc en envisageant les heureuses

conséquences de son héri;ïqne eacrlflce : ut libe-

raret... Si le roi eût péri avec lui, il est pro-

bable qu'une panique effroyable se serait pro-

duite parmi les Syriens, et que les Juifs auraient

été entièrement maîtres de la situation. — Autre

motif qui excita le fi-ère de Judas : et acquire-

ret... Voyez IL, 51, et la note. — Cucurrit... inter-

flcien.'... (vers. 45). Il s'ouvre un chemin Jusqu'à

l'éléphant sans qne personne puisse lui ré-ister.

— Sub pedes. C.-à-d. sous le ventre. « Un élé-

phant caparaçonné et couvert de la manière
dont l'auteur nous dépeint celui-ci ne pouvait

guère être blessé que par-dessous le ventre ; c'est

l'endroit où la peau est la plus tendre. » (Cal-

mct, h. l.) — Ceeidlt... L'éléphant tomba sur lui

et l'écrasa.

47. Le» Juifs sont obligés de battre en retraite.

— Le participe videntes se rapporte à Judas et

* se» troupes. — rirtutem... Cette fois les Syriens

tinrent bon et ne se laissèrent pas gagner par
l'eflrol. — JHvertertmt se... Ce ne fnt pas une
fuite, mais une retraite. Il était inutile de se

laisser écraser par une armée si supérieure en
forces; on se replia donc en bon ordre, cfaose

facile dnns cette contrée mont.igncmie. D'après

Joeèphe, AM., xu, 9, 7, Judas et ses soldats ren-

trèrent à Jérusalem. Tel fut leur premier écbeo

sérieux.

6° Les Syriens mettent le siège devant Jéru-

salem et s'emparent de Bethsura. VI, 48-64.

48. Le roi de Syrie détache une partie de Fon

armée pour attaquer la capitale Juive. — Ascen-

derunt... Le vainqueur se sentait assez fort pour
diviser ses troupes en deux corps, dont l'un resta

devant Bethsura, tandis que l'autre, le plus con-

sidérable, s'avança contre Jérusalem pour l'as-

siéger. — AppUcufrunt... ad Judseam. La pro-

vince entière devait être peu à peu attaquée et

réduite; mais l'ennemi voulut d'abord frapper

un grand coup en s'emparant de Jérusalem. —
Idontem Sion : la colline du temple, naguèra
fortiaée par Judas. Cf.Tv, 60.

49-50. Les habitants de Bethsura, manquant
de vivres, sont forcés de capituler. — Fecit pa-
eem cum... Il y eut donc une convention for-

melle ; la vlUo ne fnt pas prise d'assaut, elle se

rendit librement. Les Syriens eurent beaucoup

à souffrir sous ses murs. Cf. II Mach. xm, la. —
Exierunt... Josèphe, Ant., xn, 9, 6, raconte qu'on

avait promis la vie sauve aux assiégés. Quelques

manuscrits grecs ont cette variante : Il (le roi)

sortit de la vlUe. La leçon de la Vnigate, qui

est aussi celle du syriaque, est la meilleure. —
Quia non erant... La ville n'avait pa« été suffl-

sammcnt approvisionnée, c;ir on ne supposait

pas qu'elle serait attaquée, et l'on fut surpris par

l'arrivée soudaine des Syriens. — Quia sabbata...

Autre sérieuse raison de ce fait : on était alori

à l'année sabbatique durant laquelle les chanip.i;
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51. Il campa ensuite auprès du lien

flaint, pendant des jours nombreux;
et il dressa des balistes et des ma-
chines, et des instruments pour lancer

du feu, des pierres et des dards, et des

arbalètes pour lancer des flèches, et des

frondes.

52. Les Juifs firent aussi des ma-
chines contre leurs machines, et ils

combattirent pendant des jours nom-
breux.

53. Mais il n'y avait pas de vivi-es

dans la ville, parce que c'était la sep-

tième année, et que ceux d'entre les na-

tions qui étaient demeurés dans la Judée
avaient consumé les restes de ce qu'on

avait mis en réserve.

54. Il ne demeura donc que peu
d'hommes dans les lieux saints, parce

que la famine les avait atteints, et ils

se dispersèrent chacun dans son pays.

55. Cependant Lysias apprit que Phi-

lippe, qui avait été choisi par le roi An-
tiochus, lorsqu'il vivait encore, pour

élever Antiochus son fils et pour le faire

régner,

56. était revenu de Perse et de Médie,

51. Et convertit castra ad locum san-

ctificationis dies multos ; et statuit illic

balistas, et machinas, et ignis jacula,

et tormenta ad lapides jactandos, et spi-

cula, et scorpioa ad mittendas sagittas,

et fundibula.

62. Fecerunt autem et ipsi machinas,
adversus machinas eorum, et pugnave-
runt dies multos.

53. Escae autem non erant in civitate,

eo quod septimus annus esset, et qui

remanserant in Judasa de gentibus con-
sumpserant reliquias eorum, quœ repo-

siti» ftierant.

54. Et remanserunt in sanctis viri

pauci, quoniam obtinuerat eos famés,
et dispersi sunt unusquisque in locum
suum.

55. Et audivit Lysias quod Philippus,

quera constituerat rex Antiochus, cum
adhuc viveret, ut nutriret Antiochum,
filiura suum, et regnaret,

66. reversus esset a Perside et Media,

demeuraient sans culture, de sorte qu'on récol-

tait seulement ce que la terre produisait d'elle-

même. Cf. Ex. xxm, 10-11, et surtout Lev. xxv,

2 - 7. Les vivres étalent donc en moindre quan-

tité, personne n'ayant de réserves considérables.

— Custodiam (vers. 60) : une forte garnison

pour garder la ville.

ei-S4. Siège de Jérusalem ; la famine commence
à se faire sentir dans la ville. — M convertit...

Après ce nouveau succès, le roi de Syrie put

concentrer toutes ses forces contre Jérusalem.

— Locum sanclificationis. Grec : contre le sanc-

tuaire. Nous avons vu plus haut (cf. vers. 48*>)

que le temple était l'objectif principal d'Eupa-

tor. — Balistas. Plutôt, d'après le grec, des tours

mobiles. Voyez la note du vers. 20. —. Ignis

jaculn... et spicula. Simplement, dans le grec :

Tz-jpôêoloL xai ).i66ooAa, des (machines) à lancer

du feu et des pierres. C'est par les catapultes

qu'étalent lancées les pierres; les balistes jetaient

au loin les Javelots, dont la tête était parfois

entourée de clianvre, et plongée dans de la poix

à laquelle on mettait le feu. — Scorpios. Le
grec emploie le diminutif (iy.op7ti'ôta. Autres

machines, mais plus petites, servant à lancer des

flèches. Un seul homme suffisait pour les ma-
nœuvrer. Ces divers engins de siège étalent encore

en usage chez nous au moyen âge. — Fecerunt

autem... (vers. 62). Les Juifs ripostèrent de

leur mieux à l'attaque. — Escx... non erant...

(vers. 53). Comme à Bethsura (cf. vers. 49). Cette

disette mit Jérusalem tout à fait en péril. — Au
lieu des mots in dvitate, le grec dit : Dans leurs

vaseï (.iy^doiOi C-à-d., d'après on leiu large,

dans lenrs magasins. Quelques manuscrits ont :

Dans le sanctuaire (aYton;); c.-à-d. dans le

temple transformé en forteresse. — Outre l'excuse

déjà alléguée plus haut, l'année sabbatique (eo

quod septimus...; chaque septième année était

sabbatique), l'écrivain sacré en mentionne une
autre, non moins plausible. Judas et son frère

Simon avaient amené à Jérusalem , de divers

points de la Palestine, un nombre considérable

de leurs frères, menacés par les païens (cf. v,

23 et 45) ; ce surcroît d'habitants n'avait pas

peu contribué à l'épuisement des provisions. —
Et qui remanserant... Ici le latin est inexact. Le
grec porte, conformément à l'explication qui vient

d'être donnée : Et ceux qui avalent été amenés

pour leur salut en Judée, de parmi les païens.

— Remanserunt... (vers. 54). Encore un motif

d'affaiblissement et de danger pour la ville

sainte : la garnison du temple (in sanctis) était

diminuée chaque Jour, soit par la mort, soit par

des désertions nombreuses occasionnées par la

famine.

70 Eupator, contraint de rentrer à Ântloche
,

conclut la paix avec les Juifs ; mais, violant aus-

sitôt une des clauses principales du traité, Il

détruit les fortifications du temple. VI, 55-63.

La Providence vint visiblement au secours

des Juifs dans cette circonstance critique.

65-56. Philippe, le rival de Lysias, revenu de

Perse avec l'armée d'Antiochus Épiphane, se dis-

pose à faire valoir l'autorité qu'il tenait de ce

prince. — Quem constititerat... Voyez les vers. 14

et ss. — A. Perside et Media (vers. 66). C'est

dant ces provinces reculées qu'Antiochus IT était



704 I Mach. VI, 57-62.

et ezeruituB qui abierat cum ipso, et quia

quœrebat suscipere regni negotia.

57. Fewtiuavit ire, et diccre ad legem
et duces exercitus : Deficimus quotidie,

et esca nobis modica est, et locns quem
obsidemus est ruuuitus, et incumbit uo-

bis ordinare de regao.

68. Nunc itaque demus dextras homi-
nibus istis, et faciamus cum illis pacem,
et cum omni gente eoram

;

iiO. et constituamus illis ut ambulent in

legitimis suis sicut prias : propter légiti-

ma enim ipsorum
,
quae despeximus , irati

sunl, et fecerunt omnia hsec.

60. Et placuit serrao in conspeetu ré-

gis et priucipum ; et misit ad eos pacem
facere, et receperunt illam

;

61. et juravit illis rex et principes, et

exierunt de munitione.

62. Et intravit rex montera Sion, et

vidit munitionem loci ; et rupit ci tins

avec l'armée qui l'y avait accompagné
et qu'il cherchait à picndie le gouverne-
ment des affaires du royaume.

57. Il se hâta donc d'aller dire au
roi et aux chefs de l'armée : Nous
nous consumons tous les jours ; nous
avons très peu de vivres , la place que
nous assiégeons est bien fortifiée, et il

nous incombe de mettre ordre au
royaume.

58. Donnons donc maintenant la

main à ces hommes, et faisons la paix
avec eux et avec toute leur nation

;

59. et permettons - leur de vivre selon
leurs lois comme auparavant : car c'est

à cause de leui-s lois, que nous avons
méprisées, qu'ils se sont irrités et qu'ils

ont fait tout cela.

60. Cette proposition plut au roi et

aux chefs; et il envoya vers eux traiter

'^e la paix, et ils l'acceptèrent;

61. et le roi et les chefs la jurèrent,

et ils se retirèrent de la forteresse.

62. Alors le roi entra sur la mon-
tagne de Sion. et vit les fortifications

aUé chercher de l'argent. Cf. vei-s. 1-5 ; m, 31, 37.

— Et exercitus... Ces troupes formaient environ

la moitié de l'armée syrienne à l'époque du dé-

part d'Éplphane pour l'Orient. Cf. m, 31. —
Quaerebat suscipere... C'était son droit et son

devoir. — Regnl negotia. Le grec a seulement :

Ta TrpayjiaTa, « neerotia » ; ou, d'après une leçon

qui est peut-être préférable : xà xtîjv 7ipay[j.â-

Tfjjv, c. -à-d. le gouvernement du royaume.
L'expression est classique dans ce i-ens.

57-69. Lyslas propose au jeune roi de faire la

paix avec les Juifs. — Festinavit ire. Dans le

grec: Il eut hâte de partir (pour Antioche).

L'ambitieux Lysias, qui avait joui autrefois de

toute la confiance d'Éplphane (cf. nr, 32-33),

furieux d'avoir été dépossédé de sa dignité,

voulut se maintenir quand même au pouvoir.

Pour arriver à ses Ans, il ne recula pas de-

vant les terribles conséquences d'une guerre
civile. Mais il lui fallait agir prompteraent, et

pour cela conclure aussitôt la paix avec Judas
Macbabée. — Ad regem et dxtees... Quoique tout-

puissant de fait, 11 ne pouvait agir sans leur

consentement. Le petit discours qu'il leur ailrcssa

est un chef-d'œuvre d'habileté. — Defleimua...

Les Syriens aussi perdaient beaucoup de mon'le,

soit dans If'S combats engagés autour du temple,

soit par suite Je la disette. En outre, 11 était ii

prévoir que le siège trainemlt encore en longueur,
tant le sanctuaire était solidement fortifié (et

loctM...), ce qui affaiblirait encore l'armée assié-

geante. IVautre part, la sltnntlnn était grave en
Syrie, (t l'on devait y mettre ordre ati plim iftt :

incnmhil nobin... Kupator et Lyslas étant si éloi-

gnés d'Antlocbe, Philippe aurait eu beau jeu pour
faire valoir m>d autorité dans tout la royaume.

— Nunc itaque.„ (vers. 58). (Conclusion naturelle
de ces prémisses. — Demain dextras. Locution
symbolique pour marquer la conclusion d'un
traité d'alliance. Partout et dans tous les temps
la poignée de main a été regardée comme un
signe d'amitié. — Cum omni gente. Le traité

ne comprenait pa.s seulement Jérusalem et la

Judée, mais les Juifs répandus dans tout le

royaume. — f^onstituamus illis... (vers. b9\ Leur
faire cette Importante concession, c'était en réa-

lité abrogerl'édit tyrannique qui avait été l'objet

de cette guerre. Cf. i, 43-52.

60-61. La paix est Immédiatement conclue.
Voyez les détails des négociations II Mach. xi,

16-33.

—

riacuit sertno. Le jeune prince n'avait pas
d'autre volonté que celle de Lyslas, et les autres

olBciers (et principum ) étalent Incapables de

I

résister au tout-puissant général. Quant aux Juifs,

I

cette offre inattendue venait trop à propos, dans

[

leur situation pTsque désespérée (cf. vers. 53-54),

pour' qu'ils ne l'acceptassent pas volontiers : et

;

recejyerunt.^ — Juravit illis (vers. 61). Dans le

\

grec : Le roi et les archontes Jurèrent au sujet

]

de CCS choses; c. -Ji-d. qu'ils garantirent aux
Juifs, sous le sceau du serment, toutes les con-

<1 irions du traité. — La proposition et exierunt...

i-emble devoir se rapporter aux Juifs, qui, pour
satisfaire l'orgueil des vainqueurs, se retirèrent

de leur forteresse du temple. Qnelques manus-
crits grecs ont la variante: Il (le roi) sortit;

mais l'autre leçon est préférable.

62. Eupator viole une lies conditions princi-

pales du traité. — Montein Sion. Comme pré-

cédemment, la colline du temple.— Vldit muni-
tionem... Il te rendit compte de la solidité de la

forteresse élevée là par lee Juils, et vtt qaeli>
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de ce lieu
; et il viola aussitôt le ser-

ment qu'il avait fait, et il ordouiia de
détruire le mur tout autour.

63. Il partit ensuite en grande hâte,
et retourna à Antioche; et il trouva
que Philippe s'était rendu maître de la
vill'-; et il combattit contre lui, et
reprit la ville.

705

juramentum quod juravit, et manda vit
destruere murum in g}To.

63. Et discessit festinanter, et rever-
sus est Antiochiam, et invenit Philippura
dominantem civitati; et pugnavit adver-
sus eum, et occupavit civitatem.

CHAPITRE Vil

1. En la cent cinquante -unième
année, Démétrius, fils de Séleucus, sortit
de la ville de Rome, monta avec un
petit nombre d'hommes dans une ville
maritime, et y régna.

2.. Et il arriva, lorsqu'il fut entré
dans la maison du royaume de ses pères
que l'armée se saisit d'Antiochus et dé
Lysias, pour les lui conduire.

3_. Lorsque la chose fut connue de lui,
il dit : Ne me faites pas voir leur visage!

1. Anno centesimo quinquagesimo pri-
mo, exiit Demetrius, Seleuci filius, ab
uibeKoma, et ascendit cum pa'ucis
viris in civitatem maiitimam, et regna-
vit illic.

2. Et factum est, ut ingressus est do-
mum regni patrum suorum, comprehen-
dit exercitus Antiochum et Lysiam ut
adducerent eos ad eum.

'

_3._ Et res ei innotuit, et ait : Nolite
mihi ostendere faciem eorum.

puissance eUe conférait aux habitants de Jéru-
salem. — Rupit cHius... Cette réfl.xion du nar-
rateur suppose évidemment que le maintien des
fortifications du temple avait été stipulé dans le
traité de paix. En les fai-

sant détruire, le roi violait

donc son serment.

63. Dépari; pi-éclpité d'An-
tiochus V et de ses troupes
pour Antioche. — Philip-
pum dominantem... Le ri-

val (le Lysias s'était déjà for-

tement installé dans la capi-

tale ; mais il ne tarda pas
à en être expulsé, après une
lutte qui tourna à son désa-

vantage : et pugnavit... D'a-

près II Mach. IX, 29, il réussit

à s'échapper et se réfugia
en Kgj-pte.

S V. — Ouerres des Juifs avec le roi Démétrius I".

Vil, 1-50.

Voyez le récit parallèle de II Mach. xiv-xv.
1» Démétrius 1^' renverse Antiochus Eupator

et monte sur le trône. VII, 1-4.

Chai". VII. — 1. Il arrive soudain de Rome
en Syrie. — Anno centesimo... L'an 162-161 avant
J.-C. — Demetrius Selexici... Démétrius était fils

de Séleucus IV Philopator et neveu d'Antiochus
Epiphane. Otage à Rome lorsque son père mou-
rut, en 186 (voyez i, 11, et la note), il s'était

vu enlever le trône par son oncle, qui l'avait

naturellement transmis à sou propre flis Eupa-
tor. Grâce à Lysias, ce dernier avait régné sans
conteste depuis l'année 163. Cf. vi, 17. En appre-
nant ij mort de son oncle, Déiuétrias avait

essayé de faire reconnaître ses droits par le sénat
romain; mais on avait, à Rome, trop d'intérêt
à -voir la Syrie aux mains d'un enfant pour
exaucer oett« demande. Démétrius réussit cepon-

Déméinus 1«^ Soter. (D'après une monnaie antique.)

dant à s'échapper et vint en Syrie sur un navire
carthaginois. Son précepteur Dlodore était venu
le trouver à Rome pour l'engager à faire une
tentative en vue de recouvrer la couronne , Lysias
étant déjà détesté de tout le peuple. Voyez Po«
lybe, xxsi, 19-23 ; Appien, Syr., 47; Justin, xxxiv,
3, 4-9. — Cumpaucis. Polybe, xxxi, 22, 11, pré-
cise exactement le nombre : huit amis, cinq ser-

viteurs et trois enfants. Le prétendant n'avait
alors que vingt- trois ans. — Civitatem viariti-

mam. Tripoli , d'après II Mach. xiv, 1. — Régna-
vit iU. C.-à-d. qu'il s'y fit proclamer roi. Plus
tard, 11 fut surnommé Soter.

2-4. L'armée se révolte contre Antiochus et

Lysias, qui périssent assassinés. — Domum regnl
patrum... Hébraïsme, par lequel l'écrivain sacré

désigne le palais des ancêtres de Démétrius a

Gomment. — VI. 23
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4. Et occidit eos exercitus, et sedit

Demetrius super sedeiu regni eui.

5. Et venernnt ad eiiiu viri iniqui et

impii ex Israël, et Alcimus, dux corura,

qui volebat fieri sacerdos
;

6. et accusaverunt populum apud re-

gem, dicentes : Perdidit Judas, et fratres

ejus, omnes amicos tuos, et nos dispersit

de terra nostra.

7. Nunc ergo mitte viruta cui credis,

ut eat et videat exterminium omne quod

fecit nobis et regionibus régis, et puniat

omues amicos ejus, et adjutores eorum.

8. Et elegit rex ex amicis suis Bac-

chidem, qui dominabatur trans flumen,

magaum in regno, et fidelem régi.

9. Et niisit eum ut videret extermi-

nium quod fecit Judas ; sed et Alcimum
impium constituit in sacerdotium, et

mandavit ei facere ultionem in tilios

Israël.

4. L'armée les tua, et Démétriu^

a'asHit sur le trône de son royauine.

5. Alors des hommes iniques et im-

pies d'Israël vinrent le trouver, aveo

Alcime, leur chef, qui voulait êtra

graïul prêtre
;

6. et ils accusèrent le peuple auprèa

du roi , en disant : Judas et ses frères

ont fait périr tous tes amis, et il nous a

chassés de notre pays.

7. Envoie donc maintenant un homme
en qui tu aies confiance, afin qu'il aille

et qu'il voie toute la ruine qu'il a amenée

sur nous et sur les provinces du roi,

et qu'il punisse tous ses amis et leun

auxiliaires.

8. Et le roi choisit parmi ses amis

Bacchidès, qui commandait au delà du

fleuve
,
grand dans le royaume, et fidèle

au roi.

9. Il l'envoya pour voir la ruine qu'a-

vait opérée Judas
;
puis il établit grand

prêtre l'impie Alcime, et lui ordonna de

tirer vengeance des enfants d'Israël.

Antloche, la capitale de la Syrie. Le prétendant

e présenta, en effet, devant cette ville aveo une

puissante armée, pour faire valoir ses droits.

Cf. II Mach. XIV, 1. — Comprehendit exercitus...

Eupalor et Lyslas, trahis par leurs propres sol-

dats, furent conduits à Démétrius, qui refusii de

lee voir (vers. 3), < vraisemblablement pour n'avoir

pas à leur refuser en personne leur demande de

grâce , » ou bien, pour montrer ainsi aux troupes

qu'il serait heureux d'en être débarrassé. C'est

ainsi du moins que les soldats comprirent : et

occidU... (vers. 4). — Sedem regni... Autre hé-

braïsme.

2' Démétrius envoie & Jérusalem Bacchidès et

Alcime, qui traitent les Juifs aveo une grande

cruauté. VII, 6-25.

Passant sous silence les autres mesures prises

par le nouveau roi pour s'affermir sur le trône ,

l'historien sacré se met aussitôt à décrire sa con-

duite envers les Juifs. Démétrius ne fut reconnu

par les Romains que plusieurs années après.

Voyez Polybe, xxxii, 4.

6-7. Alcime et d'autres Israélites apostots

«ocusent anprès du roi Judas Machabéc et la

partie du peuple demeurée fidèle au Seigneur.—
Venerunt ad eum... 11 était lmi)ortant [wur les

renégats do capter Immédiatement la faveur du

prince et d'exciter son niécontenteraent contre

leurs adversaires. — AMmim. Kn grec, "A).xi-

\Lrji. Ccst le nom hébreu 'Klpâqim. — Qui vole-

bal... Une ambition sacrilège le poussait. Conip.

le vers. 81. Il avait été noiimié grand prêtre

après la mort de l'Impie MénélaUs ; mais le

parti orthodoxe l'avait naturellement empêché do

prendre possession de ses fonctions. Cf. II Mach.

XIII, 8, et les notes. — Accu»averunt... (vers. C).

Iftiamlu déjb comuilsu à l'iublcum rci>risc6 i>ar lus

renégats Juifs. Cf. vi, 21 et ss.; II Mach. iv, 1-1,

etc. — Perdidit... La chose était vraie, en ce

sens que les Machabées avaient cherché à faire

disparaître les apostats. Cf. ii, 44 ; m, 8, etc. —
Ainieos tuos. Alcime donne ce nom à cetix de

ses compatriotes qui s'étalent déclarés partisans

des Syriens.— Nunc ergo... (vere. 7). Conseil pra-

tique qu'il donne au roi pour améliorer soi-disant

la situation.

8-11. Bacchidès et Alcime, munis de pleins

pouvoirs, viennent en Judée avec tout un corps

d'armée. — Elegit rex... Démétrius se laissa aisé-

ment convaincre. On l'avait touché au point dé-

licat : 11 croyait apercevoir en Judée un péril

pour sou trône à peine recouvré. — Ex ami-

cis...: un de ses premiers officiers. Voyez ii, 18,

et la note. — Bacehidem. 11 n'est pas mentionné

par les écrivains profanes. On le caractérise Ici

en quelques mots. — Q'<i dominabatur... Il était

alors gouverneurdes provinces du royaume situées

au delà de l'Kuphrate (trans flumen...). — Ma-

gnum... L'un des principaux personnages da

royaume. — Pidelem... : de sorte que Démétrius

pouvait compter entièrement sur lui. — Et Alci-

mum... (vers. 9). Son caractère à lui est tracé

en un seul mot : impium. 11 venait de faire set

preuves sous ce rapport. — Conutituit in sacer-

dotium. La phrase grecque 'éitTiO-ev aÙTw tt)»

Upoiûvriv ne signifie pas qu'Alcime fut alors

Institué grand prêtre, mais que cette dignité lui

fut réservée. Comp. le vers. 21, où 11 est djt qu'il

continuait ù faire de grands efforts pour arriver

an souverain pontificat. Démétrius voyait en lui

un Instrument dont 11 pourrait se servir pour

maintenir son pouvoir en Judée. « Il est bon <ie

remarquer que cette nouvelle expédition des Sy*

riuu» contre Itis Juif» ne fut pas eutreprUo «Ui.»
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10. Ils 86 levèrent, et vinrent avec
nne grande armée dans le pays de
Juda, et ils envoyèrent des messagers
vers Judas et vers jes frères, avec des
paroles de paix, pour les tromper.

11. Mais ils ne firent pas attention à
leurs discours, voyant qu'ils étaient ve-
nus avec une grande armée.

12. Cependant un groupe de scribea
se réunit auprès d'Alcime et de Bac-
chidès

,
pour chercher ce qui était juste.

13 Au premier rang se trouvaient les
Assideens, qui faisaient partie des enfants
d Israël

;
et ils leur demandaient la paix.

14. Car ils disaient : C'est un prêtre
de la race d'Aaron qui est venu ; il ne
nous trompera pas.

15. Il leur proféra des paroles de
paix, et leur dit avec serment : Nous ne
vous ferons pas de mal, non plus qu'à
vos amis.

16. Ils le crurent; mais il fit saisir
soixante d'entre eux, et il les fit mourir
en un même jour, selon la parole qui
est écrite :

17. Les chaire de vos saints et leur
sang, ils les ont répandus autour de Jé-
rusalem, et il n'y avait personne pour
les ensevelir.

18. La crainte et la frayeur s'empa-
rèrent de tout le peuple, et ils disaient :

Il n'y a ni vérité ni justice parmi eux •

car ils ont violé la parole donnée et lé
serment qu'ils avaient fait.

707

rintentlon d'Introduire de nouveau le paganisme,
mais genlement en vue de promouvoir les inté-
rêts du parti helléniste ou antimachabéen parmi
lepeuple. y - ilaiidavit et... Le roi choisissait bien
Bon bourreau. Comp. les vers. 12-18.— Cum exer-
eitu... (vers. 10) : pour appuyer ses délégués en cas
de besoin et intimider leurs adversaires. — Mise-
runt nuntios... Démarche pleine de perfidie à
laquelle on a eu de tout temps recours en Orient.- Non intendei-unt... (vers. 11). Les sinistres
intentions de Bacchidès et d'Alcime étaient trop
visibles pour que Judas et ses frères donnassent
flans le piège.

12-18. De pieux docteurs de la loi sont lâche-
ment égorgés par les envoyés royaux. — Congre-
çatio (un groupe) scribarum. Le mot scribe
désigne ici des hommes qui s'adonnaient d'une
manière spéciale à l'étude de la sainte Écriture
et de la loi Juive. Cf. Esdr. vn, 6, il; Neh. vm 4 •

EccU. X, 5, et xxxvm, 25. - But de leur visite':
requirere... justa. C.-à-d., évidemment, le droit
de vivre d'une manière conforme à la loi mo-
saïque, droit qui leur avait été confirmé naguère
par Enpator. Cf. vi, 69 et ss. - Et primi, Assl-
û«i... (vers. 13). Cette phrase, un peu obscure
dans «a construction (le pronom qui manque
••ra le grec et ne fait qu'ajouter à la difficulté)

10. Et surrexerunt, et venerunt cum
exercitu magno in terram Juda, et mi-
serunt nuntios, et locuti sunt ad Judam
et ad fratres ejus verbis pacificis in
dolo.

11. Et non intenderunt sermonibus
eorum, viderunt enim quia venerunt
cum exercitu magno.

12. Et conveuerunt ad Alcimum et
Bacchidem congregatio scribarum, re-
quirere quse justa sunt,

13. Et primi, Assidsei qui erant in
faliis Israël, et exquirebant ab eis pa-
cem. ^

14. Dixerunt enim : Homo sacerdosde
semine Aaron venit, non decipiet nos.

15. Et locutus est cum eis verba pa-
cifica, et juravit illis, dicens : Non
mferemus vobis malum, neque amicis
vestris.

16. Et crediderunt ei ; et comprehen-
dit ex eip sexaginta viros, et occidit eos
in una die, secundum verbum quod scri-
ptum est :

17. Cames sanctorum tuorum, et san-
guiriem ipsorum effuderunt in circuitu
Jérusalem

,
et non erat qui sepeliret.

18. Et incubuit timor et treraor in
omnem populum, quia dixerunt : Non
est Veritas et judicium in eis ; transgressi
sunt enim constitutum, et jusjurandum
quod juraverunt.

signifie simplement que les scribes en question
appartenaient au parti des Assideens, lequel fut
le premier à demander Justice et paix aux envoyés
du roi. L'historien n'établit donc aucune oppo-
sition entre les scribes et les Assideens, et il ne
dit nullement que deux groupes de Juifs fidèles
l'un composé de scribes, l'autre d'Assidéens'
vmrent tour à tour auprès d'Alcime. - Dixe-'
runt... (vers. 14). Motif qui encouragea la dépn-
tation à se présenter sans défiance ; 11 n'était
pas possible qu'un de lem-s prêtres les trompât —
Verba pacifica (vers. 16). Non seulement Alclme
les reçut avec une apparente bonté, mais il leur
jura même solennellement de ne leur faire aucun
mal

: et juravit... Serment qui fut aussitôt violé
de la façon la plus horrible : comprehendU .. et
occidit. D'après le vers. 18 (cf. Josèphe, Ant ,
XII, 10, 2), Bacchidès prit autant de part qu'Al-
cime à ce crime. — Secundum verbum... Dans
cet acte cruel, le narrateur volt l'accomplisse-
ment d'une parole du Ps. lxxviii, 2-3 : Camea
sanctorum... La citation est faite de mémoire et
d'une manière abrégée. Ce psaume se rapporte
à la ruine de Jérusalem par les Chaldéens (voyea
notre commentaire, t. IV, p. 244). - Incubnit
(vers. 18). Kffet très naturel que produisit cit
horrible attentat g-ar les Juifs de la région —
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19. Et movit Bacchides castra ab Je-

nisalem, et applicuit in Bethzecha ; et

misit, et comprehendit niultos ex eis qui

a se effugerant, et quosdara de populo

mactavit, et in puteum magnum pro-

jecit.

20. Et commisit regionem Alcimo, et

reliquit cum eo auxilium in adjutorium

ipsi ; et abiit Bacchides ad regera.

21. Et satis agebat Alcimus pro prin-

cipatu sacerdotii sui
;

22. et convenerunt ad eum omnes qui

perturbabant populum suum, et obti-

nuerunt terram Juda, et fecerunt pla-

gam magnam in Israël.

23. Et vidit Judas omnia niala quae

fecit Alcimus ej qui cum eo erant liliis

Israël, multo plus quam gentes,

24. et exiit in omnes fines Judaeœ in

circuitu, et fecit vindictara in viros de-

sertores ; et cessaverunt ultra exire in

regionem.

25. Vidit autem Alcimus quod prœva-

luit Judas et qui cum eo erant, et co-

gnovit quia non potest sustinere eos, et

regressus est ad regem , et accusavit eos

multis criminibus.

26. Et misit rex Nicanorem, unum ex

19. Bacchides partit alors de Jérusalem,

et alla camper près do Bethzecha ; et il

envoya saisir un grand nombre de ceux

qui avaient quitté son parti, et égor-

gea quelques-uns du peuple, puis il leB

jeta dans un grand puits.

20. Il confia le pays à Alcime, et il

lui laissa des troupes pour le soutenir;

puis Baccliidès revint auprès du roi.

21. Cependant Alcime agissait beau-

coup en faveur de son pontificat su-

prême
;

22. et tous ceux qui troublaient leur

peuple s'assemblèrent auprès de lui, se

rendirent maîtres du pays de Juda, et

cau<;èrent de gi-ands maux dans Israël.

23. Judas vit tous les maux qu'Al-

ciraeet ceux qui étaient avec lui avaient

faits aux enfants d'Israël, beaucoup

plus que les nations;

24. et il parcounit tout le territoire de

la Judée, et tira vengeance des déser-

teur; et ils cessèrent dès lors de faire

des incursions dans le pays.

25. Mais Alcime vit que Judas et

ceux qui étaient avec lui étaient les

plus forts, et reconnut qu'il ne pouvait

leur résister, et il retourna auprès du

roi et les accusa de crimes nombreux.

26. Alors le roi envoya Nicanor, l'un

Non est veritaa... On ne pouvait plus se fier aux
[

commissalree royaux après ime conduite si mons-
|

trueuse.
i

19-20. Bacchides, après avoir massacré un cer-

/in nombre de Julfa réfugiés à Bethzecha, re-

tourne à Antioche. — Bethzecha. Localité demeu-

rée inconnue, stir le nom de laquelle il règne

un grand désaccord dans les manuscrits grecs

(Br.^éO, Br,C/tO, Bat9:T,6, etc.). Josèphe, Ant..

XII, 11, 1, l'appelle Brfi^ribio, et en fait un simple

village. D'après le contexte, elle ne devait pas

être très élol,inée de Jérusalem; aussi est-elle

Identifiée par ijuclqucs Interprètes avec la col-

line de Bc-zé'La, sur laquelle fut bâti plus tard

le quartier nord -est de Jérusalem (Âtl. géogr.,

pi. xrv Cl xv). — MvX'.os... qui a se (lisez « trans-

fngera-!' » au Heu de efftigerant). C.-à-d. , des

Juifs nui, après avoir d'abord apostasie et s'être

rangés du côté des Syriens, étaient revenus cou-

rageusement ik leur fol. — Quosdam de populo:

quelques hahlunts de Bethzecha , qui avaient

aussi excité les soupçons de Bacchides. — In

puteum. Dans le grec : -o çp£a;, avec l'article;

la grande citorna bien connue qui se trouvait à

lîcthtécha. — Et commCfU... (vers. 20). Jugeant

FA présence ù Jérusalem désormais Inuille, l'of-

flclcr iyrlen conflc le gouverntnirnt dp la pro-

vince à «on collèpne et retourne à Antioche.

21 -Î6. Tmubics causés dans lo jiays par les

men('<>8 d'AIclDie. — Satis ageftat. Lo pT>'C dit

iivfc plus de force encore : àywvfffaTO, II luttait

péniblement. Il ne reculait devant aucune vio-

lence pour s'emparer delà dignité tant convoitée

ipro priiicipatu...). — Convena-unt... (vers. 22).

Il devint sinon le chef, du moins le centre,

d'une bande' d'apostats audacieux, qui Jetèrent

le plus grand trouble dans le pays, dont Ils de-

vinrent moment-inéinent les maîtres. — ruiit

Judas, . . ( vers. 23 ). Le héros se remit en cam-

pagne pour mettre fin à cette douloureuse situa-

tion. Il est probable qu'après la conclusion de

la paix a\ec Kupator (cf. vi, 60), il avait licen-

cié toutes ses troupes. — Fecit vlndiclam...

(vers. 24). Il fit périr un grand nombre de ces

misérables et contraignit les autres de demeurer

chez eux, au lieu de pnrc<3urlr la contrée d'une

manière hostile (e( ctusaverunt...). — Vidit au-

tem... (vers. 28). Un résultat meilleur encore,

ce fut le départ d'Alclme, qui se vit Incapable

de lutter davantage contre Judas et ses parti-

sans. Né.inmolns, de retour à Antioche, 11 leur

fit tout le mal possible, en les accusant auprès

du roi : et rtgressun.

3« Déniétrlus envole contrôle» Juifs une armée

oonini.indie par Nicanor ; elle est vaincue à Ca-

pharsalama. VII, 26-32.

Sur la double défaite de Nicanor, vers. 28-50,

voyez aussi II Mach. iiv, ll-xv, 3fl, et Jos^iho,

Ant., XII, 10, 4.

2t", -30. Tentative de Nicanor pour s'emparer

de Juil.i8 Mîichat^îe par la rnse. — Kicnno-

r*iA. U av^ill déjà oouilmuu cooirt) les Juif*
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de ses princes les plus nobles , qui était

très hostile à Israël, et lui commanda
de perdre ce peuple.

27. Nicanor vint donc à Jéruoalem
avec une grande armée, et il députa
vers Judas et ses frères, avec des pa-
roles de paix pour les tromper,

28. disant : Qu'il n'y ait pas de com-
bat entre vous et moi. Je viendrai avec
un petit nombre d'hommes, pour voir

ros visages en paix.

29. Il vint auprès de Judas, et ils

se saluèrent l'un l'autre pacifiquement;
mais les ennemis étaient prêts à se

saisir de Judas.

30. Judas apprit qu'il était venu à
lui pour le surprendre ; et ayant eu peur
de lui, il ne voulut pas le voir davan-
tage.

31. Nicanor sut que son dessein

avait été découvert, et il marcha an
combat contre Judas, près de Caphar-
salama.

32. Et près de cinq mille hommes de
l'armée de Nicanor tombèrent, et le

reste s'enfuit dans la cité de David.
33. Après cela Nicanor monta sur la

montagne de Sion, et quelques-uns des
prêtres sortirent pour le saluer avec un
esprit de paix, et pour lui montrer les

holocaustes qui étaient offerts pour le

roi.

principibus suis nobilioribuB
,

qui erat

inimicitias exercens contra Israël, et

mandavit ei evertere populum.
27. Et venit Nicanor in Jérusalem

cum exercitu magno, et misit ad Judam
et ad fratres ejus verbis pacificis cum
dolo

,

28. dicens : Non sit pugna inter m©
et vos. Veniam cum viris paucis, ut
videam faciès vestras cum pace.

29. Et venit ad Judam, et salutave-

runt se invicem pacifiée j ethostes parati

erant rapere Judam.

30. Et innotuit sermo Judse, quoniam
cum dolo venerat ad eum ; et conterri-

tus est ab eo, et amplius noluit videre

faciem ejus.

31. Et cognovit Nicanor quoniam de-

nudatum est consilium ejus, et exivit

obviam Judae in pugnam juxta Caphar-
salama.

32. Et ceciderunt de Nicanoris exer-

citu fère quinque millia viri , et fugerunt
in civitatem David.

33. Et post haec verba ascendit Nica-
nor in montera Sion, et exierunt de sa-

cerdotibus populi salutare eum in pace,

et demonstrare ei holocautomata quse

offerebantur pro rege.

sons Antioclms Éplphane, qnoiqne pas à son

avantage. Cf. ni, 38; II Mach. vnj, 9 et S3. —
Ex noW.iorilms. Suivant Polybe, xxxi, 22, 4,

Nicanor avait été l'ami Intime de Démétrlus
pendant le séjour de celui-ci à Rome comme
otage. Josèphe ajoute qu'il l'avait accompagné
dans sa fuite. Voyez le vers. 1 et la note. — Jni-

micUias exercens. C'est cette haine qui encou-

ragea le roi à lui conûer le soin de soumettre

les Juifs. — Mandavit ei... Ordre analogue à

"îelul d'Éplphane. Cf. m, 35-36. — ilisit... eum
dolo... (vers. 27). Comme l'avaient fait antérieure-

ment Bacchldès et Alcime. Voyez le vers. 10. —
Le narrateur cite les termes mêmes du message
de Nicanor à Judas : Non sit pugna... (vers. 28).

— Cum... paucis : afin de n'exciter aucune dé-

flance. — Videam fades... Hébraïsme pittoresque.

n prétend éprouver le désir de voir Judas et ses

frères, comme on le fait pour des visages amis.

— Cum pace : sans intention mauvaise, en toute

confiance. — Venit ai Judam (vers. 29). Le si-

nistre projet faillit réussir. Heureusement Judas
fut averti : innotuit servio (la chose; le dâbâr
hébreu, vers. 30). — Conterritus est... Il s'enfuit

an plus vite, épouvanté. Il M;i'h. xiv, 22, nous
api>renons (jn'll avait pris ses précautions et

«lu'une escorte de soldats se tenait à sa portée.

31- »3. Défaite de Nicanor. — Cognovit Nica-

nor... La ruse ayant échoué, il eut recours à la

force, et l'on en vint aux armes à Capharsa-
lama, localité non identifiée. — Ceciderunt.,.

(vers. 32). Ce détail montre que la victoire des

Juifs fut considérable. Au Heu de cinq mUle, le

syriaque et quelques manuscrits grecs ont à tort :

cinq cents. — Civitatem David. L'Acra ou cita-

delle du mont Sion. Cf. i, 36.

4° Nicanor veut se venger en incendiant le

temple. VII, 33-38.

33-35. Sa conduite impie dans les sacrés parvis.

— Slontem Sioji. C.-à-d., le temple. Voyez iv, 37,

et la note. Il y allait tout e.xprès pour faire une
démonstration arrogante. — Exierunt... Le grec

est plus complet : Des prêtres et des anciens du
peuple sortirent du temple (c.-à-d. de la cour
intérieure). Démarche pleine de respect, qui

aurait dû toucher le représentant du roi. — Éo-
locautomata... pro rege. Depuis l'exil, sans doute
par suite de la recommandation spéciale que nous
lisons dans Jéréniie, xxjx, 7, ies Juifs avaient

pris l'habitude d'offrir des sacrifices et des f.rières

pour les rois païens auxquels ils étalent soumis.

Cf. Esdr. VI, 10; Bar. i, 11-13. Ils continuèrent

de le faire sous les empereurs romain;?. Voyea

\
Josèphe, Bell, jud., ii, 17, 2, etc. — Sprevit eo$

I

(vers. 34) : par une attitude Insolente et mena-
I çante. — Polluit. On ne lauralt dire an juste de
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34. Et irridens sprevit eos; et poUait,

et locutus est euperbe
;

35. et juravit cum ira, dicens : Nisi

tradituB fuerit Judas et exercitus ejus in

inanus meas, continuo cum régressas

fuero in pace ,
Buccendam domum istam.

Et exiit cum ira magna
36. Et intraverunt eacerdotes, et ste-

terunt ante faciem altaris et templi , et

fientes dixerunt :

37. Tu, Domine, elegisti domum istam

ad invocandum nomen tuum in ea, ut

CKset domus orationis et obsecrationis

populo tuo.

38. Fac vindictam in homine isto et

exercitu ejue, et cadaat in gladio. Mé-
mento blasphemiae corum , et ne dederis

eia ut permaneant.

39. Et exiit Nicanor ab Jerusaleir., et

castra applicuit ad Bethoron, et occur-

rit illi exercitus SjTÏœ.

40. Et Judas applicuit in Adarsa cum
tribus millibus viris; et oravit Judas, et

dixit :

41. Qui missi erant a rege Sennache-
rib. Domine, quia blasphémaverunt te,

exiit angélus, et percussit ex eis centum
octoginta qninque millia.

42. Sic contere exercitum istum in

conf^pectu nostro hodie, et sciant ceteri

quia maie locutus est super sancta tua
;

34. Mais il les méprisa, en les rail-

lant; il profana le temple, et parla

avec orgueil;

35. et il jura avec colère, en disant : Si

Judas n'est pas livré entre mes mains
avec son armée , aussitôt que je serai re-

venu victorieux, je brûlerai cette mai-

son. Et il s'en alla plein de colère.

36. Alors les prêtres entrèrent, et se

tinrent en face de l'autel et du temple,

et ils dirent en pleurant :

37. Seigneur, vous avez choisi cette

maison afin que votre nom y fût in-

voqué, et qu'elle fût une maison de
prière et de supplication pour votre

peuple.

38. Tirez vengeance de cet homme et

de son armée, et qu'ils tombent sous le

glaive. Souvenez -vous de leurs blas-

phèmes, et ne leur permettez pas do
subsister.

39. Nicanor sortit de Jérusalem et

vint camper près de Bethoron, et l'ar-

mée de Syrie vint à sa rencontre.

40. Judas campa à Adarsa avec]

trois mille hommes ; et Judas pria , en|
disant :

41. Ceux qui avaient été envoyés ps

le roi Sennachérib vous blasphémèrent,
Seigneur, et un ange vint et leur tv

cent quatre-vingt-cinq mille hommes.
42. Écrasez de même aujourd'hui!

cette armée en notre présence, afin qu€

les autres sachent que Nicanor a mal

qnelle manière. Pent-être, comme le raconte Jo-

seph flls de Gorlon, in, 21, 12, en crachant devant

eux ou dans la direction du temple. — Locutus...

superbe. Le vers. 35 va nous donner un échan-

tillon de cet orgueilleux langage. — NiH tradi-

tu8... (vers. 36). Il espérait contraindre les habi-

tants de Ji'Tusalem à lui livrer Judas et ses

troupes par trahison. — Cum regreBsus... U son-

geait donc à aUer attaquer prochainement l'armée

iuivr.

36-88. Les prêtres conjurent ardemment le

.''eigneur de venger ce blasphème. — AUaris
(vers. 36) : l'autel des holocaustes, qui était direc-

tement en face du sanctuaire proprement dit

(.AU. arehàol., p]. xcvi, flg. 1 et 2). — Tu (le mot
Domine < st omis par plusieurs manuscrits grecs

importants; voyez l'Introd., p. 635)... Les sup-

pliants font valoir, comme motif principal, le

choix que Dieu avait dalgué faire du temple pour

y être Invoqué par son peuple ; Insulter cette

maison de i^rlèren, c'était Insulter Jéhovah lui-

même. — Ut... (Ivmus oratiotiis... Cest ce qu'avait

demandé Salouion pour l'ancien temple et ce que

le Seignrur lui avait accordtK Cf. III Reg. vin,

a»-M, 41, iS ; IX, 1. — Fue vindictam... (vers. >»).

C'est la prière proprement dite, qnt sera promp
tement et entièrement exaucée. — Blaspheml
eorum. Le pronom est au pluriel, parce que
Nicanor avait agi et parlé comme représentant

de toute l'armée sjrrienne. - Ut permanean
C.-à-d., qu'ils continuent de vivre.

6« Nouvelle défaite de Nicanor, qui périt lu

même dans le combat. VII, 89-60.

3<«-42. Prière de Judas avant la bataille.

Ad Bethoron. Cette bourgade avait été déjà

nioin d'une défaite des Syriens. Voyez m, 16, (

la note. — Oecurrit ilH... Là, Nicanor fut rejoln

par un autre corps d'armée venant de Syrie

Circonstance tout à fait opportune. — Judas tId

le rejoindre à Adarsa 'd'après le grec : 'ASacà)!^
locilité qu'Ensèbe place à trente stades de Béth<K|

ron, dans le volslnago de Gophna (AU. niogr.,

pi. vu, x). — Cum tribus... Toute petite armée.

— Oravit... Toujours l'homme de fol, qui comp-

tait avant tout sur le secours divin. — QHi

mi8sl...a Sennacherit) (vers. 41). Beau rappro.

chement, empruntée l'un des pins grands pro

diges que Jéhovah eût accomplis en faveur d'il-

ram. Cf. IV Reg. xvni, 13 xtx , 35, etc. — lit

Bot Uomint, «st encore omis ii*r pluslsun t'a
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parlé de votre sanctuaire; et jugez -le
selon sa malice.

43. Les armées engagèrent le combat
le treizième jour du mois dadar; et les

troupes de Nicanor furent défaites
, et il

tomba lui-même le premier dans le

combat
44. Lorsque son armée vit que Nica-

nor était tombé, ils jetèrent leurs armes
et s'enfuirent;

45. et les Juifs les poursuivirent du-
rant une journée de chemin, depuis
Adazer jusqu'à l'entrée de Gazara; et

ils sonnèrent des trompettes derrière
eux pour donner des signaux.

46. Et des hommes sortirent de tous
les villages de Judée qui étaient aux
environs, et les chargèrent avec vigueur

;

et ils se tournèrent de nouveau contre
eux, et tous tombèrent sous le glaive,

et il n'en échappa pas un seul d'entre

eux.

47. Ils prirent leurs dépouilles comme
butin, et ils coupèrent la tête de Nica-

et judica illum secundam malitiam il-

lius.

43. Et commiserunt exercitus prœlium
tertiadeciraa die meusie adar; et con-
trita sunt castra Nicanoris, et cecidit
ipse primus in praelio.

44. Dt autem vidit exercitus ejus quia
cecidisset Nicanor, projecerunt arma sua,
et fugerunt

;

45. et persecuti sunt eos viam unius
diei, ab Adazer usquequo veniatur in
Gazara

; et tubis cecinerunt post eos cum
signiâcationibus.

46. Et exierunt de omnibus castellis

Judœœ in circuitu, et ventilabant eos
cornibus; et convertebantur iterum ad
eos, et ceciderunt omnes gladio, et non
est relictus ex eis nec unus.

47. Et acceperunt spolia eorum in
prœdam

; et caput Nicanoris amputave-

melUeurs mannscrlts grecs. — Sciant ceteri...

(vers. 42). Dans la défaite de Nicanor et de ses

Syriens , les autres nations païennes devront re-

connaître le châtiment de leur blasphème.
43-47. Grande victoire des Julis. — La date

est Indiquée, à cause de l'importance particulière

Soldat grec suunaiic de lu trompeit .

(D'après les monuments)

du fait, et aussi à cause de la fête commémo-
rative qu'on institua plus tard (cf. vers. 49) :

tertiadecima... — Adar. CYtait le dernier mois
de i'annc'e juive ; 11 correspondait à la fln de
février et au commencement de mars.— Contrita
MutC. L'ariLée lyrlenae fut complètement écra-

sée. — Cecidit ipse... C'était la réponse de Dieu
à la prière des prêtres. Comp. le vers. 38. —
Projecerunt... (vers. 44). La panique s'empara
des survivants. Cf. v, 43. Les Juifs les poursui-
virent à une distance considérable : viam unius...

{ vers. 46 ), — Adazer. Dans le grec : Adasa. La
localité que la Vulgate a nommée plus haut
Adarsa. Cf. vers. 40. Sur Gazara, voyez iv, 16,
et la note. — Tubia... cum signiflcationibu^.
Dans le grec : Ils sonnèrent de la trompette. .

.

sveo les trompettes de signaux. Cf. rv, 40, et la

note. Ce signal avait pour but, comme le montre
la suite du récit (et exierunt..., vei-s. 46), d'in-

viter tous les Juifs qui habitaient la contrée b
s'élancer, eux aussi , à la poursuite de l'eTineml.

Judas tenait à ce que sa victoire fût aussi entière
que possible. — Ventilabant... cornibv^. Traduc-
tion Inexacte du verbe grec ûïtexspâv, déborder
sur les ailes; c.-à-d., cerner de toutes parts de
manière à couper la retraite. — Converteban-
tur... Dans le grec : Ceux-ci se retournaient
contre- ceux-là. Les Syriens, se voyant ainsi atta-
qués d9 tous côtés et ne sachant dans quelle
direction ils devaient fuir, se retournaient brus-
quement et tombaient sur ceux des leurs qui
arrivaient en courant derrière eux ; de là une
oonfDsion qui contribuait davantage encore à
leur ruine. C'est à tort que quelques Interprètes
traduisent : Les fuyards se retournaient contre
les Juifs qui les poursuivaient. — Non est reli-

ctus... Formule populaire, qu'il n'est pas néces-
saire de prendre absolument à la lettre; elle

marque une défaite totale. Cf. Num. xxi, 16;
Jos. vm, 82; X, 28-SO, 39, etc. D'après II Macb.
XV, 37, trente-cinq mille Syriens auraient péri dan»
ce combat. — Caput Nicanoris... (vers. 47) ; con-
formément à one ooattuM trte répandu* daH
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runt. et dexteram ejiie, quam extenderat

8ii|>eibe; et attiilerunt, et sut-]ieiideriint

contra Jérusalem.

48. Et laetatus est populus valde, et

egerunt diem illam in lœtitia magi^a.

49. Et conetituit agi omnibus annis

diem istam, tertiadecima die mensis

adar.

50. Et siluit terra Juda dies paucos.

nor, et sa main droite, qu'il avait étendue
insolemment; ils les apportèrent, et

les suspendirent en face de Jérusalem.

48. Le peuple se réjouit beaucoup, et

ils pasBèrent ce jour dans une grande
joie.

4y. On ordonna que ce jour serait

célébré tous les ans, le treizième jour

du mois d'adar.

50. Et le pays de Juda demeura en
repos pendant un petit nombre de jours.

CHAPITRE VIII

1. Et audivit Judas nomen Romano-
rum, quia sunt potentes viribus, et ac-

quiescunt ad omnia quse postulaatur ab

1. Judas apprit alors le nom des Ro-
mains, et il sut qu'ils étaient puissants

en forces, qu'ils acquiesçaient à tout ce

I
rantiqulié Cf. I Heg. xxxi, 9; Ju^Utli, Xiii, 8-13;

Hérodote, vil, 238 (Atl. archiol., pi. xcm, ng. 2).

— Dexteram^, quam... AUnslon à son exécrable

serment. Cf. vers. 85 ; II Mach. xv, Zi.— Suspen-

derunt... Dans le grec : Ils étendirent. Ce mot
a été choisi à dessein ,

pour établir un rapproche-

ment entre le crime de Nicanor et le châtiment

divin. — Contra Jerics Uem. Grc-c : auprès de

Jérusalem. Suivant II Mach., en face du temple.

D'après Joseph fils de Gorlon, m, 22, 12, en face

de la porte orientale da temple, qui fut nommée
pour ce motif porte de Nlcanor.

4S-50. Joie immense du peuple; Institution

(l'une fête perpétuplie en l'honncnr de cet évé-

nement. — Lmtatus est... in lœlitia. R('pét!tion

qui accentue la pensée. - ConitUuit agi...

( vers. 49 ). Cette fête était encore célébrée à

l'époque de Josèphe. Le Talmud la mentionne

à différentes reprises , Kais 11 y a au moins mille

ans qu'elle a cessé. — Sitult te^-ra... (vers. 60).

lîébralsme, pour dire que le pays put Jouir pen-

dant quelque temps d'une heureuse tranquillité.

— Dir.i paucos. En effet, la seconde expédi-

tion lie Bacchidès eut lieu environ un mois seu-

lement après la mort do Nicanor. Comp. vu, 1, 43,

Il IX, 1-3.

I VI.— Les Jui/a /ont alliance avec les RorHain.i.

VIII, 1-82. -

Judas, instruit par l'expérience, craignait que
le» Syriens, malgré leurs défaites, ne vinssent

bientôt l'attaquer avec une armée plus puls-

panie encore. Il profita donc de la cessation des

lioslllilés pour se mettre sous la protection de

Itome.

1° Excellents renseignements qui parvinrent

à Judas Macbabéc sur la ptiissanco et la gran-

deur des Kunialiis. VIII, 1-10.

Description des plus Intéressantes, qui nous

Dréscntc < l'esquisso générale do caractère natio-

nal; de l'hUtoIre militaire et de* tnitltnttong >

de Rome. Il est évident, d'après ce tableau, que
les Juifs d'alors tenaient les Romains en très

hante estime, reconnaissant toutes leurs bonnes
qualités et ne semblant pas soupçonner qu'ils en

avalent de mauvaises. Ils n'attendaient de leur

alliance avec eux que de grands avantages, sans

en rien redouter pour leur indépendance politique

et religieuse. — On a souvent attaqué, avec beau-

coup d'exagération, l'exactitude historique de ce

tableau. « Certes , nous sommes loin de prétendre

que le Jugement porté sur les Romains et que
tons les faits énumérés dans le chapitre viii du
premier livre des Machabées soient entièrement

exacts. La république avait dcu.T consuls annuels

et non pas un seul ; son désintéressement n'était

pas tel que le croyait Judas Machabée; la Ja-

lousie et l'envie n'étaient pas un mal Inconnu

aux citoyens de Rome ; le nombre des sénateurs

n'était pas de trois cent vingt, mais de trois cents ;

ils ne se réunissaient pas tous les jours ; U leur

était même interdit de le faire, etc. Mais, quoi

qu'on puisse relever dans le détail , on ne i>ent

pas reprocher d'erreur historique à l'historien

sacn-. D dit expressément que Judas < entendit

raconter > toutes ces choses ; il parle au nom de

la renommée , et 11 rapporte les bruits que la re-

nommée avait répandus en J udée sur les Romains ;

son exactitude dans le cas présent doit consister

et con=lsto, en effet, non à écrire un chapitre de

l'histoire réelle de Rome, mais à être l'Interprète

fidèle des rumeurs qui, ayant cours en .ludéc,

étaient parvenues aux oreilles de Judas Macha-

bée et portèrent le héros Juif, ft oau>e même dt

ce qu'elles contenaient de faux, à rechercher

l'alliance romaine. Ccst un principe admis par

tous les théologiens et par tous les auteurs qui

se sont occupés d'herméneutique sacrée : l'fnspi»

ration n'implique pas que tout ce que nous llsona

dans l'Écriture soit vrai en soi... L'auteur du pr»»

mier Uvre des Machabées dit la vérité en r»p>

portant lee Idées inexactes qu'on m falaalt de i
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qu'on leur demandait, qu'ils avaient fait

amitié avec tous ceux (jui s'étaient

approchés d'eux
, et qu'ils étaient puis-

sants en forces.

2. On apprit aussi leurs combats et

les grandes actions qu'ils avaient accom-
plies dans la Galatie, et comment ils

s'en étaient rendus maîtres et l'avaient

rendue tributaire;

3. et tout ce qu'ils avaient fait dans
le pays d'Espagne, et qu'ils avaient ré-

duit en leur puissance les mines d'or et

eis ; et quicumque accesserunt ad eos,

statuerunt cum eis amicitias, et quia

sunt potentes viribus.

2. Et audierunt praelia eorum, et vir-

tutes bonas quas fecerunt in Galatia,

quia obtinuerunt eos, et duxerunt sub
tributum

;

3. et quanta fecerunt in regione Hispa-
niae, et quod in potestatem redegerunt
metalla argenti et auri quse illic sunt,

lx)Utique et de l'histoire aes icomains en Judée,
parce que c'étaient là réellement les Idées cou-

rantes à leur sujet dans le pays. On peut relever

dans le passage que nous avons cité autant d'er-

reurs de fait qu'on voudra ; rien de tout cela ne
peut fournir matière à une objection fondée contre

l'inspiration de l'écrivain sacré. » F. Vigouroux,
les Livres saints et la critique rationaliste,

t. IV, p. 60.5 et 606 de la 3^ édlt. Si quelques

détails sont moins précis ou même inexacts, U faut

se souvenir aussi que les communications Inter-

nationales étalent alors difficiles et rares, et, de
plus, que les Juifs ne s'occupaiert guère de poli-

tique. Le compte rendu de l'écrivain sacré a

donc çà et là une apparence populaire. «. Son
récit ne contient point d'erreurs qui lui soient

imputables. »

Chap. yiir. — 1-16. Ce que Judas apprit «a
sujet des Romains. Ciomp. .Tosèphe, Atit., xii,

10, 6. Le vers. 1 contient l'idée générale, qui

est ensuite longuement développée. — Audivit...

nomen (la renommée)... Ce n'est que vers le début
du second siècle avant J.-C, durant leur longue

guerre avec Autiochus III, roi de Syrie, que les

Romains s'étaient fait connaître en Asie comme
une grande puissance militaire. Le traité de paix

que le vaincu fut obligé d'accepter après sa ter-

rible défaite à Magnésie (en 190) leur permit de
s'Immiscer ensuite dans toutes les affaires asia-

tiques. Ils affectaient de prendre le parti des petits

peuples contre les grands, de manière à empêcher
la formation d'un État considérable, qui absorbe-

rait tous les autres. — Deux faits sont signalés

comme ayant particulièrement attiré l'attention

de Judas. Premier fait , que commenteront les

Philippe V, roi -le Macédoine. (Monoaie aDtiqae.)

vers. 2-11 : quia... potentes... Second fait:
et acquiesnint... Voyez les vers. 12-13. Le grec
•Ignifle plutôt : Et qu'ils témoignent de la blen^

veillance à tous ceux qui se joignent à eux. —
Statuerunt. . . amieiticu. . . Les Romains avalent

conclu naguère dea traités d'alliance avec les rote

de Pergame, de Cappadoce, d'Egypte et avec
les Rhodiens. Dans les contrats de ce genre , Ils

promettaient de protéger leurs alliés; mais ceux-

ci devenaient de fait leurs vassaux. — Et quia.„

potentes... Répétition emphatique. Voyez le début
du verset. — Et aiidienmt... (vers. 2). (îrec :

Et on lui raconta (à Judas). — Prselia... in
Galatia (dans le grec : Parmi les Galates). En
189 avant J.-C, une année après la bataille de
Magnésie, les Romains s'étaient mis en campagne
contre les (calâtes et avaient soumis ce petit

peuple, jusqu'alors indomptable, qui. Installé

depuis environ un siècle (277 avant J.-C.) dans
la contrée à laquelle il avait donné son nom,
n'avait cessé de troubler le voisinage. Voyez
Polybe, XXI, 38; Tlte-Llve, xxxvki, 37. Les Ga-
lates étaient à l'origine nne tribu gauloise; c'est

dans l'ancienne Phrygie septentrionale qu'Us
s'étaient flxés {AU. géogr., pi. xvn). Tel est le

sentiment commun. Néanmoins, d'après la récente

conjecture de l'historien Mommsen, adoptée par
plusieurs commentateurs, l'allusion de l'écrivain

sacré ne porterait pas sur les Galates de l'Asie

Mineure, mais sur les Gaulois de la Haute-Italie

(cf. Polybe, n, 14-34), car ces derniers furent

tributaires des Romains, tandis que les Galates

proprement dits ne paraissent pas l'avoir été

alors.— Quanta... in regione Hispanise (vers. 3).

La cession de l'Espagne avait été l'une des con-

ditions imposées aux Carthaginois par les Ro-
mains, à l'issue de la seconde gaerre punique
(201 avant J.- C). Cependant les tribus celtiques

et Ibériques offrirent une résistance énergique,

qui ne prit fin que peu d'années avant notre ère.

— iletçilla argenti et auri... Ces métaux pré-

cieux abondaient alors en Espagne, l'argent sur-

tout. Voyez Pline, Hist. naî., xxxiii, 21; Polybe,

xxxrv, !), 8. « Ce sont les mines de la Nouvelle-

Carth.-ige (Canhagène) qui avaient attiré d'abord

les Carthaginois sur les rivages espagnols. » On
conçoit qn'à leur tour les Romains aient con
volté toutes ces richesses. — Omnem locum.
Expression hyperbolique, d'après ce qui a été dit

pins haut, mais très exacte dans son ensemble.
— Locaque... longe... ab eis (vei"s. 4). Variante
dans le grec: Et le lieu (c- à- d. l'Espagne) était

loin d'eux. Ce détail met en relief les difficultés

de la conquête (Atl. géogr., pi. i). lia Ganle
jouissait alors de toute son ludéper.dance ; anssl

est - ce par mer qae les Romains durent envoyer



714 I Mach. VIII, 4-«.

et posséderont omnem loonm consilio

Buo et patientia
;

4. locaque qu» longe erant valde ab

eis, et reges qui suporvenerant eis ab

extremis terrre, contriverunt, et percus-

seriint eos phga magna ; ceteri autem

dant eis tributura omnibuB annis;

5. etPhilippum, et Pereen, Ceteorum

regem, et ceteros qui adversum eos arma

tulerant, contriveront in bello, et obti-

nueront eos
;

6. et Antiochum magnum, regem Asiae,

qni eis piignam intulerat habens centum

d'argent qui s'y trouvait, <t avaient

conquis toute la contrée par leur sa-

gesse et leur patience
;

4. qu'ils s'étaient assujetti des ré-

gions très éloignées d'eux, et des rois

qui avaient marché contre eux des

extrémités de la terre, et qu'ils les

avaient frappés d'une grande plaie, et

que les autres leur payaient tribut

tous les ans
;

5. qu'ils avaient vaincu à la guerre

Philippe, et Perse, roi des Cétéens, et les

autres qui avaient pris l*^^ armes contre

eux, et qu'ils les avaient poumis;

6. qu'Antiochus le Grand, roi d'Asie,

qui les avait attaqués avec cent vingt

lenrs troupes en Kspagne. — Regeê qni... ab

extremU... Ces mots se rapportent vraisembla-

blement aux Invasions de l'Italie par Pyrrhus

(280 avant J.-C.) et par les généraux carthagi-

nois Annibal (en 218) et Asdmbal. Ceux-ci sont

nommés «rois» dans le sens large que lui donnent

également le^ anteiirs profanes. — Pereusserunt...

V'aga... Héhraïsme. Ct. v, 32, etc. Dans \t* deux

Persée, roi de Macédoln». (CsprAs ane ancieDoe monnaie.)

«Iroonstances qui viennent d'être iudlquéco, les

envahisseurs avalent été écrasés, — Philipjnim

(vers. 6). Philippe III, roi de Macédoine à partir

de l'année 221. Après avoir fait alliance avec les

Carthaginois en 215, il lutta contre les Romains,

Jusqu'à ce que, nj-ant subi un dernier échec à

Cynocéphales (197 avant J.-C), 11 fut obligé

d'accepter une paix humiliante. Voyez Tite-Llve,

XXXI, 6; xxxiii, 1-13, 30. — Peraen. FUs naturel

et successeur de Pblllppe III. Après avoir guer-

royé pendant trois ans contre les Bomalns, Il fut

battu à son tour, près de Pydna (168 avant

J.-C), tait prisonnier ei conduit à Borne, où 11

mourut après cinq années de captivité. Avec lui

prit fin la monarchie macédonienne, ct le pays

devint province romaine. Cf. Tlie-LIve, xliv, 10

et M.; XLv, 4 et Bs. ; Polybe, xxlx, 6 cl 7. —
CeUorum. Dans le grec : Kitiéiov. C.-ft d., roi

des Macédoniens. Voye« i , 1 , et la note. — Et

eetero» qui... Cette formule générnlo désigne pro-

bablement IM peuplades dlvariM qui s'éUlent

Jointes à Persée p^nr attaquer les Romains;

entre autres, les Thraces, les Thessallens, les

Épirotes, etc. — Et Antiochum^. Les vers. 6-8

exposent en abrégé les guerres d'Antiochus III,

dit le Grand, ^fi de Syrie (223-187;, contre les

Romains et ;a ionplète victoire de ceux-ci. —
Regem Asise. Les Séleucldes avalent pris ce titre

pompeux parce qu'ils régnaient sur toute l'Asie

antérieure. Cf. xu, 39;

xin, 32 ; n Mach. m, 8,

etc. — Centum viçinti^.

SI Tlte-LIve, xxxvii, 39,

raconte qu'à la ba-

taille de Magnésie Antio-

chus in avait seulement

cinquante - quatre élé-

phants , c'est que ce

prince en avait pwrdu un
grand nombre dans les

combats précédents. —
Etcumu. Autre élément
Important des armées

syriennes. Cf. i, 18; Ap-
pien, Syr., 33. — Exer-

citutn magnum... Antlo-

ohuB le Grand avait ras-

semblé contre les Romains toutes les forces dont

U pouvait disposer; 170"000 hommes, d'après

Appieo, Syr., 32. — Oontritum... La bataille de

M.ignésie fut* l'une des plus décisives du monde >.

— CeperunL.. vivum (vers. 7).« Antiochus, après

la perte de la bataille, qui se donna près du
fleuve Phrygius, piit la fuite et se sauva, sans

s'arrêter, jusqu'à Sardes, où il arriva an milieu

de la nuit, accompagné d'un petit nombre de ses

gens. De là 11 se rendit à Apaœéc, ot il avait

appris que Séleucus et quelques-uns de ses amli

s'étaient retirés; et ensuite 1". passa en Syrie,

d'où II envoya des ambassadenn; à Sciploii, pour

recevoir telles conditions de paix qu'il plairait

aux Romains de lui Imposer. Voilà ce que nous

rapiiortent les historiens, qui ne «lisent point pré-

cisément que le roi soit tombé entre les mains

du vainqueur; mata Polybe (livre xvii) racont*

qu'Antiochus so trouva avec des légatu à Lysl-

machle après la guerre, pour régler l'exécutlo»

d«f articles du traité de paix oonoln aupnravai '
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iiéphants, de la cavalerie, des chars et

one très grande armée, avait été écrasé

par eux
;

7. qu'ils l'avaient pris vif et l'avaient

obligé, lui et ceux qui régneraient après

lui, de payer un grand tribut, et de
donner des otages et ce dont ils étaient

convenus
,

8. et le pays des Indiens, des Mèdes
et des Lydiens , les plus belles de leurs

provinces, et qu'ils les avaient don-
nées au roi Eumène, après les avoir

reçues
;

9. que ceux de la Grèce avaient voulu
marcher contre eux pour les perdre, mais
que ce projet leur fut connu,

viginti elephantos, et equitatum, et cur-

rus,et exercitum magnum valde, contri-

tum ab eis;

7. et quia ceperunt eum vivum , et sta-

tuerunt ei ut daret ipse, et qui regnarent

post ipsum, tributum magnum, et daret

obsides, et constitutum,

8. et regionem Indorum, et Medop,
et Lydos, de optimis regionibus eorum,
et acceptas eas ab eis, dederunt Eumeui
régi;

9. et quia qui erant apud Helladam
voluerunt ire et tollere eos, et innotuit

sermo his
,

Et certes , ce prince se soumit au ralnqueur, ni

plus ni moins que s'il eût été réellement son

captif. » Calmet, h. l. — Statuerujit et... Les
Romains exigèrent qu'il payât, et à son défaut

I2S successeurs, 15 000 talents euboïques, dont
500 immédiatement, 2 600 après la ratification

du traité de pais par le sénat, 12 000 durant les

douze années suivantes, à raison de 1 000 talents

par an. Cf. Polybe, xxi, 14, 4-6; Tlte-Llve,

xxxviu, 38. De fait, il ne put pas

tout payer lul-môme. Séleucus Phl-

lopator, qui lui succéda trois ans plus

tard, et Antioclius Kpiphane, coq-

Unuèrent d'acquitter cette lourde

Imposition de guerre. En 173, ce

dernier, qui n'avait pu se libérer

régulièrement de sa dette, en sup-

portait encore le poids. Cf. Tite-

Live,xui,6. — Daret obsides. Vingt

otages, choisis au gré des Romains.

Voyez, I, 11», et la note; Polybe,

xxn, 23, 22. — Constitutum. Dans
le grec: ôtaToXr,v.Expression un peu

obscure. D'après quelques auteurs,

elle signifierait : échange ; c.-à-d. que les otages

devaient être changés de temps eu temps. Hais

•lie a plutôt le sens de séparation, division ; dans

se cas, elle désignerait les provinces considé-

rables de son royaume qu'Antiochus III fut

obligé de céder atix vainqueurs, ainsi qu'U va être

Immédiatement spécifié. — Regionem Indorum
et Medos (vers. 8). Ce détail est inexact en lul-

taème, car Antiochus le Grand n'avait jamais

possédé les Indes, et 11 ne fut nullement dépouillé

-i» U Médie, mais seulement des provinces de

l'Asie illneure situées en deçà du mont Tanrus.

(AU. géogr., pi. i, vin, xvu.) Il est possible que

le récit de ces faits »o\t parvenu à Judas grossi

par la rumeur populaire. On a aussi conjecturé

que l'erreur est attrlbuable au copiste, et qu'il

.faut lire Ioniens au lieu de Indiens, Mysleng

au lieu de Mèdes; et alors, tout serait d'une

rigoureuse exactitude. — Lydos. Et aussi la

Phrygie et d'autres provinces d'Asie Mineure,

choisies parmi les meilleures et les plus riches :

de optimis... Lo pronom eorum, représente les

Si rien*. — Dederunt Siumeni... Eumène II,

quatrième roi de Pergame (198-168 avant J.-C).

Il avait été dans cette guerre l'allié fidèle des

Romains et avait beaucoup contribué à leurs

succès. Comme on le volt, il fut généreusement

récompensé. La Lycie et une partie de la Carie,

qui avaient également appartenu à Antiochus,

furent données aux Rhodiens. — Et quia... Les

vers. 9-10 racontent en abrégé les guerres de

Rome contre !a Grèce. Ici encore nous ti'ouvous

Eumène II, roi de Pergame. ( D'après une monnaie ancienue.)

quelques exagérations populaires. — Qui... apud

Helladam. Dans le grec : ol è/. T-Ji; 'EUâôoî,

ceux de l'Hellade, c.-à-d. les Grecs. — Volue-

runt ire... Aller à Rome et enlever les Romains.

Ce trait fait probablement allusion à la menace

proférée par le préteur Damocrlte, lorsque l'en-

voyé romain Quinctius Flaminius intervint pour

empêcher les Étoliens de faire cause commune
avec 'Antiochus III : « Decretum responsumque

brevl In Italia, castils super rlpam Tiberls positis,

datumm. » Cf. Tite-Llve, xxrv, 33; xxxvi, 24.

Néanmoins les Romains furent les véritables

agresseurs dans cette guerre célèbre. — Mise-

runt... dueem... (vers. 10). S'il s'agit de la guerre

de Rome avec les Étoliens (194-190 avant J.-C),

le général en question fut Manlus Acllius Gla-

brlo, envoyé contre eux en 191. La suite du

verset expose le traitement rigoureux que le»

Romains firent subir aux vaincus. — Residua

régna (vers. 11). Récapitulation, qui termine 1«

tableau de la conduite de Rome envers ceux qui

voulaient lui résister.— Et iiisulas. Par exempl»'.

U Sardaigne, dont elle s'empara en 2.18; la Si-
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10. et luiserunt ad eos ducera unum
,

et piignaveriint contra illos, et cecide-

ruiit ex eis mtilti, et cai)tivas duxerunt
uxores eoruiu. et lilios, et diiipuerunt

eos, et terrain eornm possederunt, et

destruxerunt muros eoruni, et in servi-

tutem illos redegerunt iisque in huuc
dieiu';

11. et residua régna, et insulas quae

aliqiiando restiterant illis, exterminave-
runt et in potestatem redegerunt;

12. cum amicis autem suis et qui in

ipsis requiem liabebant conservaverunt
amicitiam ; et obtinuerunt régna quae

erant proxima et quae erant longe, quia

quicumque audiebant nomen eorum ti-

mebant eos;

13. quibus vero vellent auxilio esse ut

regnarent, regnabant
;
quos autem vel-

lent, regno deturbabant ; et exaltati sunt
valde

;

14. et in omnibus istis nemo portabat
diadema, uoc induebatur purpura, ut

magnificaretur in ea
;

15. et quia curiam fecerunt sibi, et

quotidie consulebant trecentos viginti,

consilium ageutes semper de multitu-

dine, ut quae digna sunt gérant;

10. et qu'ils avaient envoyé contre eux
un seul de leurs chefs, qu'ils avaient

combattu contre eux et en avaient tué

un giand nombre, qu'ils avaient emmené
leurs femmes et leurs enfants captifs,

(iu"ils les avaient pillés . et avaient assu-

jetti leur pays, et détruit leurs murailles,

et qu'ils les avaient réduits en servitude,

comme ils sont encore aujourd'hui;

11. qu'ils avaient ruine et soumis à
leur empire les autres royaumes, et les

îles qui leur avaient autrefois résisté
;

12. mais qu'ils conservaient les al-

liances faites avec leurs amis, et avec
ceux qui s'étaient donnés à eux

;
qu'ils

avaient conquis des royaumes voisins et

éloignés, parce que tous ceux qui en-

tendaient leur nom les redoutaient
;

13. que ceux qu'ils voulaient faire

régner régnaient, et qu'ils dépossédaient

du royaume ceux qu'ils voulaient, et

qu'ils étaient élevés très haut
;

14. et que, malgré tout cela, nul

d'entre eux ne portait le diadème et ne
se revêtait de la pourpre, pour paraître

plus grand par là
;

15. et qu'ils avaient établi un sénat

parmi eux, et qu'ils consultaient tous les

jours les trois cent vingt sénateurs, qui

tenaient toujours conseil sur les affaire»

de la multitude , afin d'agir digne-

ment
;

r.lle, cédée de force par les Carthaginois à la fln

(le la première guerre punique Vliï); la Corse,

annexée en 236, et Corfou, en 228. — Quse ali-

quandn... Dans le grec : odoi tîotî..., « qulcuni-

que restiterant. » — Cum amicis autem... L'écri-

Taln sacré passe maintenant (vers. 12-13) ù la

manière d'agir des Romains avec leurs amis. Il

ne mentionne aucun fait spécial , mais se con-

tente de dire en termes généraux que Rome
était Adèle b ses alliés. — Qui in ipsls requiem...

Locution métaphorique très expressive : s'ap-

pnyer sur quelqu'un, avoir confiance en luL —
Conservaverunt... Il est vrai que les Ro:i:aln8 ne
furent i);i8 toujours aussi désintéressés, et que,

lorsque leur iiolitiqv.e égoïste le demandait, lis

ne se génèrent po'nt, dans la suite, pour incor-

porer à leur empire les territoires des peuples

alliés; mais, à l'époque des Machabées,« l'agran-

dissement d'Kuiiièiie et des Rhoiliens après lavlc-

tolro de Magnésie présentait sous un Jour favo-

rable la conduite de Rome envers ses amis." —
El obtinuerunt... Comp. les vers. 3 et sa. L'au-

teur revient sur cette pensée, afin de montrer que
les Itomaips avaient toute la puissance nécessaire

poura><slstcrleur8alllé8.- UuibxL''vr.ro...(ve\-a.\.S).

En Égyptft et en Asie Mineure, ils furent sou-

vent les vrais arbitres de la royauté et firent

régacr qui Ils voulaient.— Bt in omnibus ...( malgré

toute cette puissance). La description s'achève,

vers. 14- 16, par quelques détails sur le système

de gouverncriient en usage à Rome. Le narra-

teur les mentionne avec une admiration visible.

— Nemo... diadema, vec... Les Romains étant

en république, la couronne et la pourpre, c«8

antiques insignes de la royauté, étaient naturel-

lement inconnues chez eux. C'était là quelque

chose de très frappant i)our un Oriental, accou-

tumé iitout le déploiement de la splendotir royale.

— Et quia curiam... (vers. 18). Le mot grec

P'Vwi).£UTr|p'.ov désigne le sénat. — Quotidie...

trecentos... Plutôt, d'après le grec: Tous les Jours

trois cent vingt tenaient conseil. Ainsi qu'il a

été dit plus haut (voyez la note qui précède oe

chapitre), ces mots contiennent deux erreurs.

En premier Hou, le sénat romain ne se réunù^sait

pas tous les Jours, mais seulement aux ailendes,

aux nonos, anx Ides et aux fêtes. Voyez Aulu-

Gellc, yoct. atl., xrv, 7. En cas de nôce^sltc, on

pouvait le convocjuer rapidement, car 11 n'éUilt

pas permis aux sénateurs de s'absenter de Home
plus d'un Jour. En second lieu, cette illustre

assemblée ne se composait que de trois cents

membres. Cf. Tite- Live, ii, 1. — Vt qiue diçna...

C.-h-d., pour bien gouverner. Le grec emploie

une expression très choisie : toO evxociiîïv

aÛToûî.— Ck>mmiUunt uni... (vers. 16). II y ivait
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16. et qu'ils couflaient chaque année
leur magistrature à un seul homme,
pour dominer sur tout leur territoire ; et

que tous obéissaient à un seul, sans

qu'il y eût d'envie ni de jalousie parmi
eux.

17. Judas choisit Eupolémus, tils de
Jean, fils de Jacob , et Jason , fils d'É-
léazar ; et il les envoj'a à Rome pour
contracter amitié et alliance avec eux

,

18. et pour qu'ils les délivrassent du
joug des Grecs, car ils voyaient qu'ils

réduisaient en servitude le royaume
d'Israël.

19. Ils partirent pour Rome, par un
très long chemin ; et ils entrèrent au
sénat, et dirent :

20. Judas Machabée, et ses frères, et

le peuple des Juifs, nous ont envoyés vers

vous pour faire avec vous alliance et paix,

et pour que vous nous inscriviez parmi
vos alliés et vos amis.

21. Cette proposition leur plut.

16. et committunt uni homini magi-
stratum suum per singulos annos, domi-
nari univers» terrse suae ; et omnes
obediunt uni, et non est invidia, neque
zelus inter eos.

17. Et elegit Judas Eupolemum, filium

Joannis, filii Jacob, et Jasonem, filiura

Eleazari ; et misit eos Romam, consti-

tuere cum illis amicitiam et societatem,

18. et ut auferrent ab eis jugum Grae-

corum, quia viderunt quod in eervitutem

premerent regnum Israël.

19. Et abierunt Romam viam multam
valde ; et introierunt curiam , et dixe-

runt :

20. Judas Machabseus. et fratres ejus,

et populus Judaeorum, miserunt nos ad
vos, statuere vobitcum societatem et pa-

cem, et conscribere nos socios et amicos
vestros.

21. Et placuit sermo in conspectu

eorum.

en réalité deux consuls; mais, comme chacun
d'oux Rxerçait son autorité dans des sphères très

différentes et que les Orientaux ne voyaient

guère qu'un seul d'entre eux, cette inexactitude

s'explique aisément. — Non est invidia. Plus

d'une fois, cependant, des dissensions intestines

avaient jeté le trouble dans Rome (longue lutte

entre les plébéiens et les patriciens, rivalités

entre tribuns et consuls , etc. ) ; mais le gouver-

nement intérieur n'en avait pas souffert dans

son ensemble , et il est probable qu'on les avait

Ignorées au loin. L'assertion de l'auteur inspiré

demeure donc vraie au fond.

2° Judas envols deux délégués à Rome pour
demander la conclusion d'un traité d'alliance.

VIII, 17-21.

17-18. Les délégués et le but de l'ambassade.
— Eupolemum. D'après II Mach. iv, 11, son père

Jean avait bien mérité des Juifs , en leur obte-

nant des privilèges spéciaux de la part d'Antto-

chu8 le Grand.— Filll Jacob. Dans le gi-ec : ïils

d'Akos ; nom qui correspond sans doute à l'hé-

breu Haqqos. Cf. I Par. xxiv, 10; Esdr. ii,61;

Neh. m, 4, 21.— Jasonem. Per^onnage inconnu.

Il est à remarquer que les deux ambassadeurs

portaient des noms grecs, bien qu'ils .".ppar-

tlns.-ent tons deux au parti orthodoxe. — Socie-

tatem. Dans le grec : (rjtxpia"/'^, association

dans le combat; c.à-d. une alliance offensive et

définsive. — El ut au/errent... (vers. 18). C'était

là le n.otlf déferuiinant de l'alliance du côté des

Juifs. — Grseromm. Les Gréco - Syriens.

19-21. Les Romains acceptent la demande des

Juifs. — Viam muUa">... Rien do plus vi-ai, car

les vaisseaux qui fanaient ce voyage longeaient

alors presque constamment les côtes, et mettaient

lugqu'à trois mois poor arriver. — Et intro-

ierunt... Cétalt la coutume à Rome J'intro'ljire

devant le sénat les ambassadeurs étrangers, qui

là rendaient compte de la mission dont ils étaient

chargés. Voyez "Tite-Live, vii, 20; viu, 1,5;
Polybe, XXXI, 6, etc. — Dixet-unt. A la lettre,

dans le grec : Us répondirent. Hébraïsme : Ils

prirent la parole. — Judas... et fratres .. (vers. 20).

Les ambassadeurs, évidemment, prononcèrent tout

un discours. L'écrivain sacré ne nous en donne
que la substance. On est surpris, à première vue,

de cette démarche de Judas Machabée, qui semble

en désaccord avec les principes théocratiques.

En effet, la loi mosaïque (cf. Ex. xxiu, 32, et

XXXIV, 15; Deut. vu, 2) et les prophètes (cf. Is.

XXX, 1-3 ; XXXIX, 4 et ss.) avaient interdit ou for-

tement blâmé les alliances de ce genre avec les

nations païennes. Mais la conduite de Judas ce

héros aussi rempU de prudence que de foi et de

courage, s'explique par les circonstances i^arti-

culières où il se trouvait. Ii se voyait dan« Vl.ru-

posslbilité de maintenir plus longtemps, l'indé-

pendance religieuse de son peuple contre les

oppresseurs syriens, sans la protection d'un aUiô

tiDUt-pnissant. En outre, ne connaissant les Ro-

mains que par leurs beaux côtés, comme nous

l'ont montré les vers. 1-16,11 ne se doutait guère

de la manière dont ils empiétaient peu à peu

sur les droits de leurs alliés, et de la perfidie

avec laquelle ils profitaient des moindres occa-

sions pour les priver de toute liberté. En fait,

« cette démarche Inspirée par la prudence ne

fat pas aussi avantageuse pour Juiias que son

héroïque ounflance au Dieu d'Israël > ( Kaulen).

Du moins elle fut inspirée par un ardent patrio-

tisme. — Placuit seriiio... (vers. 21). Le sénat

accepta la proposition. « La politique des Romains

trouvait son compte k ce que les Juifs se sépa-



718 I Mach. VIII. 22-28.

22. Et hoc rescriptum est, quod re-

Bcripserunt in tabulis œreis, et miserant

in Jérusalem, ut esset apud eos ibi

memoriale pacis et societatis :

23. Bene sit Romani'- et genti Judaeo-

rum iû mari et in terra in aeternum,

gladiusque et liostis procul sit ab eis !

24. Quod si institerit bellum Romanis
prius, aut omnibus sociis eorum, in

omni dominatione eorum,

25. auxilium feret gens Judaeorum,

prout tempiis dictaverit, corde pleno;

26. et prseliantibus non dabunt neque
subministrabunt triticum, arma, pecu-

niam, naves, sicut plaçait Romanis; et

custodient mandata eorum, nihil ab eis

accipientes.

27. Similiter autem et si genti Judaeo-

rnm prius accident bellum, adjuvabunt

Romani ex animo, prout eis tempus
perraiserit

;

28. et adjuvantibus non dabitur triti-

22. Et voici le rescrit qu'ils gravèrent
sur des tables d'airain, et qu'ils en-

voyèrent à Jérusalem, ]iiiur qu'il de-

meurât chez eux comme un monument
de paix et d'alliance :

23. Que les Romains et la nation des

Juifs soient comblés de biens h jamais
PUT mer et sur terre, et que l'épée et

l'ennemi s'éloignent d'eux I

24. S'il survient une guerre aux Ro-
mains d'abord ou à tous leurs alliés,

dans toute leur domination,

25. la nation des Juifs leur portera

secours de plein cœur, selon que le

temps le permettra
;

26. et ils ne donneront et ne fourni-

ront aux combattants ni blé, ni armes,

ni argent, ni vaisseaux , ainsi qu'il a plu

aux Romains; et ils observeront leurs

ordres, sans rien recevoir d'eux.

27. Et de même, s'il survient d'abord

une guerre au peuple juif, les Romains
les aideront de tout cœur, selon que le

temps le leur permettra
;

28. et les Juifs ne fourniront aux

rassent de Bémétrina Soter. Ce prince r(;gnait

dans la Syrie sans leur participation ; ils ne dou-

taient pas qu'ils ne dussent bientôt entrer en

guerre avec lui. n était de lenr Intérêt do lui

susciter des ennuis et de diminuer autant qu'ils

le pouvaient sa puissance. La valeur de JuJas et

le bruit de ses victoires ne pouvaient être incon-

nus à Eoine. » (Calniet, h. l.)

3» La formule du traité d'alliance. VIII
,

S2-32.

22. Introduction. — Eoc rescriptum est... Grec :

Ceci est la copie de l'écriture. — Quod rescrlpse-

runt : en réponse à la demande proposée par les

ambassadeurs Juifs. — In tabulis sereis. Joscphe

raconte, Ant., xn, 10, 6, que la tablette origi-

nale en bronze, sur laquelle était gnvé le décret,

demeura à Rome, au Capitole; c'était donc une

simple copie, également en bronze, qui fut envoyée

à Jérusalem. Les Romains avalent coutume de

graver les traités sur des tablettes de ce genre.

Cf. Polybe, m, 26, 1.

23-30. Le contenu du traité. Il était certaine-

ment en latin ; la traduction que nous en avons

ici est donc de seconde main, l'auteur du livre

ayant d'abord traduit le traité du latin en

hébreu ,
puis le traducteur de ce même livre

ayant ensuite traduit de l'hébreu en grec. —
Beiu sit... ( vers. 23 ). Il commence par un sou-

hait de prospérité & l'adresse des deux nations

contractantes. — Quod si... C'est le premier

article, vers. 24-26 : Ce à quoi les Juifs s'engagent

au cas où l'on déclarcnilt la guerre aux Romains.
— Au lieu de Romanis, le grec dit : à Rome;

oc qui Bigiiine : Sur le territoire romain.— P^-iu»:

yluB tôt que chei les Juifs. — Prout Innpus...

(T«n. 86 >. Greo : Seloa que l'occaslnn 1» nres-

crira; c.-à-d., selon que le demanderont les cir-

constances. — Corde pleno : comme si les inté-

rêts des Romains étaient les leurs. — PrscUan-

tilma non... (vers. 26). Après s'être engagés à

prêter main-forte aux Romains en cas de guerre

pour ces derniers, les Juifs promettent de ne

fournir aucune provision, aucune arme, aucun

moyen d'attaque ou de défense aux ennemis de

leurs alliés. Selon quelques Interprètes, c'est sur

les Romains que retomberaient les mots non
dabunt, 7iequc..., et la phrase signifierait que, le

cas échéant, les Juifs devaient venir au secours

de Rome avec des soldats armés, amenés et nour-

ris aux frais de leur propre nation. Nous préfé-

rons le premier sentiment. — Sicut placuit... :

conformément à l'obligation Imposée aux Juifs

par les Romains dans ce traité même. — Custo-

dient mandata... D'après le grec : Ils observe-

ront ces observances (TaOra au Heu de eorum),

Hcbraïsme. — Nihil... accipientes. C- à- d., fans

dédommagement d'aucune sorte. On le volt , ce

traité d'alliance Imposait aux Juifs des obliga-

tions strictes et onéreuses. Il va maintenant leur

conférer de réels privilèges, quoique Inférieurs

h ceux que s'étalent réservés les Romains. —
Similiter autem. Second article du traité, vers.

27- 28 : Ce è quoi s'engagent les Romains on cas

de guerre pour les Juifs. Répétition, presque

dans les mêmes ternies, de ce qui i lent d'être dit

dans les vers. 24-26, avec c«tte différence que les

noms des deux peuples contractants sont inter-

vertis. — Protit... permiserit. Le grec eniidole

la même locution qu'au vers. 26 : Selon que

l'occasion le leur prescrira. — Adptvantihuê

(vers. 2S). D'après le contexte, les confi'il(^rOs de

l'ennemi. — Sicut placuit Romanla. On s'attM-
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troupes auxiliaires ni blé, ni armes, ni

argent, ni vaisseaux, car c'est ainsi

qu'il a plu aux Romains ; et ils observe-

ront leurs ordres sincèrement.

29. C'est là l'accord que les Romains
font avec les Juifs.

30. Que si par la suite les uns ou les

autres veulent enlever ou ajouter quelque

chose à ces détails, ils le feront de

concert; et tout ce qu'ils ajouteront ou
enlèveront, sera ratifié.

31. Et quant aux maux que le roi

Démétrius a faits aux Juifs, nous lui

avons écrit en ces termes : Pourquoi
as -tu fait peser ton joug sur nos amis
et nos alliés, les Juifs?

32. Si donc ils s'adressent .'i nous de
nouveau, nous leur ferons justice contre

toi, et nous combattrons contre toi sur

mer et sur terre.

cum , arma ,
pecunia , naves , sicut placuit

Romanis; et custodient mandata eorum
absque dolo.

29. Secundum hsec verba constituerunt

Romani populo Judfeorum.

30. Quod si post hsec verba hi aut illi

addere aut demere ad hœc aliquid vo-

l'ierint, facient ex proposito suo ; et

qusecumque addiderint, vel dempserint,

rata erunt.

31. Sed et de malis quae Demetrius

rex fecit in eos, scripsimus ei, dicentes :

Quare gravasti jngum tuum super amicos

nostros et socios Judœos?

32. Si ergo iterum adierint nos, ad-

versum te faciemus illis judicium, et

pugnabimus tecum mari terraque.

CHAPITRE IX

1. Cependant, lorsque Démétrius eut

appris que Nicanor et son armée étaient

tombés dans le combat , il résolut d'en-

voyer de nouveau Bacchidès et Alcime
en Judée, et l'aile droite avec eux.

1. Interea, nt audivit Demetrius quia

cecidit Nicanor et exercitus ejus in

prislio, apposuit Bacchidem et Alcimum
rursum mittere iu Judaeam, et dextrum
cornu cum illis.

dralt à trouver Ici : « Slcat plaotilt Jndfels. »

Comp. le vers. 28*. Rome se fait la part du lion ;

en Térité, elle se réserve le droit d'agir avec les

Juifs comme bon lui semblera.— Secundum hsec...

(vers. 29). Formule de conclusion. — Quod si...

(vers, 30). Clause supplémentaire, par laquelle

les contractants se réservent de compléter ou de

modifier plus tard les conditions du traité.— Ex
proposito... Le grec signifie : B'un consentement
mntuel.

31-32. Les Romains annoncent à Démétrius
que les Juifs sont maintenant leurs alliés, et

qu'Us lui déclareront la guerre, s'il continue de

les molester. Ces lignes ne font point partie du
traité proprement dit. Les hébralsmes qu'elles

contiennent prouvent que l'auteur de notre livre

avait lui - môme condensé la lettre des Romains.
Cette pièce avait été communiquée aux ambas-
sadeurs, soit oralement, soit par écrit. — Or<i-

vasti jugum... Locution tout hébraïque. Cf.

U Par. X, 10, 14; Is. XLvn, (i. — Faciemus...

jfudicium: Autre hébraïsme ; faire rendre justice.

Cf. Gen. xvin, 26; Deut. x, 25, etc. — Pugna-
himus... La menace était nette , très raids même,
et bien conforme au genre de Rome.

VII. — MoTt héroïque de Judcts Machabée.
IX, 1-22.

)» Bacchidès et Alcime tentent un nouvel effort

contre les Juifs. IX, 1-4.

Chap. IX. — 1. Démétrius les envoie en Judée
pour venger la défaite de Nicanor. — Interea.

ut audivit... n est moralement certain que ceci

eut lieu avant que le roi de Syrie eût reçu de

Rome la lettre qui lui Interdisait d'attaquer les

Juifs (cf. vm, 31-32); autrement il n'aurait sans

doute pas osé défier avec tant d'audace des ad-

versaires si redoutables. D'ailleurs, d'après vn,
1, 43, 49, les deux ambassadeurs juifs semblent

s'être mis en route pour Rome pendant le der-

nier mois de l'an 151 de l'ère des Séleucides, et

Judas mourut au premier mois de l'année 153.

Cf. IX, 3, 18. Il était absolument Impossible d'aller

de Judée à Rome et d'en revenir en si peu de

temps. Judas ne dut donc pas connaître le ré-

sultat de sa démarche.— Cecidit JV^teanor... Voyec
vn, 43-44. — Apposuit... mittere.„ Hébraïsme.

Cet acte de Démétrius 1" cadre fort bien avec

son caractère, tel qu'U .nous est connu par l'his-

toire ; car il fut l'un des princes les plus éner-

giques de la dynastie des Séleucides. — Rursum.
Sur le premier envoi de Bacchidès et d'Alcime

en Judée, voyez vii, 8 et ss. — Dextrum cornu.

Expression un peu obscure. Suivant .luelques

comjientateurs, la partie de l'armée syrienne qui

se trouvait alors sur la rive droite de l'Euphratei.

Mieux, selon d'autres, celle qui était au sud du
royaume, près do la Judée. D'après le système

d'orientation en usage dans ces contréee, la droite

désignait le sud.
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2. Et abierunt viara quse ducit in Gai-

gala, et castra posuerunt iu Masaloth,

quae est in Arbellis; et occupaverunt

eara, et peremerunt animas hominum
niultas.

3. In mense primo anni ceniebimi et

quinquagesimi secundi applicuerunt exer-

citum ad Jérusalem
;

4. et sunexerunt et abierunt in Bercara

riginti millia virorum, et duo raillia

equitum.

5. Et Judas posuerat castra in Laisa
,

et tria millia viri electi cum eo.

2. Ils allèrent par la route qui mène
à Galgala, et campèrent à Mazalot. qui
est en Arbelles ; ils la prirent, et tuèrent
un grand nombre d'hommes.

3. Au premier mois de la cent cin-
quante-deuxième année, ils firent appro-
cher leur armée de Jérusalem

;

4. et vingt -deux mille hommes ee
levèrent et allèrent à Bérée, avec deux
mille cavaliers.

5. Or Judas avait établi son camp à
Laïsa, et trois mille hommes d'élite

étaient avec lui.

S-4. Ii'armée syrienne remporte quelques avan-

tages considérables. — Fiam qiise... Galgala. Il y
avait en Palestine plusieurs localités de ee nom :

l'une, la plus connue, près de .Jéricho (cf. Jos. iv,

19, etc.); une autre entre Slchem et Jérusalem

( cf. Deut. XI, 30 ; IV Reg. ii, 2, 4 ) ; une troisième

dans la plaine de Saron, au nord d'Antipatris,

Ruines d'Irbld.

an nord -ouest de Jérusalem (cf. Jos. xii, 23).
Malbeureuseuient, il est Impossible de dire avec
certitude de laquelle il est question ici. Plus pro-
bablement de la troisième, car c'est par la plaine
niarltinjc qu'avalr-nt eu lieu les invasions précé-
dentes des Syriens. Cf. m, 16, 40; iv, 29; vi, 31.

Quelques critiques suppo^^ent qu'il y avait prl-

niltlveroent dans le texte «rOalilsea» ou «Galaad»,
au lieu de « Galgala ». .Simples conjoctures. La
première avait été déjà faite par Jos6phe, Ant.,
XII, 11, 1. — Mamlolh quai... in Arbellls. Une
ville et nn district, qu'on ne peut pas idcntiflcr

E'in pins d'une manière certaine. On a fait dlffé-

T'-ntes conjectures. Ceux qui ont lu plus haut
« GalUaM > voient dans Arbelles la moderne Irbld,

située dîins cette province; ils traitent € Masa-
loth » comme un nom commun, slgniflant steppes,

terrasses. Ceux qui ont lu « Gahiad » Identiflent

Arbelles avec une autre Irbid, bâtie h l'est du
Jourdain. D'autres, qui placent Galgala sur le

site (le Djeldjoulieh, au sud de Slchem, cherchent
Masaloth soit à Masalieh , soit à Meitalcùs, an

sud de DJénln (.AU. géogr.,

pi. X et XII). Etc. — ifenge
primo (vers. 3). Le mois de
iilsan, qui coixespond à la fin

de mars et au commencement
d'avril. — Anni centesimi...

L'an 160 avant J.-C. Cette
date est seulement postérieure
de quelques semaines (six se-

maines environ ) à la défaite
>le Nlcanor, qui avait eu lien

le 13 adar de l'année 151 des
SClencldes. Cf. vn, 43. — Ap-
p'icuerunt... ad Jérusalem :

surprenant sans doute les

Juifs, qui ne comptaient pas
evolr de si tôt les Syriens;

• le là leur terrible effroL

Comp. les vers. 6 et ss. —
S:nrrexerunt... (vere. 4) : pour
uKer attaquer Judas. Comp.
le vers. 5.— Beream. Localité

^^B située près de Jérusalem, mais

-^Bf on ignore en quel endroit
précis. Le syriaque la nomme
Blraih; Josèphe, Bethzétho.
Quelques Interprètes la con-

fondent avec El Bîreh, l'antique Beéroth, au nord
de la capitale. — Viginti viUUa... L'armée syrienne
était moins nombreuse cette fols. Cf. m, 39;
IV, 28; VI, 30.

2' Terreur des Juifs; efforts de Judas pour
calmer ses soldats. IX, 5-10.

6-7. La petite armée Juive se débande en
grande partie.— Kt Juda... € H avait dû quitter

Jérusalem, alors démantelée, et où 11 n'aurait

pu se défendre. » Cf. vi, 61. — Laisa. D'aprèi
quelques autours, le village du même nom meo-
tlouné par Isaïe, x, 30; mais cela est peu pro-
bable, car la localité on question paraît l'fitrs

appelée Élasa (syriaque : Eisa ; quelques mano^
ortts grecs : Alasa). — Tria milUa... Le mfcno
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fi. Et ils virent la multitude de l'ar-

mée, qui était immense, et ils furent

eaisis de fraj'eur; et beaucoup se reti-

rèrent du camp, et il ne resta d'eux que

buit cents hommes.
7. Judas vit que son armée s'était

dissipée, et que la guerre le pressait; et

il eut le cœur brisé, parce qu'il n'avait

l'as le temps de les rassembler , et il fut

découragé.

8. Et il dit à ceux qui étaient restés :

Levons -nous, et marchons à nos enne-
mis, pour les combattre, si nous le pou-
vons.

9. Mais ils l'en détournaient, en di-

sant : Nous ne le pourrons pas ; mais
sauvons maintenant nos vies, et retour-

nons à nos frères, et alors nous com-
battrons contre les ennemis; car nous
sommes peu nombreux.

10. Et Judas dit : Dieu nous garde d'agir

ainsi, et de fuir devant euxl Si notre

temps est arrivé , mourons courageuse-

ment pour nos fi'ères, et ne portons pas

atteinte à notre gloire.

11. L'armée ennemie sortit de son
camp et se plaça devant eux, et les

cavaliers furent divisés en deux corps;

les frondeurs et les archers marchaient
à la tête de l'armée, et au premier rang
de la bataille étaient tous les vaillants.

12. Bacchidès était à l'aile droite; et

les bataillons s'approchèrent des deux
côtés, et ils sonnaient de la trompette.

6. Et viderunt niultitudinem exercîtus

quia multi sunt, et tirauerunt valdc; et

multi subtraxerunt se de castris, et non
remanserunt ex eis nisi octingenti viri.

7. Et vidit Judas quod defluxit exer-

citus suus, et bcllum perurgebat eum;
et confractus est corde, quia non habe-
bat tempus congregandi eos, et dissolu-

tus est.

8. Et dixit bis qui residui erant : Sur-

gamus , et eamus ad adversarios nostros,

si poterimus pugnare adversus eos.

9. Et avertebant eum, dicentes : Non
poterimus ; sed liberemus animas nostras

modo, et revertamur ad fratres nostros,

et tune pugnabimus adversus eos; nos
autem pauci sumus.

10. Etait Judas: Absit istamrem fa-

cere ut fugiamus ab eis! Et si appropia-

\\t tempus nostrum, moriamurin virtute

jiroptor fratres nostros, et non inferamus

crimen glorise nostrae.

11. Et movit exercitus de castris, et

steterunt illis obviam, et divisi sunt

équités in duas partes; et fundibularii

et sagittarii praeibant exercitum, et primi

ccrtaminis omnes potentes.

12. Bacchidès autem erat in dextero

cornu ; et proximavit legio ex duabus
partibus, et clamabant tubis.

chiffre que précédemment à Adusa. Cf. vn, 40.

— rimMer«nf...(vers.6). Sorte de panique, comme
on n'en avait jamais vu parmi les troupes de
Judas, habituées à lutter sans crainte contre des

forces de beaucoup supérieures en nombre.— Et
iiiulti... Douloureux résultat de cet effroi extra-

ordinaire ; on ne compta pas moins de deux mille

deux cents déserteurs. — Vidit Judas... (vers. 7).

En constatant ce fait, 11 éprouva lui-même un
mouvement d'angoisse bien naturel. — BeUum
perurgebat... C.-à- d. qu'il lui était difdcile d'évi-

ter le combat; d'autre part, le temps lui man-
quait pour rallier les fugitifs. — Confractus... ,

dissolutus. . . ExpressloQS très énergiques , qui

marquent une espèce d'épuisement moral et de

découragement.

8-10. Judas se résout néanmoins à livrer

bataille, — Dtxit...: Surgamus. Voili bien le

héros tel que nous le connaissons. Après ce mo-
ment d'hésitation, décidé à lutter quand même,
11 demeure Adèle h. sa tactique, qui consistait à

attaquer le premier l'ennemi. Cf. ni, 18; rv, 8,

9 , 32, etc. — Avertebant eum (vers. 0). Ses sol-

dats tâchent de le dissuader, ne pouvant par-

tager sa confiance; Ils conseillent une retraite en
l)on ordre

, quitte à revenir vigoureusement sur

l'ennemi lorsqu'ils auront grossi leurs rangs (et

revertamur...). — Et ait... (vers. 10). Judas ne

peut accepter ce qui lui paraissait être une fuite

honteuse •.Absit... ut /ugiaimis... Plutôt succomber

glorieusement sur le champ de bataille, et ne pas

ternir à jamais leur honneur. — Moriamur...

Judas avait le pressentiment, très naturel dans

cette circonstance, qu'il allait livrer sa dernière

bataille.

3» Mort glorieuse du héros. TX, 11-18.

11-13. Le combat s'engage avec acharnement

des deux parts. — Divisi sunt... Le narrateur

dicrit très nettement l'ordre de bat&llle de«

Syriens ; en avant du gros de l'armée se tenaient

les frondeurs et les archers; Immédiate i:ent der-

rière eux, les soldats d'élite ; la cavalerie, divisée

en deux corps, était massée à l'extrémité de

chacune des deux ailes. — Bacchidès aulem...

(vers. 12). Le général syrien s'était mis à la tête

de sou aile droite. D'ordinaire, chez les anciens,

avant la bataille le commandant en chef se pla-

çait au centre de l'armée. — Legio. Dans le grec :

la phalange. Expression qui désigne ici toute

l'armée syrienne.— Clamabant tubis. A la façon

accoutumée. Cf. iv, 13 ; v, 33, etc. A ces sonne-

ries, les Juifs répondirent en poussant leur «1
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IS. Exclamaverunt autem et hi qui

erant ex parte Judœ, etiam ipsi, et

commota est terra a voce exercituum, et

commissum est praelium a mane usque

ad veeperam.

14. Et vidit Judas quod firmior est

pars e.'cercitus Bacchidis in dextris, et

convenenmt cum ipso omnea constantes

corde
;

15. et contrita est dextera pars ab eie,

et persécutas est eos usque ad montera

Azoti.

16. Et qui in sinistre cornu erant, vi-

deruDt quod contritura est destrum cornu,

et secuti sunt post Judam, et eos qui

cum ipso erant, a tergo.

17. Et ingravatum est prœlium ; et

ceciderunt vulnerati multi ex his et ex

illie.

18. Kt Judas cecidit, et ceteri fuge-

runt.

19. Et Jonathas et Simon tulerunt

Judam, fratrem suum, et sepelienmt

eum in sepulcro patrum suorum , in civi-

tate Modin.

20. Et fieverunt eum omnis populus

Israël planctu mag^o, et lugebant dies

multos
;

21. et dixerunt : Quomodo cecidit

potens, qui salvum faciebat populum
Israël ?

22. Et cetera verba bellorum Judse,

et virtutum quas fecit, et magnitudinis

ejus, non sunt descripta, multa enim
erant valde.

13. Ceux qui étaient du côté de Jndaa
poussèrent aussi des cris, et la terre fut

ébranlée par le bruit des armées, et le

combat fut engagé depuis le matin juB-

qu'au soir.

14. Judas vit que la partie la plus

forte de l'armée de Bacchidès était à
droite, et tous les vaillants de cieur se

groupèrent auprès de lui
;

15. et l'aile droite fut écrasée par eux,

et il les poursuivit jusqu'à la mon-
tagne d'Azot.

16. Ceux qui étaient à l'aile gauche
virent que l'aile droite avait été écrasée,

et ils suivirent par derrière Judas et

ceux qui étaient avec lui.

17. Le combat devint très vif ; et beau-

coup tombèrent frappés parmi ceux-ci

et parmi ceux-là.

18. Judas aussi tomba, et les autres

s'enfuirent.

19. Jonathas et Simon emportèrent

Judas, leur frère, et ils l'ensevelirent

dans le sépulcre de leurs pères, dans la

ville de Modin.
20. Tout le peuple d'Israël fit un

grand deuil sur lui. et on le pleura pen-

dant des jours nombreux
;

21. et on disait: Comment est tombé
le héros qui sauvait le peuple d'Israël?

22. Les autres récits des guerres de
Judas et des actions d'éclat qu'il a
faites, et de sa grandeur, n'ont pas été

écrits, car ils étaient trop nombreux.

de guerre : exclamaverunt... (vers. 13). — Com-
mota est„ Hyperbole poétique. Cf. vi, 41, etc.—
A mane.„ Ce détail montre à lui seul avec quel

héroïsme ee battirent ces huit cents Juif.«, puis-

qu'ils "purent résister pendant toute une Journée

à une armée qui leur ét*lt vingt-sept fol» supé-

rieure en nombre.
14-18. Mort de Judas. — FidU_. quod flrmior„

H fait une habile manœuvre pour rompre cette

partie de l'arrad-e syrienne, et concentre ses

effort» sur ce seul point. Il eut d'abord un plein

succèti : œnirita est... (vers. 18). — Ad montem
Atoti. Indication à Interpréter dans le sens large,

si l'auteur a voulu désigner l'Azot des Philistins,

•ituée, selon toute vraisemblance, bien loin du
champ de bataille. Quelques exégètes supposent,

mais tans raison suffisante, qu'il s'agit d'une

autre Azot, demeurée Inconnue. Quoi qu'U en

soit, ce fut une foute de poursuivre l'ennemi ;

Judas eut bientôt à sa poursuite toute l'aile

gauche des Syriens, et il ne tarda pas à être

flnalomeiit écrasé entre deux orps d'armée : qui

in ginittro... (vers. 16 et 17). — Conclusion tra-

'fiquc dn combat : Jiula» ereidiL- (vert. 18).

4» Il est enseveli à Modin. IX, 19 -Ï2.

19. Les funérailles.— Tulerunt ./tutu)». Selon

Josëphe, Anl., xn, 11, 2, c'est par un arrange-

ment spécial avec les Syriens que Jonathas et

Simon purent recouvrer le corps de leur frère. —
In... Modin. Voyez n, 1, et la' note.

20-31. Deuil de la nation entière. Récit très

pathétique. — Fieverunt etim... On comprend
facUement la désolation du j'cuple, pour qui

Judas s'était admirablement dévoué. Rarement,

dans sa longue histoire, Israël avait fait une perte

aussi sensible ; Il était vraiment devenu orphe-

lin. — DiM multos. (]liez les Juifs, un deuil so-

lennel durait parfois un mois entier. Cf. Num.
XX , 29 : Deut. xxxr», 8 , etc. — QtMimcx/o ceci-

dit... (vers. 21). Écho de l'élégie do David sur

Jonathas. Cf. II Reg. i, 19, 25, Î7. — Qui sal-

vum... En ri-alité, peu s'en était fallu que Judaa

ne réussit à reconquérir l'indépendance entière

de son peuple.

22. Conclusion de l'histoire de Judaa Machabéo.
— Cèlera verba... Hébraïsme : les autrer^ di^talla.

Cette formule est une imitation de celles qn'oa

trouve dans lee livret des Bols, à Ia fin dtt ri.'
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23. Il arriva, après la mort de Judas,

que les méchants parurent sur tout le

territoire d'Israël, et tous ceux qui com-
mettaient l'iniquité se levèrent.

24. En ces jours -là, il survint une
très grande famine , et toute la contrée

se livra à Bacchidès avec eux.

25. Bacchidès choisit des hommes im-
pies, et les établit maîtres du pays;

26. et ils recherchaient très soigneu-

sement les amis de Judas, et les ame-
naient à Bacchidès, qui se vengeait d'eux

et les insultait.

27. Et il y eut une grande tribulation

dans Israël, telle qu'on n'en avait pas
vue depuis le jour où il n'avait pointparu
de prophète dans Israël.

28. Alors tous les amis de Judas s'as-

semblèrent, et dirent à Jonathas :

29. Depuis que ton frère Judas est

mort, il n'y a pas d'homme semblable à

23. Et factum est, post obitum Judae

emerserunt iniqui in omnibus finibus

Israël, et exorti eunt omnes qui opera-

bantux iniquitatem.

24. In diebus illis facta est faînes

magna valde, et tradidit se Bacchidi

omnis regio eorum cum ipsis.

25. Et elegit Bacchidès viros impioa,

et constituit eos dominos regionis
;

26. et exquirebant, et perscrutaban-

tur amicos Judœ, et adducebant eos

ad Bacchidem, et vindicabat in illos, et

iiludebat.

27. Et facta est tribulatio magna in

Israël, qualis non fuit ex die qua non

est visus propheta in Israël.

28. Et congregati sunt omnes amici

Judae, et dixerunt Jonathae :

29. Ex quo frater tuus Judas defun-

ctus est, vir similis ei non est, qui exeat

de chaque règne. Of. IV Reg. x, 34; XIv, 28,

etc.

Section III. — Le aouTERKEMEKT de jonathas.
IX, 23 — XII, 54.

§ I. — Lutte de Jonathas contre Bacchidès.

IX, 23-73.

l» Après la mort de Judas, les Juifs sont en

proie à une grande tribulation. IX, 23-27.

23-27. Les différentes causes de leurs maux.
— Emerserunt... Par iniqui (grec : o'. avofiot,

les hommes « eans loi » ), il faut entendre loi
,

non les païens, mais les Julfs.apostats, dont Judas

Machabée avait si bien réussi à mater l'audace.

Cf. vn, 23-24. Après sa mort, le parti orthodoxe

s'étant trouvé d'abord sans chef, ils relevèrent

aussitôt la tète sur toute l'étendue du territoire

de la Judée. — Et exorti... Répétition de la pen-

sée pour l'accentuer. Ces mots sont une rémi-

niscence du Ps. xci, 8. — Facta est famés...
(vers. 24). Autre cause de malheur. La Palestine

a été de tout temps exposée à la famine, qui y
résulte habituellement de la sécheresse. Cf. Gen.

XII, 10, et XLii, 5 ; Ruth, i, 1 ; II Reg. xxi, 1, etc.

— Tradidit se... Le verbe grec aOtofioyio) si-

gnifie : être transfuge , déserter. Le sens de la

phrase paraît être, comme le dit Josèphe, qu'un

graiiil nombre des habitants de la Judée (omnis
regio ; le nom Bacchidi et le pronom eorum sont

omis dans le grec), manquant de vivres, pas-

sèrent aux Syriens, abandonnant le parti ortho-

doxe. Selon quelques commentateurs, nous aurions

tel une locution poétique et figurée, destinée à

marquer que le sol même de la Judée, d'ordi-

naire si fidèle aux Juifs, c.-à-d. si fertile, les aurait

abandonnés et trahis, à la façon des apostats

d'alors. — Et elegit... (vers. 26). Le général sy-

rien sut très bien profiter de la situation dans

l'Intérêt de son parti. Il choisit les plus habiles

des JuUa belléniatcB {viros iinpios) et leur confia

des emplois Importants (constitua...). Ces traîtres

furent pour lui d'excellents auxiliaires : exquire-

tant... (vers. 26).— Iiludebat. Il faisait subir aux

orthodoxes des traitements humiUants ; ou bien, Il

tournait en ridicule leur religion ou leur fidé-

lité. — Et facta est... (vers. 27). Résultat général

produit par la combinaison de tous ces maux.
— Ex die qua... (vers. 27). C.-à-d. depuis l'appa-

rition de Malachie, à l'époque de Néhémle, vers

433 avant J.-C. Il y avait donc environ deux cent

soixante- quinze ans qu'Israël était sans prophète,

et c'était là Un Immense malheur, surtout en

pareil cas, puisque les prophètes apportaient aux

Juifs, de la part du Seigneur, lumière, force et

consolation. La persécution avait sévi avec plus

de violence sous Antiochus Éplphane; mais les

bons avaient été immédiatement soulagés, récon-

fortés, par la résistance énergique de Mathathias

et de ses fils, qui tint les Syriens en respect.

Depuis la mort de Judas, par suite des calami-

tés qui viennent d'être décrites, vers. 23-26, la

situation était plus périlleuse et plus découra-

geante.

2» Jonathas est élu pour succéder à Judas. IX,

88-31.

H semble surprenant qu'on n'ait pas songé

plus tôt à donner un successeur au héros. Mais

sa mort avait été si soudaine, qu'elle dut d'abord

atterrer ses partisans ; d'ailleurs, le rôle de chef

du peuple était alors extrêmement difficile et

délicat , et l'on comprend que personne ne se soit

mis en avant pour le remplir: de là ce très fâcheux

Interrègne.

28 - 30. L'élection. — Dixerunt Jonathse. Trois

des cinq fils de Mathathias vivaient encore : Jean,

Simon et Jonathas (voyez les vers. 19, 33, 36-38).

Ce dernier fut probablement choisi à cause de ses

qualités guerrières. Cf.v,17, 24.— Vir simiUs ei...

(vers. 29). Ces mots expriment un vif et pathé-

tiqi'.e regret.— In priiicipem et ducni. Daus la

grec : Comme chef ( ap-^ui'* ) at comme général
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contra iiiimicos nostros, Bacchidem, et

foe qui iniiuici suDt gentie nostrcne.

30. Nunc itaque te hodie elegiraus

esse pro eo nobis iu priucipem, et ducem
ad bellandum belluiu nostrum.

31. Et suscepit Jonathas tempore illo

principatum, et surrexit loco Judae, fra-

Iris sui.

32. Et cognovit Bacchides, et quœre-
bat eum occidere.

33. Et cognovit Jonathas, et Simon,
frater ejus, et onines qui cuni eo erant,

et fugerunt in deseitum Theciiae, et

consederunt ad aquam lacus Asphar.

34. Et cognovit Bacchides, et die t^ab-

batorum venit ipse, et omnis exercitus

ejus, trans Joidanera.

35. Et Jonathas misit fiatrera suum,
ducem populi, et rogavit Nabuthaeos,
amicos suos, ut commodarent illis appa-
ratum suum, qui erat copiosus.

36. Et exierunt filii Jambri ex Ma-
daba, et comprehenderunt Joannem, et

omnia quae habebat, et abierunt ha-
bentes ea.

lui pour marcher contre nos ennemis,
Baccliidès et ceux qui sont ennemis de
notre nation.

30. C'est pourquoi nous t'avons choisi

aujourd'hui, pour être ù sa place notre

prince et notre chef, afin de diriger

notre guerre.

31. Jonathas reçut en ce temps-là lo

commandement, et il se leva à la place

de Judas son frore.

32. Bacchides l'apprit
, et il cherchait

à le tuer.

33. Mais Jonathas, et Simon pon frère,

et tous ceux qui étaient avec lui, le

surent, et ils s'enfuirent dans le désert

de Thécué , et s'arrêtèrent près des eaux
du lac d'Asphar.

34. Bacchides le sut, et le jour du
sabbat il vint lui-même, avec toute sou

armée, au delà du Jourdain.

35. Alors Jonathas envoya son fière,

chef du peuple, et il demanda aux Na-
buthéens, ses amis, de pouvoir laisser

chez eux ses bagages, qui étaient consi-

dérables.

36. Mais les fils de Jambri sortirent

de Madaba, se saisirent de Jean et de
tout ce qu'il avait, et s'en allèrent avec
eux.

(r,Yo-juiEvo;). Judas avait porté le titre d'ap/uv.
Cf. n, 66.

31, Jonathas accepte de défendre son peuple.

— Principatum. Grec : tt,-/ T,Yr|(7tv, l'action de
conduire. — Surrexit loco... Expression solen-

nelle. Comp. III, 1, où elle est employée à propos

de Judas.
3° Jonathas est d'abord obligé de fuir avec

ses amis, pour échapper à Bacchides. IX, 32-34.

32-34. Il se réfugie dan» le désert de Thécué.
— El cognovit... Cette élection contrariait trop

les projets de Bacchides pour qu'il ne cherchât

pas h en annuler l'eSet, et le moyen le plus

rapide consistait évidemment à mettre à mort
le successeur de Judas ; ce qui étoufferait sans

doute cutièreraent l'insurrection : et quairebat...

— In dcéertum Thecute. Petite ville de la tribu

de Juda, 2k deux heures de marche au sud de
Bethléem. Cf. Il Reg. .xiv, 2, et xxiii, 26; Jer.

VI, 1; Am. I, 1 {AU. géogr., pi. x et xiii). Lo
Btep^ie qui l'entourait au sud-est et à l'est, ]us-

qu à la mer Morte, est actuellement plus désert

que ]amaii>. — Laeum. Mot calqué sur le grec
'fx-f.y.'i',, qui représente plutôt un réservoir fait de
main d'homme, pour recevoir les eaux de pluie. Le
réservoir ^\'A*phar n'est pas mentionné ailleurs

;

on Ignore où 11 se trouvait. — Dit sabbatortim...

(vers. 34). Baccbidés espérait sans doute que les

Juifs ne lui offriraient ce Jour -là aucune résis-

tanco. Cf. II, 32 et ss.; II Mach. iv, 25. — Trans
Jordanriii. On est surpris, à première vue, que
Bacchides aille attaquer à l'est du Jourdain Jo-

nathas, qui se trouvait alors à l'ouest du flouve,

dans le désert de Thécué; mais c'est lu uu détail

anticipé, que vont expliquer les vers. 35 et ss.

4» Jonathas venge la mort de son frère Jean,

massacré par les fils de Jambri. IX, 35-42.

3S-36. Coup de main hardi des fils de Jambri.
— Misit /ratrem... Son frère Jean, d'après la

suite du récit. — Ducem populL Dans le grec :

Commandant de la fuule, c. -à-d. d'une corap:i-

gnie de soldats accompagnée, selon la coutume
orientale, de femmes, d'enfants, de vieillards, etc.

— Et rogavit... But rie la mission confiée & Jean

par Jonathas. Sur les Nabuihéens, ou, plus exac-

tement, les Nabaili.^^ons, voyez v, 25, et la note. —
Ot commodarent... Plus clairement dans le grec :

Pour laisser chez eux (chez les Nabathéens) leur

bagage, qui était considérable. Le substantif

apparatum désigne, en effet, le bagage dans i

'

sens le plus large de cette expression : provision-,

bétes de somme, enfants, femmes, etc. — £t exie-

runt... (vers. 36). Les Nabathéens ayant accepté,

Jean se mit un route pour mettre 1'« apparatus »

en sûreté chez eux. C'est alors qu'eut lieu le coup

de main qui lui fut si fatal. — Filli Jambri.

Tribu arabe ou amorrhéenne, domiciliée dans

ces parages. Le syriaque et divers manuscrits

grecs ont Apopî, leçon qui est peut -être prt^fé-

rablo. — Ex Mailabi. Ville très ancienne ( cf.

Num. XXI, 30), dont les ruines subsistent encore

au sud-est il'HésObi'ii 'AU. géofir.. pi. x et iii).

— Compreheml(runlJ<.unnem. Les vers 88 et 4Î

nous apprendront qu'Us le mirent ù mort. — Kt
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87. Après cela, on annonça à Jona-

thas et à Simon son frère que les fila

(le Jambri faisaient de grandes noces,

et qu'ils amenaient de Madaba, en

grande pompe, la fiancée, tille d'un des

premiers princes de Chanaan.
38. Ils se souvinrent du sang de Jean,

leur frère, et ils montèrent et se ca-

chèrent dans un lieu secret de la mon-
tagne.

39. Puis ils levèrent les yeux, et ils

vegardèrent
; et voici du tumulte et un

appareil magnifique ; l'époux s'avançait

au-devant d'eux avec ses amis et ses

frères, au son des tambours et des ins-

truments de musique, avec beaucoup
d'armes.

40. Alors ils s'élancèrent sur eux de
leur embuscade et les tuèrent, et beau-

coup tombèrent frappés, et le reste s'en-

fuit sur les montagnes; et ils empor-
tèrent toutes leurs dépouilles.

41. Les noces furent donc changées
en deuil, et la voix des instruments de
musique en lamentation.

42. Ils vengèrent ainsi le sang de leur

frère, et ils revinrent sur la rive du
Jourdain.

37. Post haec verba, renuntiatum est

Jonathse, et Simoni, fratri ejus, quia

filii Jambri fuciuiit nuptias magnas, et

ducunt sponsam ex Madaba, filiam unius

de magnis principibus Chanaan, cura

ambitione magna.
38. Et recordati sunt sanguinis Joan-

nis , fratris sui , et ascenderunt et abs-

conderunt se sub tegumento montis.

39. Et elevaverunt oculos suos, et vi-

derunt; et ecce tumultus, et apparatus
multus ; et sponsus processit , et amici

ejus, et fratres ejus obviam illis cum
tympanis et musicis, et armis multis.

40. Et surrexerunt ad eos ex insidiis
,

et occiderunt eos, et ceciderunt vulne-

rati multi, et residui fugerunt in montçs
;

et acceperunt omnia spolia eorum,

41. Et conversse sunt nuptiae in lu-'

ctum , et vox musicorum ipsorum in la-

mentum.
42. Et vindicaverunt vindictam san-

guinis fratris sui, et reversi sunt ad
ripam Jordanis.

omnia qux... Les razzias de ce genre ont tou-

jours été fréquentes en Orient
37-42. La vengeance. — Post hase verha.

Hébraïsme. « Verba i> dans le sens de choses. —
Nuptias magnas. C.-à-d., des noces riches et

solennelles. Les mariages ont toujours été célé-

brés dans les pays bibliques avec beaucoup de

cérémonie, surtout dans les familles opulentes,

comme c'était alors le cas.— Ducunt sponsam...

Le flancé et ses amis venaient chercher la fiancée

chez ses parents. Cf. Jud. xrv, 11. Elle avait

elle-même son cortège, et, lorsque les deux groupes

s'étaient réunis, ils formaient une procession

souvent considérable (Ail. archéol., pi. xxv, flg. 1).

— Ex Madaba. Ici le grec a : NaôaSâÛ , loca-

lité inconnue. — Filiarn... de magnis...'L3. mariée

appartenait donc à une des premières familles

de la ville. Le mot Chanaan est pris dans l'ac-

ception large et populaire, pour désigner les

païens de la région. — Cum ambilione... Grec :

avec une escorte considérable. — Et recordati

aunt (vers. 38). Ce souvenir douloureux suggéra

aussitôt t Jonathas et à Simon le terrible projet

de vengeance qtft va être raconté. — Absc07)(3e-

nmt se... La région de Madaba est accidentée,

fréqnemmentbolsée et favorable aux embuscades.
— Lttvavernnt... (vers. 39). La description est

très dramatique. — Obviam illis. C.-à-d., au-

devant de la procession qui accompagnait la

fiancée. C'est donc h l'endroit où se rencontrèrent

les deux cortèges qu'eut lieu le massacre^ —
Oum tympanis. Le tambourin est l'un des Ins-

trumeats favoris des Orientaux ; U retentit dans

toutes leurs réjouissances. Voyez l'Atl. archéol.,

pi. LX, flg. M, 16 et 16.— Et musicis. Une bande

de musiciens était souvent associée au cortège

TympasoD grec. (D'apiès les monuments.)

nuptial. Mais le grec emploie le neutre xà (lou-

ff'./.ci , les Instruments de musique. — Et armis :

pour escorter les mariés avec plus de solennité

— Et occiderunt... (vers. 40). D'après Josèphe,

Ant., xni, 1, 4, il y aurait eu quatre cents morts ;

chiffre qui ne paraît pas exagéré dans la circon-

stance. — Aeceperuvt... spolia... : en compensa-

tion de ce que les fils de Jambri leur avaient Injus-

tement enlevé. Cf. vers. 36. — Et conversa...

(vers. 41). Réflexion pathétique du narrateur.—
Ad ripam... (vers. 42). Le grec porte, d'aprèb

la meilleure leçon : tb êXoç, le marais. Les rives

du Jourdain sont très marécageuses pendant

quelques semaines, après son Inondation annuelle,

surtout dans la partie inférieure du fleuve et

dans la région où se trouvait Madaba. Oomp. le

vers. <6 et Jos. m , 1^-
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43. Et audivit Bacchides, et venit die

Fabbatonim usque ad oram Jordanis in

virtute magna.
44. Et dixit ad suos Jonatb.as : Sur-

gamiie, ot pugnemus contra inimicos

nostros ; non est enim hodie sicut Leri

et nudiustertius;

45. ftcce enim bellura ex adverse,

aqua vero Jordanis hinc et inde, et

ripai, et paludes, et saltus, et non est

lociis fli^'ertendi.

46. Nuuc ergo clamate in cselum, ut

libereraioi de manu inimiconim vestro-

rum. Et commissum est bellum.

47. Et cxtendit Jonafhas manum suam
percutere Bacchidem, et divertit ab eo

relro
;

48. et dissiliit Jonathaa, et qui cum
eo erant, in Jordanem, et transnatave-

runt ad eos Jordanem.
49. Et ceciderunt de parte Bacchidis

die illa mille viri, et rêverai sunt la

Jérusalem.

50. Et œdificaverunt civitates munitae

in Judaea, munitionem quae erat in Jéri-

cho, et in Ammaum, et in Bethoron, et

in Bethel, et Thamnata, et Phara, et

Thopo, mûris excelsis, et portis, et se-

ns;

43. Bacchides l'apprit, et il vint le

jour du sabbat sur le bord du Jourdain,

avec une grande armoe.

44. Et Jonathas dit aux siens : Le-
vons-nous et combattons contre nos en-

nemis, car il n'en est pas aujourd'hui

comme hier et avant-hier;

45. car voici, la guerre est devant

nous, et l'eau du Jourdain, et les ri-

vages, et les marais, et le bois sont de

çà et de là, et il n'y a pas moyen d'é-

chapper.

46. Maintenant donc, criez vers le

ciel , afin que vous soyez délivrés de la

main de vos ennemis. Alors la bataille

s'engagea.

47. Et Jonathas étendit la main pour

frapper Bacchides ; mais celui-ci se retira

eu arrière;

48. et Jonathas et ceux qui étaient

avec lui se jetèrent dans le Jourdain,

et ils le passèrent à la aage devant eux.

49. Mille hommes du côté de Bac-

chides tombèrent ce jour-ià, et la autres

retournèrent à Jérusalem.

60. Ils bâtirent des villes fortes dans

la Judée, et fortifièrent par de hautes

murailles, des portes et des verrous, les

citadelles qui étaient à Jéricho, à Am-
maiis, à Bethoron, à Béthel , à Thamna-
tha, à Phara et à ThoDo;

6« Défaite de Bacchides. IX, 43-49.

43. Transition. — Et atidivit... Phrase à peu

près Identique à celle du vers. 34. Par cette répéti-

tion, l'écrivain sacré montre qu'il reprend ici la

narration interrompue au vers. 35 par l'épisode

de Madaba. — Usque ad oram... Bacchides se

plaça entre le Jourdain et le camp de Jonathas,

de manière à couper la retraite aux Juifs. Ck>mp.

le vers. 45.

44-46*. Jonathas enconrag».' ses troupes, en leur

montrant que tout est perdu pour elles, si elles

ne combaltent pas héroïquement. — Sicut htri

et... Locution tout hébraïque. Cf. Gen. xxxi, 2 ;

Ex. V, 8, etc. C- à - d., comme autrefois. Lo sens

est donc : Notre situation est plus rxirilleuse

que Jamais. — Bdlnm tx adverao (vers. 46).

Plus complètement dans le grec: La guerre est

devant nous et derrière nous. Ea effet, en face des

ïulfs se tenait l'urmée syrienne; derrière eux,

(ette même armée, dont une partie avait opéré

un mouvement touronnt pour les cerner. En
ontre, < le Jourdain arrêtait leur marche soit à

droite, soie à gauche, dans le cas où Us essaye-

raient d'éviter l'armée de Bacchides en faisant

un ai'-tonr. Derrière eux étalent les marais et les

jungles. La situation pouvait bien paraître presque

df'-t^e.sptrée » : non rsf locas .. Toutefois, même
alors. Il restait nux Juifs le secours Unit -puis-

haut du ciel. Jonatbaa le leur rappelle avec une

fol digne de celle de Judas : ^unc ergo damatCm
(vers. 46»).

46i>-49. Supcës de Jonathas. — ExtetidiU^

Tnanum... (vers. 47). Allant droit au chef de

l'armée ennemie, 11 était sur le point de le frap-

per, lorsque Bacchides, faisant un prompt mou-
vement en arrière, réussit à s'échapper. — Dissi-

liit... in Jordanem (vers. 48). Voyant qu'il ne

lui serait pas possible de vaincre l'armée syrienne,

dont les forces étalent trop considérables, Jona-

thas ordonna à ses troupes de franchir le fleuve,

pour sortir an plus tôt de cet endroit dangereux.

— M transnataverunt... Ces mots se rapi»ortent

aux Syriens. La Vult'ate a supprimé une néga-

tion, car le grec dit : Et Ils ne traversèrent pa«

le Jourdain d leur suite; o.-à-d. qu'ils renon-

cèrent ù poursuivre l'armée Juive. Dans la lutte

alord engagée. Us perdirent jusqu'à mille hommes :

cecidenint... (vers. 49). — Rei-mi sunt... Jôru-

saleni était alors en leur iwnvolr.

6« Bacchides s'établit soUdement en Judé«

IX, 60-63.

60-63. Il fortifie lea villes principales et les

munit de garnisons. — ^'liflcaverunt. B&tir

dan» le sens large; c.-à-d. fortifier, cf. i, 86;

IV, 60, etc. — Munitionem... in Jéricho. Cette

forteresse rendait les Syriens maîtres du gué du

Jourdain. — Ammaum. San- doute l'EmmaOi

d(j m, 40 (voyex la note). — BHhoron.yojei iii,
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51. et posait cnstodiam in eis, ut ini-

niicitias exercèrent in Israël.

52. Et munivit civitntem Bethsuram,
et Gazaram, et arcem ; et posuit in eis

auxilia, et apj»aratum escarum.

53. Et accepit filios principum regio-

nis obsides, et posuit eos in arce in

Jérusalem in custodiam.

54. Et anno centesimo quinquagesimo
tertio, mense secundo, prœcepit Alci-

raus destrui muros domus sanctfB inte-

rioris, et destrui opéra prophetarum; et

cœpit destruere.

55. In tempore illo percussus est Al-

cimus, et impedita sunt opéra illius ; et

occlusum est os ejus, et dissolutus est

paraly.«i, nec ultra potuit loqui verbum,
et mandare de domo sua.

56. Et inortuus est Alcimue in tem-
pore illo, cum tormento magno.

57. Et vidit Bacchides quoniam mor-

51. puis il y niit des garnisons, pour
exercer des inimitiés contre Israël.

52» Il fortifia aussi la ville de Beth-
sura, et Gazara, et la citadelle; et il y
mit des troupes et des provisions de
vivres.

63. Il prit pour otages les fils des

princes du pays, et il les tint prisonnier-

dans la citadelle de Jérusalem.

54. En la cent cinquante -troisième
année, au second mois, Alcime ordonna
de détruire les murs de l'intérieur de la

maison sainte, et de détruire les ou-
vrages des prophètes ; et il commença à
détruire.

55. En ce temps -là, Alcime fat

frappé , et ses projets furent empêchés
;

sa bouche fut fermée, il fut perclus de
paralysie, et il ne put plus proférer une
parole, ni donner d'ordre au sujet de
sa maison.

56. Alcime mourut en ce temps -là,

avec de grandes tortures.

57. Bacchides vit qu'Alcime était

16, et le commentaire. — Bethel. Cette vlUe, si

célèbre dans l'histoire antérieure d'Israël (cf.

Gen. xn, 8 ; IV Reg. xxiii, 15 ; Esdr. ii, 28,etc.),

avait beaucoup perdu de son ancienne impor-

tance. — Thamnata et Phara. Le syriaque dis-

tingue aussi deu.x villes ; mais le grec en marque
une seule : tTiv ©ajAviÔa <ï'apa6(ôv,Thamnatha-

Pharatbon. Il y avait eu en Palestine plusieurs

villes nommées rimnof. Voyez Jos. xix, 50; Jud.

xrv, 1 et 88., et le commentaire. On avait sur-

nommé Pharathon celle dont 11 est question dans

ce passage, pour la différencier des autres. Peut-

être est-elle identique à Pharathon de.Tnrl.xn,13,

actuellement Feratha, an sud-ouest de Naplouse.
— Thopo. Dans le grec : Ts^div. Quelques au-

teurs ridentiflent à l'antique Beth-Tappna de
Jos. XV, 63, située non loin d'Hébron. Pour toutes

ces localités, voyez VAtl. géogr., pi. vu, x, xn.
— Serls. D'énormes verrous pour barricader les

portes. — Ut inimicitias... (vers. 51). lîut que
se proposait Bacchides en faisant ses opérations.

— Bethsuram et Oazaram. Voyez iv, 15, 61, et

les notes. — Arcem : la citadelle de Jérusalem.

et. I, 35 ; ni, 45 ; iv, 41, etc. — Accepit... obsides

(vers. 63). Autre mesure très habile, fréquente

à cette ôpoqne. Cf. i, 1 1 ; vm, 7. — Filioa prtnct-

pum... : les flls des familles Juives les plus riches

et les plus influentes,

7» Mort de l'impie Alcime. IX, 54-67.

64. Sa conduite criminelle envers le temple.
— Anno eentatmo... L'année 160-159 avant J.-C.

— Mense secundo. Le second mois de l'année

Juive, nommé 'ii/i/ar, correspondait à la (In d'avril

et & la première partie de mal. — Alcimiut. Nons
avons vu & l'œuvre ce triste personnage, et nous

avons appris & le Juger. Cf. vn, 5 et bs. ; ix, 1

el M. Voici qu'il va s'attaquer directement au

temple : prseccpit... destrui. Par muros domus...

interioris, Il fiiut entendre les murailles qui
séparaient des parvis extérieurs la cour la pins

intérieure dn temple, dans laquelle les prêtres

et les lévites avalent seuls le droit de pénétrer
(Atl. archéol., pi. xcvi, flg. 1 ). En les renver-

sant, Alcime tendait à assimiler les ministres

èacrés aux simples laïques, ce qui contribuait à
helléniser de plus en plus le judaïsme. — On
ignore ce qu'étalent, dans le temple, les opéra
prophetfirum qu'Alcime voulait détruire aussi

;

pcnt-ftre une partie spéciale de l'édifice sacré,

à la construction de laquelle les prophètes Aggce
et Zacharle, qui avalent pressé si fortement leurs

co'upatriotes de tiâtir le second temple, auraient

tout paiticulièrement contribué. Cf. Esdr. v, 1

et VI, 14; Agg. i, 1, 12 et ss. ; Zach. rv, 6 et ss.

Selon d'autres, cette expression serait générale

et ne ferait que répéter celle qui précède, o Les
murailles dont on vient de parler étaient l'ou-

vrage des prophètes, puisque Aggée et Zacharle

avalent été comme. . . les architectes du second

temple, et que rien ne s'y était fait sans leur

avis. » (Calmet, h. l.)

55 - 66. La vengeance divine éclate contre

Alcime. — In tempore (lf<i»4fots accentués : au
moment même où commençait ce travail de des-

truction. Aux yeux de l'écrivain sacré, Il y eut

donc une liaison étroite entre lauvre sacrilège

d'AlcIme et sa mort : celle-ci fut regardée comme
^e châtiment évident de celle -1*. — PerctLusuê

est : d'une manière surnaturelle et divine, —
Impedita sunt... Sa mort arr?ta les travaux à

peine commencés. — Et ocflttsiim est... Quelques

circonstances de sa maladie et de sa mort.

67. Départ de Bacchides ; la pal.x règne dans

le pays. — Et vidit— C'est Alcime surtout qui
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mort, et il revint auprès du roi; et le

pays demeura en repos pendant deux
ans.

58. Alore tous les méchants formèrent

ce dessein, en disant : Voici, Jonathas
et ceux qui sont avec lui vivent en paix

et en assm-ance; faisons donc mainte-

nant venir Bacchidès, et il les saisira

tous en une seule nuit.

59. Ils allèrent, et ils lui donnèrent
ce conseil.

60. Et il se leva pour venir avec une
grande armée, et il envoya en secret

des lettres à ses alliés qui , étaient en
Judée, afin qu'ils se saisissent de Jona-
thas et de ceux qui étaient avec lui;

mais ils ne le purent, parce que leur

projet fut connu de ceux-ci.

61. Et il se saisit de cinquante des
hommes du pays qui étaient les chefs

du complot, et il les fit mourir.

62. Jonathas se retira, avec Simon et

ceux qui étaient avec lui, à Bethbessé,
qui est au désert ; il en répara les ruines,

et la fortifia.

63. Bacchidès le sut ; et il rassembla
toute son armée, et fit avertir ceux
qui étaient en Judée,

64. puis il vint et campa au-dessus de
Bethbessé; et il l'assiégea pendant des

jours nombreux, et dressa des machines.

tuus est Alcimus, et reversus eat ad re-

gem ; et siluit terra annis duobus.

58. Et cogitaverunt omnes iniqui,

dicentes : Ecce Jonathas et qui cum eo

sunt in sileutio habitant confidenter
;

nunc ergo adducamus Bacchidem, et

comprehendet eos omnes una nocte.

59. Et abierimt, et consilium ei de-

derunt.

60. Et surrexit ut veniret cum exer-

citu multo, et misit occulte epistolas

sociis suis qui erant in Judfea, ut cora-

prehenderent Jonathan et eos qui cum
eo erant; sed non potuerunt, quia inno-

tuit eis consilium eorum.

61. Et apprehendit Je viris regionis,

qui principes erant malitise, quinqua-

ginta viros, et occidit eos.

62. Et secessit Jonathas, et Simon, et

qui cum eo erant, in Bethbessen quse est

in deserto ; et exstruxit diruta ejus , et

firmaverunt eam.
63. Et cognovit Bacchidès; et congre-

gavit universam mullitudinem suam, et

his qui de Judsea erant denuntiavit,

64. et venit, et castra posuit desuper

Bethbessen ; et oppugna\'it eam dies

multos, et fecit machinas.

fovorlsnit la persécution religieuse, et qui pous-

sait Bacchidès ù agir contre le parti orthodoxe.

Cf. VII, 5 et ss. N'étant plus stimulé pai' le grand
prêtre renégat, le général syrien s'en revint k

Antioche, laissant les Juifs respirer en paix.

D'ailleurs, la lettre par laquelle les Romains en-

joignaient ù Démétrlus de ne plus molester leurs

nouveaux alliés (cf. vm, 31-32) pourrait bien

avoir été la cause du départ de Bacchidès. —
Si'uit terra. Expression poétique. Voyez vu, 50.

— Annis duobua. Jusqu'à l'année 155 de l'ère

des Séleucldes (158-167 avant J.-C. ). Comp. le

vers. 54.

8" Derniers combats des Juifs avec Bacchidès

et conclusion de la paix. IX, 58-73.

•iS-ei. Attiré par les Juifs hellénistes, Bac-
chidès revient en Judée; il les punit parce qu'ils

n'avaient pu lui livrer Jonathas. — Omnes ini-

qui. C- à - d. les partisans de l'hellénisme. Cîomp.

levers. 23'. - Tu sllentio... confidenter. 'PlatAt:

En tranquilUcé et pleins de confiance. Pendant
les deux années de répit dont Ils avaient Joui,

les Juifs demeurés fidèles avalent naturellement

repris confiance et étalent devenus relativement

puissants. Les apostats, inquiets de cet état de
choses , résolurent d'y mettre fin ; pour cela Ils

pensèrent que le meilleur plan consistait à appeler

de nouveau Bacchidès en Judée : Nune ergo...

— Comprekaiif/-'- ««a noeU. Ils espéraient que,

grâce à une attaque nocturne faite en de bonnes

conditions , 11 réussirait à s'emparer de Jonathas

et de ses partisans. — Misit... epistolas (vers. 60).

Il accepta leur proposition, mais II voulut qu'eux-

mêmes se chargeassent de faire prisonniers les

chefs du parti opposé. Ceux-ci, avertis à temps,

firent échouer le sinistre projet. — Et appre-

hendit... (vers. 61). Le verbe est au pluriel dans

le grec : Ds prirent. D'après la plupart des inter-

prètes, 11 se rapporte aux Syriens, qui, mécon-

tents de la non -réussite d'une chose qu'on leur

avait présentée comme très facile , auraient fait

mettre à mort cinquante des Juifs hellénistes.

Comp. le vers. 58K
62 - 64. Jonathas et ses troupes se réfugient à

Bethbessé, qu'ils fortifient; Bacchidès les y as-

siège. — Bethiessen. Grec : à Bethbasl. Localité

entièrement Inconnue. — In deserto. Peut-être

aussi le désert de Thécué, mentionné plus haut.

Cf. vers. 33. — Exstruxit diruta. (îette place

avait été fortifiée autrefois ; mais elle était

alors démantelée. Jonathas la mit en état de

défense.— Universam mullitudinem... (.vers. 63):

l'armée considérable que Bacchidès avait amenée

de Syrie. Cf. vers. 60. — His qui de Judsea... Il

ordonna aux Juifs hellénistes de venir le rejoindre.

— Dies multos... (vers. 64). Le siège traîna en

longueur, tant Jonathas et les tiens surent bien

se défendre.
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GJ. Et reliqnit Jonathas Simonem,
fratrem suum, in civitale, et exiit in re-

gioneiu, et venit cuin numéro,
66. el percussit Odaren, et fratres

ejus, et filios Phaseion in tabernaculis

ipsorum : et cœpit cœdere, et crescere

in virtutibus.

67. Simon vero et qui cum ipso erant

exierunt de civitate, et succenderunt

machinas .

68. et pugnaverunt contra Bacchidem,
et contritus est ab eis ; et affliserunt

eum valde, quoniam consilium ejus et

congressus ejus erat inanis.

69. Et iratus contra viros iniques qui

ei consilium dederant ut veniret in re-

gionem ipsorum, multos es eis occidit
;

ipse autem cogitavit cum reliquis abire

in regionem suam.
70. Et cognovit Jonathas, et misit ad

eum legatos componere paeem cum ipso,

et reddere ei captivitatem.

71. Et libenter accepit, et fecit se-

cundum verba ejus, et juravit se nihil

facturom ei mail omnibus diebos vitœ

ejus.

72. Et reddidit ei captivitatem quam
prius erat piaedatus de terra Juda; et

conversus abiit in terram suam, et non
apposuit amplius venire in lines ejUs.

73. Et cessavit gladius ex Israël ; et

habitavit Jonathas in Machmas, et cœpit

Jonathas ibi judicare populum ; et exter-

minavit impios ex Israël.

65. Mais Jonathas laissa dans la ville

Simon son frère, sortit dan'^ la campagne,
s'avança en nombre,

66. et frappa Odarès, et ses frères, et

les fils de Phasérou dans leurs tentes
;

et il commença à tailler en pièces et à
croître en puissance.

67. Cependant Simon et ceux qui

étaient avec lui sortirent de la ville , et

brfilèrent les machines
;

68. puis ils attaquèrent Bacchidès, et

il fut écrasé par eux ; et ils l'affligèrent

grandement, parce que son dessein et

son entreprise étaient sans effet.

69. Alors, irrité contre les hommee
iniques qui lui avaient conseillé de venir

dans leur paj-s, il en tua un grand

nombre, et il résolut de s'en retourner

dans son pays avec le reste de son armée.

70. Jonathas le sut, et lui envoja des

ambassadeurs pour faire la paix avec

lui et lui rendre les prisonniers.

71

.

Bacchidès les reçut favorablement,

et agit d'après ses paroles , et jura qu'il

ne lui ferait aucun mal tous les jours

de sa vie.

72. Il lui rendit les prisonniers qu'il

avait pris auparavant dans le pays de

Juda
;
puis il s'en retourna dans son pays,

et il cessa de revenir sur ce territoire.

73. Ainsi le glaive s'éloigna d'Israël
;

et Jonathas habita à Machmas, où il

commença à juger le peuple ; et il

extermina \ao. impies d'Israël.

66 -es. Tandis que Jonathas Intte en Jadée

contre divers ennemis de Eon parti, Simon, de-

meuré (1 Bcthbessé, contraint Bacchidès de lever

le siège. — RelAquit Jonathnê... Comme antre-

fois Jadas, U va au poste d'honneur et de péril,

et confie le commandement de la vUle à Simon.
— Cum numéro... C.-à-d. un très petit nombre
de Bolduts, qui réussirent à s'échapper avec luL

.— Percttssit Oiartn ( vers, 66 ). Les manuscrits

varient à propos de ce nom : Odomérs d'après

les tins, Odoarrhès selon d'autreii, etc. On ignore

8l le personnage qu'U représente était un olûcier

de Bacchidès on le chef de quelque clan guerrier

de ces parages. — Filioa Phaaeron. Tribu no-

made, vivant BOUS la tente (.in tabernaculis...).

— Crescere in virtutibus. O.-à-d. que son armée
prit bientôt des pruportions plus considérables.

Petite variante dans le grec : ( Il commença à

frapper et &) s'avancer avec des forces. Ce qui

ignlflo qu'il marcha au secours de Bethbessé,

de sorte que Bacchidès fut pris entre doux corps

d'année, Simon ayant alcrs fait d'heureuses Bor-

Uee (Ters. 67).— Recnaverunt...(verB. 68). Combat
en règle cette fols, dans lequel les Syriens furent

écrasés. — Bt iratu.s... (ver». 69). De nouveau

Rrinhl IfM tira vea((«tanoe d« wiut qui avaient été

l'occasion de son échec en l'attirant en Judée :

multos... oceidit. Cf. vers. 61. D parait avoir été

vindicatif, et cruel de sang-froid. Cf. vn, 19, et

IX, 26. — ]pse autem... Découragé, il se propo-

sait de rentrer à Antloche avec son armée.

70-73. Jonathas fait des propositions de paix

au général syrien, qui les accepte. — Et cogno-

vit... La circonstance était favorable, et Jonathas

essaya de la mettre à profit. — Captivitatem,

L'abstrait ]>our le concret, à la manière hébraïque :

ceux du parti orthodoxe que Bacchidès avait

faits prisonniers. — Libenter accepit (vers. 71).

En effet, une paix honorable valait beaucoup

mieux pour Bacchidès que de se retirer aprèii une

défaite. — Vitte ^u». Il faudrait «rit» busb».—-

Non apposuit. . . (vers. 78) : conformément k s»

récente promesse.

73. Jonathas fixe u résidence à Machmas, et

de là gouverne son peuple. — Oessai<l gladiuê^

Belle expression métaphorique : le glaive repré-

sente la guerre. — La ville de Machmas était

située dans une position très forte, à trois heuret

L't demie an nord de Jémsalcm. Cf. Esdr. n, 27;

Is. X, 28, etc. — Cœpit... jxulioare... : à la façon

Ui;a anciens Joges d'IsrafiL — Et aas(er«Mnai4t«

CouiUie avait Ldi son fràra .ludas
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CHAPITRE X

1. En la cent soixantième année,

Alexandre, fils d'Antiochus, surnommé
le Noble, monta et occupa Ptolémaïs;

on l'y reçut, et il régna là.

2. Le roi Démétrius l'appiit, et ras-

eembla une très nombreuse armée, et

marcha au-devant dé lui pour le com-
battre.

3. Démétrius envoya à Jonathas une
lettre avec des paroles de paix, lui

promettant de l'agrandir.

4. Car il disait : Hâtons-nous de faire

la paix avec lui, avant qu'il la fesse

avec Alexandre contre nous.

5. Car il se souviendra de tous les

maux que nous lui avons faits, à lui, à
Bon frère et à sa nation.

1. Et anno centesimo sexagesimo ascen-
dit Alexaiider, Autiochi filius, qui cogno-
minatus est Nobilis, et occupavit Ptole-

maidam
; et receperunt eum, et regnavit

illic.

2. Et audivit Démétrius rex, et con-
gregavit exercitum copiosum valde, et

exivit obviam illi in prœlium.

3. Et misit Démétrius epistolam ad
Jonathan verbis pacificis, ut magnifi-

caret eum.
4. Dixit enim : Anticipemus facer©

pacem eum eo, priusquam faciat eum
Alexandro adversum nos.

5. Kecordabitur enim omnium malo-
rum quse fecimus in eum, et in fratrem
ejus, et in gentem ejus.

5 n. — Jonathas prend parti pour le roi

Alexandre Balas contre son rival Démétrius.

X, 1-89.

Épisode très Intéressant du gouvernement de

Jonathas. La manière dont les deux princes rivaux

essayèrent de le gagner à leur cause est très bien

exposée. Nous voyons Ici à quel point les Juifs

étaient redevenus forts sous sa con-

duite, puisqu'on désirait tant leur

amitié.

10 Alexandre Balas dispute le trftne

de Syrie à Démétrius 1« Soter. X , 1-2.

Chap. X. — 1-2. La lutte s'engage

entre les deux princes. — Centesimo

8exage»imo. L'an 163-152 avant J.-C.

— Alexander,AntlûcM ( scll. « fllius >).

Non qu'Alexandre Balas, dont il est ici

question, ait été vraiment flls d'An-

tiochus Éplphane; l'historien Justin,

XXXV, 1, affirme qu'il était de basse

naissance. Mais, profitant de sa grande

ressemblance avec Antlochus Eupator,

U se faisait lui-même passer pour son frère, afin

de mieux appuyer ses prétentions au trône. Les

Romains, qui n'avaient vu qu'avec peine Démé-
trius monter sur le trône de Syrie, favorisèrent

Alexandre de tout leur pouvoir. Dans ce but, le

sénat consentit à le regarder comme un flls d'Épi-

phane (cf. Polybe, xxxni, 16, 9), et telle était

aussi la croyance universelle dans toute la Syrie

et l'Asie Mineure : il n'est donc pas surprenant

que les Juifs l'aient partagée, — Cognominatus...

Nobilis (grec : 6 'ETtiçavriç). Alexandre, comme
le montrent d'anciennes monnaies , prit aussi le

surnom d'Éplphane. — Ptolemaidam. Sur cette

Tille Importante, qui faisait alors partie du
royaume de Syrie, voyez v, 22, et la note. C'est

là qu'Alexandre prit le titre de roi. — Rtetpe-

runt. . . ; à savoir, les habitants de Ptolémaïs.

Démétrius s'était aliéné un grand nombre de ses

sujets. Polybe, xxxin, 14, 1, nous le représente

à cette époque comme un grand buveur, qui était

ivre tous les jours. — Il fit valoir néanmoins
énerglquement ses droits pendant près de deux
ans : et congregavit. . . (vers. 2). Voyez Justin,
l. c. Il fut d'abord victorieux ; mais il succomba

Alexandre Balas. (D'après une monnaie anii<iiie.)

plus tard, son rival ayant fait alliance avec le»

rois d'Egypte, de Pergame et de Cappadoce, dont

il reçut des secours considérables.

2» Démétrius s'efforce de gagner la faveur de

Jonathas. X, 3-14.

3-6. Il lui écrit une lettre très aimable et lui

accorde de grands privilèges. — Ut magnifica-

ret... Par cette démarche, le roi couvrait Jona-

thas de gloire et d'honneur dans toute la con-

trée ; la situation qu'il créait pour lui était vrai-

ment prlncière. — Dixlt enim... (vers. 4). Le

roi lui-même déclare le motif égoïste qui avait

déterminé ea conduite. Prévoyant qu'Alexandre

ferait au ,chef du peuple juif des propositions

semblables, 11 voulait que les siennes arrivassent

les premières. — Reçordabitur enim... (vers. ti).
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6. Et dédit ei potestatem congregandi

exercitum, et fabricaie arma, et esse

ipsum socium ejns ; et obsides qui erant

in arce jupsit tiadi ei.

7. Et venit Jonathaa in Jérusalem , et

legit epistolas in auditu omnis populi , et

eorum qui in arce erant.

8. Et timuerunt timoré magno, quo-

niam audierunt quod dédit ei rex pote-

statera congregandi exercitum.

9. Et traditi sunt Jonathae obsides
,
et

reddidit eos parentibus suis.

10. Et habitant Jonathas in Jérusa-

lem, et cœpit sedificare et innovare civi-

tatem.

11. Et dixit facientibus opéra ut ex-

struerent muros, et montera Sion in cir-

cuitu lapidibus quadratis ad raunitio-

nem ; et ita fecerunt.

12. Et fugerunt alienigenae qui erant

in munitionibus quas Bacchides œdifica-

verat
;

13. etreliquitunusquisquelocumsuum,

et abiit in terram suam.

14. Tantum in Bethsura remanserunt

aliqui ex his qui reliquerant legem et

prœcepta Dei ; erat enim liaec eis ad re-

fugium.
15. Et audivit Alexanderrex promissa

quœ promisit Demetrius Jonathae ; et

narraverunt ei prfelia, et virtutes qiias

ipse fecit et fratres ejus, et labores quos

laboraverunt.

6. Il lui donna donc le pouvoir de ras-

sembler une armée, et do fabriquer dfes

armes, et d'être son allié; et il ordonna
qu'on lui remît les otages qui étaient

dans la citadelle.

7. Jonathas vint à Jérusalem, et lut

les lettres devant tout le peuple et de-

vant ceux qui étaient dans la citadelle.

8. Et ils furent saisis d'une grande
crainte, lorsqu'ils apprirent que le roi

lui avait donné le pouvoir de rassem-

bler une armée.

9. Les otages furent remis à Jona-

thas, et il les rendit à leurs parents.

10. Jonathas habita à Jérusalem,

et il commença à bâtir et h renouveler

la ville.

11. Il commanda à ceux qui faisaient

les travaux de construire des murs, et

d'entoui-er la montagne de Sion de

pierres carrées pour la fortifier; et ils

firent ainsi.

12. Alors les étrangers qui étaient

dans les forteresses que Bacchides avait

bâties s'enfuirent;

13. et chacun d'eux quitta le lieu où
il était, et s'en alla dans son pays.

14. Il resta seulement dans Bethsura
quelques-uns de ceux qui avaient aban-
donné la loi et les préceptes de Dieu,
car cette ville leur servait de retraite.

15. Le roi Alexandre apprit les pro-

messes que Démétrius avait faites à

Jonathas ; on lui raconta aussi les com-
bats et les actes de courage qu'il avait

accomplis avec ses frères ; et les peines

qu'ils avaient endurées.

Souvenir qui ne pouvait être que très défavo-

rable à Démétrius. — Et dédit ei... (vers. 6). Aux
]iarolc8, le roi de Syrie joignit Immédlaterrrat

les actes. Toutefois, comme on l'a Justement

remarqué, « même en recherchant l'alliance des

Juifs, Démétrius ne nianqaa pas do maintenir

ses droits souverains » à leur égard ; lis ne pou-

Talent user de ses dons qu'avec sa permission.

— Congregandi... et /abricare... Deux choses

absolument Interdites aux Juifs par les Syriens.

— Et obsides... Voyez ix, 63.

7-14. Jonathas se hâte de profiter des privi-

lèges que lui accordait Démétrius ; désolation

qu'en éprouvent les ennemis des Juifs fldèles. —
Venlt... Jérusalem... Nous avons vu plus haut

(cf. IX, 73) qu'il résidait habituellement h Mach-

mas. — Legit... in auditu... C'.-à-d., devant tout

le peuple réuni en assembler, it aussi devant la

garnison syrienne de l'Acra, convoquée pour la

circonstance (et eorum qui...). — Et timuerunt...

(vers. 8). Effet produit par cette lecture. I^cs

Syriens et los Juifs apostats furent effrayés de

l.i puiiwance acoorH'i^ 4 Jonaihai, dont lis redou-

taient la vengeance. — Et iraditi.„ (vers. 9). La
garnison dut obéir aussitôt à l'ordre du roi.

Comp. le vers. 6>>. — Cœpit cedificare... (vers. 10).

Il était de l'intérêt des Juifs orthodoxes de réparer

et de fortifler au plus vite les murs de la ville,

et spécialement ceux du temple, qui avaient ou

beaucoup à souffrir. Cf. vi, 62; ix, 64. — Mon-
tem Sion (vers. 11) : la colline du temple. Voyez
rv, 37, et la note. — Fugerunt alienigfnm

(vers. 12). C.-à-d., les garnisons, composées de

mercenaires étrangers, que Bacchiil/'s avait p!.v

cées dans les places fortes du pays. Cf. ix, 60-52.

— In Bethsura (vers. 14). Voyei rv, 61; vi, 31,

49-50; IX, 62. — Erat enim„. Les apostats crai-

gnaient naturellement les représailles de ceux

qu'ils avaient livrés et trahis. Cf. ix, 73*.

3° Alexandre recherche .inssi l'amitié des Juif»,

mais avec plus de 8ucc^^. X, 15-21.

15-16. Informé de la démarche de Démétrius

et des grandes qualités de Jonathas, il se décide

promptement h faire de celui- cl son allié. —
Promissa qute... Comp. le veni. 6. Alexandre

n'avait pas pensé d'abord nnx nvantages quil
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16. Et il dit : Est-ce que nous trou-

verons un homme semblable? faisons

maintenant de lui notre ami et notre

allié.

17. II écrivit une lettre, et il la lui

envoj'a , con çue en ces termes :

18. Le roi Alexandre , à son frère Jo-

nathas, salut.

19. Nous avons entendu dire à ton

sujet que tu es un homme puissant en

forces, et que tu es apte à être notre

ami
;

20. c'est pourquoi nous t'établissons

aujourd'hui grand prêtre de ta nation,

et tu t'appelleras l'ami du roi (il lui en-

voya en même temps la pourpre et une
couronne d'or), et nous souhaitons que

tu ressentes comme nous ce qui nous

intéresse, et que tu nous conserves ton

amitié.

21. Jonathas, en Tannée cent soixante,

se revêtit de la robe sainte, le septième

mois, en la fête solennelle des Taber-

nacles; et il rassembla une armée, et fit

faire beaucoup d'armes.

22. Démetrius apprit ces choses , et il

en fut vivement attristé, et il dit :

16. Et ait : Numquid inveniemus ali-

quem virum talem? et nunc faciemua

eum amicum et socium nostrum.

17. Et scripsit epistolam, et misit ai

secundum hœc verba, dicens :

18. Rex Alexander, fi-atri Jonathae

salutera.

19. Audivimus de te quod vir potens

sis vfribus, et aptus es ut sis amicus
noster

;

20. et nunc constituimus te hodie

summum sacerdotem gentis tuse, et ut

amicus voceris régis (et misit ei purpu-

ram et coronam auream) , et quse nostra

sunt sentias nobiscum, et conserves ami-

citias ad nos.

21. Et induit se Jonathas stola sancta

septimo mense, anno centesirao sexa-

gesimo, in die solemni scenopegije ; et

congregavit exercitum, et fecit arma
copiosa.

22. Et audivit Démetrius verba ista,

et contristatus est nimis, et ait :

pouvait tirer de l'amitié des Juifs ; c'est la con-

duite de son rival qui les lui manifesta. Sa pro-

position venait un peu tard ; du moins , ceux

auxquels il la faisait n'avaient contre lui aucun

souvenir fâcheux (voyez le vers, 5) qui les em-

pêchât de se fier à sa parole; en outre, les Ro-

mains leurs alliés le protégeaient ouvertement.

— Prœlia et virtutes... Yoyez les chap. iii-vn

et IX. — Et labores... ; tout ce qu'ils avaient eu

à souffrir. — Et ait... (vers. 16). Son langage

révèle toute l'étendue de son admiration.

17-20. Il écrit à Jonathas en termes bienveil-

lants, le traitant comme un ami et un allié. —
Fratri .Jonathas. En l'appelant son frère, 11 lui

parlait comme à son égal, et reconnaissait son

entière indépendance en tant que cnef de la

nation juive. Par ce seul trait il dépassait déjà

de beaucoup Démetrius.—Awclirimtis... (vers. 19).

Pluriel de majesté, employé par les rois dès les

temps anciens, et assez fréquent à l'époque des

Machabées. Cf. xi, 31 et ss.; xiii, 37-40; xv, 9;

11 Mach. XI, 23 et ss., etc. Cependant il n'était

pas passé en règle générale. Cf. vers. 29-40, 52

et ss.; XI, 9-10; xv, 3-6, etc. — Quod vir.,. Bel

éloge de Jonathas, pour servir de « captatio

benevolentise ». — Con.itituimus... summ/um...

(vers. 20). Depuis le règne d'Antiochus Épiphane,

les rois de Syrie s'étaient arrogé le droit de

Dommor le grand prêtre juif. Cf. vu, 9 ; II Mach.

IV, 7-26. La fonction de pontife étant demeurée

vacante depuis la mort d'AIciroe (cf. ix, 55 et

ss.), Alexandre Balas espéi-a se concilier les bonnes

grâcf'S de Jonathas en la lui offrant. — Amicus...

rrçix. Sur ce titre, voyez ii, 18, et la note. —
/rr misit... aarfiam. Ces mots forment une paren-

thèse. L'envoi d'une robe de pourpre et d'une

couronne d'or équivalait à la reconnaissance de

la dignité souveraine de .Jonathas. — Quse no-

stra sentias... En échange des privilèges accor-

dés, le roi demande ù Jonathas l'identité de sen-

timents et d'intérêts, c.-à-d. :on amitié et son

alliance.

21. Jonathas accepte les faveurs que lui oflCralt

le prétendant. — Les mots stoJa sancta ne re-

présentent pas la pourpre, mais les vêtements

sacerdotaux. Comp. Ex. xxviii, 4 et ss. Ils signi-

fient que Jonathas consentit à devenir grand

prêtre. Strictement parlant, il n'avait pas droit

à cette dignité; mais aucun candidat légitime

n'existait depuis la mort d'Onias IV et la fuite de

son flis en Egypte (comp. Josèphe, Ant., xiii, 3, 1).

Du reste, Jonathas appartenait à la race sacer-

dotale. — Le narrateur signale la date de ce

fait important : anno... Voyez la note du vers. 1.

Le septième mois était celui de {isri (seconde

moitié de septembre et commencement d'octobre).

— In. die... scenopegise. La fête des Tabernacles

avait lieu le quinzième jour de ce même mois. Cf.

Lev. xxni, 34. Jonathas avait choisi cette grande

solennité pour l'inauguration de son pontificat.

— Congregavit... 11 se prépara ensuite à défendre

sérieusement les droits d'Alexandre. Après tout

ce que lui et son peuple avaient eu & souffrir de

Démetrius, sur la parole duquel on ne pouvait

compter (cf. vu, 15 et ss.), 11 était parfaitement

juste qu'ils favorisassent celui des deux rivaux

qui paraissait avoir le plus de chance do succès.

4' Démetrius réitère ses offres et reçoit des

Juifs un refus formel. X, 22-47.

22-24. Informé de la conduite d'Alexandre



734 I Mach. X, 23-30.

23. Qiiid hoc fecimus, quod praeoccu-

pavit nos Alexander apprehendere ami-
citiam Judseorum ad miiiùmen sui?

24. Scribam et ego illis verba depre-

catoria. et dignitates, et dona, ut sint

meciim in adjutorium.

25. Et scripsit ei8 in haec verba : Rex
Uemetrius, genti Judseorum, salutem.

26. Quoniam servastis ad nos pactum,
et mansistis in amicitia nostra, et non
accessistis ad inimicos nostros, audivi-

mus, et gavisi sumus.

27. Et nunc perseverate adhuc conser-

vare ad nos fidtm , et retribuemus vobis

bona pro Mb quae fecistis nobiscum
;

28. et remittemus vobis praestationes

multas , et dabimus vobLs donationes.

29. Et nunc absolvo vos et omnes Ju-
dseos a tributis, et pretia salis indulgco,

et coronas remitto, et tertias eeminih;.

30. et dimidiam partem fructus ligni,

23. Comment avons -nous fait, qifA-
lexandre nous ait prévenus, et qu'il ait
gagné l'amitié des Juifs pour se fortifier?

24. Je leur écrirai, moi aussi, des
paroles de supplication, leur offrant des
dignités et des présents, atin qu'ils
soient avec moi pour me secourir.

25. Il leur écrivit donc en ces termes:
Le roi Démétrius, h la nation des Juifs,
salut.

26. Nous avons appris que vous avez
gardé l'alliance faite avec nous, que
vous êtes demeurés dans notre amitié,
et que vous ne vous êtes point unis à
nos ennemis, et nous nous en sommes
réjouis.

27. Persévérez donc maintenant en-
core à nous conserver la fidélité, et nous
vous rendrons en bienfaits ce que vous
avez fait pour nous;

28. et nous vous remettrons beaucoup
de charges, et nous vous ferons des
présente.

29. Et dès à présent je remets à
vous et à tous les Juifs les tributs, et je
vous dispense des impôts de sel, et je
vous remets les couronnes et la troi-

sième partie de la semence,
30. et je vous abandonne à partir

Balas, 11 prend la résolution de le surpasser, en
accordant aux Jaifs des privilèges plus avanta-
geux encore. — Contristatvs est... En eflet, c'était

pour Déœétrius une question de vie ou de mort
qui se traitait, et 11 fat désolé de voir que son
rival, en se montrant plus généreux, avait mis
les plus grandes chances de son côté. — Scri-

bam... (vers. 24). Il se ravise, espérant qu'il était

temps encore de réparer sa faute. Sa lettre est

d'une importance particulière, car elle entre

dans de nombreux détails et nous apprend
quelles étalent les relations des Juifs avec les

rois de Syrie en matière d'impôts. — Verba de-

frecatoria. Grec : Des paroles d'encouragement
;

c.-à-d., des promesses qui exciteraient les Juifs

à se déclarer pour lui. — Dignitates. Grec : (Des
paroles) d'élévation; c-t-d. la promesse d'exalter

et d'agrandir la nation entière.

25 - 46. Seconde lettre de Démétrius au peuple
)ulf. — jBejc... genti... La lettre n'est pas adressée

à Jnnathas personnellement, comme l'étaient les

deux précédentes (cf. vers. 3 et 18), mais h tout le

peuple. Bile ne fait pas mémo allusion au chef
de la nation : Démétrius le savait engagé envers
Alexandre et espérait peut-être séparer de lui

ses administrés. — Quoniam... (vers. 26). Le roi,

feignant d'Ignorer ses luttes antérleurcB avec les

Juifs et leur résistance énergique h ses mesures
Injustes, les félicite comme s'ils avalent fidèle

ment gardé les engagements contractés quclqnpu
années auparavant. Of. ix, 70 et ss. — El nunc...

(vers. $7). Il les engage à tenir la même ligna

de conduite, et leur promet de les en récompen-
ser. — Remittemus,.. praestationes... (vers. 28).
Dans le grec : Nous vous accorderons des immu-
nités. Elles vont être mentionnées dans les ver-

sets qui suivent. — Absolvo... (vers. 29). Le pro-
nom vos représente les Juifs de Jérusalem et de
la Judée; les mots omnes Judseos désignent
ceux qui étaient répandus à travers les différente»

provinces dépendant de la Syrie- — Trlbutit.

C.-à-d, la cote personnelle. — Pretia salis. On
volt que cet impôt est très ancien. C'est de la

mer Morte que les habitants de la Judée tiraient

leur sel, et les rois de Syrie prélevaient une taxe
sur ce produit Important.— Et coronas... Autre
Impôt qui pesait alors lourdement sur les sujets

du royaume. Il portait chez les Grecs le nom de
;p(5po; crreqjavsrric (cf. Josèphe, ilnt., xii, 3, 3),

et chez les Romains celui de « aurum coronv
rium » (cf. CIcéron, Leg. agr., n, 22). Il prove-
nait de la coutume qui s'était formée peu à peu
d'envoyer aux rois une couronne d'or à l'occasion

d'une victoire ou de quelque autre événement
heureux, d'une pétition, etc. Pïls la coutume
était passée en règle; seulement, au lieu d'offrir

des couronnes proprement dites, on payait chaque
année une somme fixe, à titre de redevance ré-

gulière. — Tertias seminis. Le tiers, non paa

précisément de la semence, mais de la récolte

(ffTiopâ). C'était là encore un Impôt très lourd.

On ne l'acquittait pas en nature, mais en numé-
raire. — Dimidiam... fruftus... (vers. 30). Taxe
de tout tempe imposée dans l'Orient biblique. —
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d'aujourd'hui et pour l'avenir la moitié

des fruits des arbres, choses qui faisaient

partie de mes droits, ne voulant ijIus

qu'où les prélève sur le pays de Juda,

ni sur les trois villes de la Samarie et

de la Galilée qui lui ont été ajoutées,

à partir d'aujourd'hui et dans totis les

temps
;

31. je veux aussi que Jérusalem soit

sainte et libre avec son territoire, et

que les dîmes et les tributs lui appar-

tiennent.

32. Je renonce aussi à la possession

de la citadelle qui est à Jérusalem, et je

la donne au grand prêtre, afin qu'il y
établisse, pour la garder, les hommes
qu'il aura choisis.

33. Et je laisse libres, sans rançon,

tous ceux des Juifs qui ont été emmenés
captifs du pays de Juda, dans tout mon
royaume, et je les affranchis tous des

tributs, même sur leurs. bestiaux.

34. Et que tous les jours solennels,

les sabbats, les nouvelles lunes, les fêtes

de prescription, leg trois jours avant une
fête solennelle, et les trois jours après

une fête solennelle, soient tous des jours

d'immunité et de franchise pour tous les

Juifs qui sont dans mon royaume
;

35. et que personne n'ait -le pouvoir

quod est portionis mese, relinquo vobis

ex hodierno die, et deinceps, ne acci-

piatur a terra Juda, et a tribus civitati-

bus quse additse sunt illi ex Samaria et

(ialilœa, ex hodierna die et iu totum
tempus

;

31. et Jérusalem sit sancta et libéra

cum finibus suis, et decimae et tributa

ipsius sint.

32. Eemitto etiam potestatem arcis

quse est in Jérusalem, et do eam summo
sacerdoti , ut constituât in ea viros quos-

cumque ipse elegerit, qui custodiant eam.

33. Et omnem animam Judseorum,
quse captiva est a terra Juda in omni
regno meo

,
'relinquo liberam gratis, ut

omnes a tributis solvantur, etiam peco-

rum suorum.
34. Et omnes dies solemnes, et sab-

bata, et neoraeniae, et dies decreti, et

très dies ante diem solemuem, et très

dies post diem solemnem, sint omnes
immunitatis et remissionis omnibus Ju-

dseis qui sunt in regno meo
;

35. et nemo habebit potestatem agere

A tribiAS civitatïbus. . . Dans le grec : aTco xûv
Tpiôiv vojjitôv, lies crois nomes ou districts. Voyez

le vers. 38. Ils sout appelés en cet endroit

« toparchies ». On ignore par suite de quelles

cire instances ces nomes avaient été séparés de

la Saïuarie et unis à la Judée. D'après quelques

exégètes, les mots et Galilsea ne dépendraient pas

du verbe additas sunt, mais de acclpiatur ; dans

ce cas, la Galilée aurait joui aussi des privilèges

en question. — Jérusalem... (vers. SU. Le roi

accorde des faveurs particulières à la capitale

juive : pour elle, aucune sorte d'imposition à

payer au gouvernement syrien : sit... libéra. —
Sancta : consacrée tout entière au Dieu des Juifs.

— Decimie et tributa... Désormais aucune rede-

vance ne serait prélevée sur les dîmes et les

impôts sacrée.— Remitto etiatn... (vers. 32). Outre

les immuuiLés fiscales que viennent de mention-

ner les vers. 29-31, Démétrius offrait aux Juifs

plusieurs autres faveurs, qui étaient pour eux
d'un grand prix. — Il leur rendait la citadelle

du mont Sion (potestatem arcis...), qui avait été

pour eux une source de perpétuels ennuis. Cf. i,

35-39; IV, 41 ; vi, 18, etc. C'est directement au
grand prêtre, le chef ordinaire du peuple, qu'il

en faisait don ; mais il parle comme s'il ignorait

que c'était Jonatbas qui exerçait maintenant
cette fonction. — Et omnem... (vers. 33). Il

accordait la liberté à tous les Juifs qui avaient

été faits prisonniers dans les guerres précédentes,

sans qu'on eût à payer pour eux la moindi-e

rançon {gratis).— Vt omnes... Cette proposition

peut recevoir deux sens distincts, selon qu'on

applique le mot œ omnes » seulement aux captifs

ou à toute la nation. — Etiam pccoriim. . . Les

troupeaux étalent fortement Imposés. D'après

Josèphe, il s'agirait ici de l'exemption de toute

corvée publique pour les bêtes de somme des

Juifs. — Et omms dies... (vers. 34). Dans tout

le royaume, aux jours de leurs solennités, les

membres du peuple théocratique devaient être

dispensés soit des taxes (immunitatis), soit des

travaux imposés par l'administration (remissio-

nis). Les dies deereli diffèrent des dies solemnes

et des autres jours de fêtes religieuses (sabbata

et neomeniœ), en ce sens que ceux-ci, déterminés

par la loi ou par la coutume, revenaient régru-

lièrement, tandis que les premiers étaient insti-

tués !\ l'occasion d'événements extraordinaires. —
Très dies ante..., et... post... : de manière à per-

mettre à tous les Juifs domiciliés en Palestine

d'aller en pèlerinage à Jénisalem aux fêtes de

Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles, et

d'en revenir. — El nemo... (vers. 35). Cette ré-

flexion s'applique encore aux fête.-, durant les-

quelles Démétrius Interdisait ù qui que ce fût

de prendre des mesures légales contre un Juif

(agere aliquid; à la lettre dans le grec : tra-

vailler quelqu'un, c.-à-d., l'ennuyer); par exempla

lui déclarer un procès, le faire emprisonner, etc.
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aliquid , et movere uegotia adversus ali-

quem illorum, in ooini causa.

36. Et ascribautur ex Judaeis in exer-

citu régis ad triginta millia vironim, et

dabuntur illis copiae ut oportet omnibus
exercitibus régis , et ex eis ordinabuntur

qui umt in munitionibuB régis magni;

37. et ex his constituentur super ne-

gotia regni quse aguntur ex fide, et prin-

cipes sint ex eis, et ambulent in legibus

suis, sicut praicepit rex in terra Juda.

38. Et très civitates quœ additœ Bunt

Judaeœ ex regione Saraariœ , cum Judaea

reputentur, ut sint sub uno, et non obe-

diant alii potestati nisi Bummi sacerdo-

tis.

39. Ptolemaida et confines ejus quas

dedi donum sanctis qui sunt in Jérusa-

lem, ad necessarios sumptus sanctorum.

40. Et ego do singulis annis quinde-

cim millia siclorum argenti de rationi-

bus régis, quae me contingunt;

de rien faire et de susciier des affaires

contre quelqu'un d'entre eux, en ijuelque

cause que ce soit.

36. De plus on enrôlera des Juifs daup
l'armée du roi, jusqu'au nombre de trente

mille hommes, et ils seront entretenus

comme doivent l'être toutes les armées
du roi, et on en choisira d'entre eux qui

seront dans les forteresses du grand roi :

37. et on en établii-a quelques-uns su*>

les affaires du royaume qui sont traitées

en confiance, et des chefs seront pris

parmi eux, et ils vivront selon leurs lois,

comme le roi l'a ordonné pour le pays
de Juda.

38. Et les trois vities de la province

de Samarie, qui ont été annexées à la

Judée, seront assimilées à la Judée, aiin

qu'elles ne dépendent que d'un seul, et

qu'elles n'obéissent pas à une autre puis-

sance que celle du grand prêtre.

39. Je donne aussi Ptolémaïde et son
territoire en don au sanctuaire de Jéru-

salem, pour les dépenses nécessaires au
sanctuaire.

40. Et je donne chaque année quinze
mille sicles d'argent, sur les revenus du
roi, qui m'appartiennent;

— Asartbantur... {vers. 36). Le roi passe ù des

privilèges d'un autre genre. En permetunt d'en-

rôler les Juifs dans ses armées, il montrait qu'il

leur reconnaissait les mêmes droits qu'à ses autres

sujet». Le chiflre de trente mille ne paraît nul-

lement exagéré, si l'on réfléchit au grand nombre
d'Israélites qui vivaient non seulement en Judée,

mais dans toute la Syrie. — Dabuntur illls...

C'est donc l'État qui devait se charger entière-

ment de l'entretien des soldats juifs. — Ex eis...

in mxinitionihus... Grande marque de confiance.

— Régis magni. Sur ce titre, que les rois de Syrie

portaient à la suite de ceux de Niuive, de Baby-

lone et de Perse, voyez IV E.eg. xvin, 28 ; Is. xxxvi,

4, 8, 13, etc. — Ex his... super negotia... (vers. 37).

Démétrlus promet de nommer quelques-uns de ces

soldats aux dignités et aux fonctions principales

du royaume. — Quse... ex fide. C.-ù-d., des postes

de confiance, exigeant une fidélité spéciale de la

part de jccux qui les occupaient. — Principe»^

ex eis. De la sorte, ils échapperaient au grave

Inconvénient d'avoir des chefs païens. — In legi-

bus suis. Ces mots garantissaient aux Israélites

qui serviraient dans les armées syriennes la pins

entière liberté de conscience. En les écrivant,

Démétrlus révoquait tout ù faitl'édit d'Antlochus

Kiilphane, qui avait onlnimé aux Juifs d'aban-

donner leur propre loi pour cuivre celle des

l.aTens. Cf. i, 43-46. — El très elvitales (vers. 38).

Dans le grec : les trois nomes. Voyez le vert, SO"»

et la note. Au lieu d'avoir un ou plusieurs gou-

verneurs particuliers, C08 dlistrlcts étalent placés

soM la jurldliilon immédiate du grand prêtre.

— Oum Judma repiUentur. C-k-d., lui soient

incorporés, soient regardés comme ne formant

qu'une même province avec elle. — Ptolemaida
et... (vers. 39). Traduisez : Qnant à Ptolémaïs et

à son territoire, je (les) donne». Le pronom quse

manque dans le grec. Cette donation était très

précieuse, ù cause de la richesse de Ptolémats.

Il est vrai que cette ville était alors au pouvoir

d'Alexandre' Balas (cf. vers. 1) ; mais, en l'offrant

aux Juifs, DémétriuB les excitait par là même
à s'en emparer, ce qui n'était pas moins dans son

Intérêt que dans le leur. — Donum... C'est dlrec-

tcmout au temple (.sanctis) que le roi donnait

Ptolémaïs, dont les revenus devaient subvenir

aux frais du culte. — Et ego do... Autres dons

faits an sanctuaire par Démétrlus (vers. 40-44),

Slcle juif, atlribaé à répoque lio» MacUabée».

àrin)ltatlon de son père Séleuons IV^cf. II Mach.

ni, 3) et de plusieurs anciens rola de Perse (cf.

Esdr. VI, 3, 7; viii. 25). — Quindedm mlfHa-
4 '276 000 fr., puisque le slcle valait 2 fr. 85. —
De rationihus régis : de la cassette royale. De

même -Auven. H^.— Quse me ecnititigunt. D'apr s

le grec : (A tirer) de lieux convenables; o.-à- '.,
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41. tout ce qui reste et que n'ont pas
payé ceux qui étaient préposés aux
affaires pendant les années précédentes,

ils le donneront pour les travaux du
temple.

42. Et en outre, les cinq mille sicles

d'argent qui se prenaient chaque année
Bur les revenus du sanctuaire, appar-
tiendront aussi aux prêtres qui font les

fonctions du ministère.

43. Et tous ceux qui, étant redevables

au roi en quelque affaire que ce soit, se

réfugieront dans le temple de Jérusalem
et dans tout son temtoire, seront exo-

nérés, et ils auront la libre jouissance

de tout ce qu'ils ont dans mon royaume.
44. Les dépenses pour bâtir et restau-

rer les bâtiments du sanctuaire seront

prélevées sur les revenus du roi ;

45. pour construire les murs de Jéru-

ealem et les fortifier tout autour, on
prendra aussi sur les revenus du roi ; de
même pour élever des murailles en Judée.

46. Lorsque Jonathas et le peuple
entendirent ces paroles, ils ne les crurent

pas et ne les reçurent pas, car ils se

souvinrent des grands maux qu'il avait

faits en Israël, et de quelle manière il

les avait accablés.

47. Mais ils se complurent dans
Alexandre, parce qu'il leur avait tenu le

premier des paroles de paix ; et ils lui

portèrent secours tous les jours.

48. Le roi Alexandre rassembla une
grande armée, et marclia contre Démé-
trius.

41. et omne quod reliquum fuerit,

quod non reddiderant qui super negolia

erant anuis prioribus, ex hoc dabunt in

opéra domus.

42. Et super haec quinque millia siclo-

rum argenti, quae accipiebant de san-
ctorum ratione per singulos annos, et

haec ad sacerdotes pertineant qui mini-
sieiio funguntur.

43. Et quicumque confugerint in tem-
plum quod est Jerosolymis et in omnibus
finibus ejus, obnoxii régi in omni negotio
dimittantur, et universa quae sunt eis in

regno meo libéra habeaat.

44. Et ad aedificanda vel restauranda
opéra sanctorum, sumptus dabuntur de
ratione régis;

45. et ad exstruendos muros Jérusalem,

et comrauniendos in circuitu, sumjitus

dabuntur de ratione régis, et ad con-
struendos muros in Jud?ea.

46. Ut audivit autem Jonathas et po-

pulus serraones istos, non crediderunt

eis, nec receperunt eos, quia recordati

sunt malitise magnse quam fecerat in

Israël, et tribulaverat eos valde.

47. Et complacuit eis in Alexandrum,
quia ipse fuerat eis princeps sermonum
pacis ; et ipsi auxilium ferebant omnibus
diebus.

48. Et congregavit rex Alexander
exercitum magnum, et admovit castra

contra Demetrium.

de lieux dans lesquels la somme en question pou-

vait être le plus commodément puisée. — Quod
reliquum... (vers. 41). Les arriérés dus au trésor

royal ; ou mieux peut - être, scion quelques inter-

prètes, les sommes promises au temple par les

rois précédents et non acquittées depuis Antio-

chus Éplphane. — Qui super negotia : les em-
ployés du fisc. — Comme en beaucoup d'autres

endroits, le mot domus représente le temple. —
Et super hœc... (vers. 42). Démétrlus remet
encore aux Juifs la redevance annuelle de

6 000 sicles (1425 000 fr.), prélevée par les rois

syriens sur les revenus du sanctuaire (.de sancto-

rum rati07ie). — Et quicumque... (vers. 43). Le
droit d'asile est accordé au temple de Jérusalem.
— In... finibus ejus : dans tout l'espace clos par

868 murs extérieurs. — Obnoxii régi... Ce droit

concernait donc même les débiteurs insolvables

de l'État et leurs biens de tout genre {et uni-

versa...), que personne ne pourrait saisir ou con-

fisquer tant que les propriétaires demeureraient
danj le temple. — Et ad sedifieanda... (vers. 4 0.
Le roi se chargeait ainsi de toutes les répara-

tions k faire aux édifices sacrée. Voyez les vers.

Comment. — \l.

10-11.— Il offrait également de réparer les murs
de Jérusalem (et... muros..., vers. 45), et de cons-

truire des forts dans la Judée. — Et commu-
viendos. Dans le grec: Et pour (les) fortifier

tout autour.

46-47. Pleins de défiance à l'égard de Démé-
trlus, Jonathas et le peuple juif refusent d'ac-

cepter ses offres et se rangent du côté d'Alexandre.
—Non q-edidei-unt... Ils comprirent que ces belles

promesses lui étaient arrachées par les circons-

tances, et qu'il n'en tiendrait vraisemblablement

aucun compte s'il était victorieux. Tout son passé

parlait contre lui (quia recordati...) ; il l'avait

lui-même senti. Cf. vers. 5. — Princeps sermo-

num...( vers. 47). Alexandre avait été le premier

à leur offrir sérieusement la paix. Les proposi-

tions de Démétrius, quoique venues avant celles

de son rival, ne remplissaient pas cette condi-

tion. — Ipsi auxilium... Ils devinrent ses fidèles

alliés tant qu'il régna (oinnib/'S diebus).

i' Combat décisif entre les deux princes. X,

48 - 50.

48-50. Défaite et mort de Démétrlus.— Con-

gregavit rex... C'est alors que les rois de Fer-

2t
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49. Et con.miserunt prœlium duo

reges, et fugit exercitus Deme tri i ; et

insecutus est eum Alesander, et incubuit

super eos.

50. Et invaluit praelium nimis, donec
occidit soi ; et cecidit Demetrius ia die

nia.

51. Et inisit Alexanderad Ptolemaeum,

regem xEgypd, legatos secundum hsec

verba, diceiis :

Ô2. (juoniara legressus sum in regnum
meum , et sedi in sede patrum meorura

,

et obtinui principatum, et contrivi De-
raetrium, et possedi regionem nostram,

53. et commisi pugnam cum eo, et

contritus est ip.se et castra ejus a nobis,

et sedimus in sede regni ejus;

64. et nunc statuamus ad invicem ami-

citiam ; et da noihi filiam tiiam uxorem,
et ego ero gêner tuus, et dabo tibi dona,

et ipsi, digna te.

55. Et respondit rex Ptoleraaeus, di-

cens : Félix dies in qua reversus es ad
terram patrum tuorum, et sedisii in sede

regni eorum !

56. Et nunc faciam tibi quod ecri-

psisti; sed occurre mihi Ptolemaidam,

49. Les deux rois engagèrent le com-
bat, et l'armée de Démétrius s'enfuit;

Alexandre le poursuivit, et fondit sur

eux.

50. Et le combat fut très rude, jns

qu'à ce que le soleil fût couché; et Dé-
métrius fut tué en ce jour-là.

51. Alexandre envoya des ambassa-
deurs à Ptolémée, roi d'Egypte, et lui

fit parler en ces termes :

62. Comme je suis rentré dans mon
royaume, que je suis assis sur le trône

de mes pères, que j'ai recouvré mon em-
pire, battu Démétrius et pris possession

de notre pays,

53. et que je lui ai livré bataille, et

qu'il a été défait par nous avec son

armée, et que nous nous sommes assis

sur le siège de son royaume,
54. faisons maintenant amitié l'un

avec l'autre; donne -moi ta fille pour

épouse, et je serai ton gendre, et je te

ferai, ainsi qu'à elle, des présents dignes

de toi.

55. Le roi Ptolémée répondit, en di-

sant : Heureux le jour où tu es rentré

dans le pays de tes pères, et où tu t'es

assis sur le trône de leur royaume!
56. Et maintenant je ferai ce que tu

as écrit; mais viens au-devant de moi à

gatne, d'Egypte (Ptolémée Philométor ) et de

Cappadoce envoyèrent des troupes à Alexandre,

et contribuèrent puissamment ù sa victoire. Voyez

Justin, xnTiv, 1 ; Josèphe, Anl., xin, 3,4; Eu-

sébc, Chr. can., t, 40, 15. — Et commiserunt...

(vers. 49). D'après Josèphe, l. c, la victoire sem-

bla d'abord se déclarer en faveur de Démétrius ;

mais Alexandre finit par l'emporter, après avoir

subi des pertes considérables. L'écrivain sacré

a donc raison de dire : invaluii prselium...

(vers. 50). — Cecidit Demttriics... Il avait régné

environ douze ans.

6« Aloxandio Balas épouse Cléopâtre, fllle du

roi d'Egypte ; honneurs dont il comble Joiiathas

k r-ette occasion. X, 61-66.

61-64. La demande en mariage. — Plolfinseum.

Ptolémée VI Philométor (181-146 avant J.-C),

comme 11 vient d'être dit. C'est probablement aus-

«itôt après sa victoire sur Démétrius qu'Alexandre

adressa sa demande au roi d'Egypte. Il ét&lt

naturel qu'il dé^iin'u consolider sa situation, en

g'nniBsant par le mariage à l'un des plus puis-

sants royaumes d'alors. Ce n'était d'ailleurs pas la

première alliance matrimonlnle qui était négociée

entre les familles régnantes d'Egypte et de Syrie.

— Quonlam regreasru... (vers. 52). Balas « prend

tous les airs d'un grand roi. Il s'attribue à lui-

mëiue tout l'honneur de la victoire, sans men-

tionner le concours que lui avalent prêté Ptolé-

mée et les autres rois. Il suppose évidemment sa

Ugiiluiité, et prétend descendre delavleille liguée

des monarques syriens. Il s'adresse ù Ptolémée

comme étant tout i fait son égal. > — Dabo
tibi dona... (vers. 54) : les présents ordinaires

offerts, chez les Orientaux, à la fiancée et à Ron

père.

55-86. Ptolémée donne son consentement. —
Fdix dies... Il adresse d'abord de chaudes félici-

tations à Alexandre ; puis U accepte en principe

5.1 demande : nunc /aciam... (vers. 66). Il e^é-

ralt tirer lui-même de grands avantages de cette

alliance, car il désirait virement rentrer en poa-

Ptolémée IV avec sa Olle CléC'Pâtra.

(Monnaie antiniie)

session des provinces de Cœu-ivrle et da Pales-

tine, qu'Aniiochus le Grand avait enlevées à

l'Egypte. — Sed occurre... Après sa récente vic-

toire, Balas était allô sans doute faire son entré»

solennelle ù Antloche, sa capitale ; Ptolémée lui

propose de revenir à PtolémaTs (note du vers. 1),

où U Ira Inl-mCme le rejoindre, pour célébrer le

mariage (et gjyondeam.^).
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Ptolémaïs, afin que noue noue voyions
mutuellement, et que je te donne ma
fille comme tu l'as dit.

67. Ptolémée sortit dono d Egypte
avec sa fille Cléopâtre, et vint à Ptolé-

maïs, en l'année cent soixante -deux.

58. Le roi Alexandre vint à sa ren-

contre, et Ptolémée lui donna Cléopâtre,

sa fille, et il célébra les noces à Ptolé-

maïs, à la manière des rois, avec une
grande magnificence.

59. Le roi Alexandre écrivit aussi à
Jonathas, afin qu'il vînt au-devant de
lui.

60. II alla avec magnificence à Pto-

lémaïs, et il y rencontra les deux rois ; il

leur donna beaucoup d'argent et d'or, et

des présents, et il trouva grâce devant
eux.

61. Alors quelques hommes pervers

d'Israël s'assemblèrent contre lui, des

hommes impies, qui l'accusèrent; mais
le roi ne les écouta pas.

62. Et il ordonna qu'on dépouillât

Jonathas de ses vêtements et qu'on le

revêtît de pourpre ; ce qui fut fait. Et le

roi le fit asseoir près de lui
;

63. et il dit à ses princes : Allez avec
lui au milieu de la ville, et publiez que
personne ne porte aucune plainte contre

lui, et que personne ne lui fasse de peine

pour quelque cause que ce soit.

64. Et il arriva que lorsque ceux qui

portaient plainte contre lui virent sa

gloire qu'on publiait, et la pourpre dont
il était revêtu, ils s'eufuii'ent tous.

65. Le roi l'éleva en grand honneur,

ut videamus invicem nos, et spondeam
tibi sicut dixisti,

57. Et exivit Ptolemœus de ^gypto,
ipse, et Cleopatra, filia ejus, et venit

Ptolemaidam, anno centesimo eexage-
simo secundo.

58. Et occurrit ei Alexander rex, et

dédit ei Cleopatram, filiam suam ; et

fecit nuptias ejus Ptolemaidae, sicut re-

ges, in magna gloria.

59. Et Bcripsit rex Alexander Jona-
thse, ut veniret obviam sibi.

60. Et abiit cum gloria Ptolemaidam,
et occurrit ibi duobus regibus, et dédit

illis argentum multum, et aurum, et

dona ; et invenit gratiam in conspectu
eorum.

61. Et convenerunt ad versus eum viri

pestilentes ex Israël, viri impii inter-

pellantes adversus eum ; et non intendit

ad eos rex.

62. Et jussit spoliari Jonathan vesti-

bus suis, et indui eum purpuna ; et ita

fecerunt. Et coUocavit eum rex sedere

secum
;

63. dixitque principibus suis : Exite
cum eo in médium civitatis, et prœdi-
cate, ut nemo adversus eum interpellet

de ullo negotio, nec quisquam ei mole-
stus sit de ulla ratione.

64. Et factum est, ut viderunt qui in-

terpellabant gloriam ejus quse prœdica-
batur, et opertum eura purpura, fugerunt
omnes.

65. Et magnificavit eum rex, et scri-

67-68. Les uoces royales. — Cleopatra. De
nombreuses princessea syriennes et égyptiennes

portèrent ce nom. — Anno centesimo... D'oc-

tobre 151 à octobre 160 avant J.-C. — Sicut

regca : avec une magnificence vraiment royale.

59-86. Alexandre Balas mande Jonathas à

Ptolémaïs, où 11 le comble d'honneurs et de dis-

tinctions. C'est surtout en vue de ce fait que le

nai-rateur a parlé si longuement du mariage de
.Salas avec la flUe de Ptolémée. — Abiit cum
gloria (vers. 60). C.-à-d. avec un train princier,

digne de celui qui l'invitait, et aussi du peuple

dont U était lui-même le chef. — Dédit illis... Cela

était conforme aux usages de l'Orient. — Conve-

nerunt... (vers. 61). Une ombie au tableau, mais
la himicre ne fut ensuite que plus éclatante. Les
Juifs renégats (viri pestilentes..., locution éner-

gique), furieux de voir Jonathas si avant dans
la faveur du roi, essayèrent de lui nuire en le

ealomniant; mais tx pure perte : et non inten-

dit... Ou plutôt, Ils excitèrent par là même le

roi & honorer davantage son ami : jussit spo-

liari... (vers. 62). Jonathas n'avait donc pas

encore revêtu la pourpre royale, malgré l'auto-

risation qu'il en avait reçue d'Alexandre. Cf.

vers. 20. — Sedere secum. En présence de toute

la cour, le roi le traita comme un ami, comme
un égal. Bien plus, Balas voulut que la ville

entière connût les sentiments d'estime et d'affec-

tion qu'il nouiTissait à l'égard de son allié : dixit-

que... (vers. 63). Voyez, Gen. xli, 43, et Esth. vi,

9-11, des traits analogues dans l'ancienne Egypte

et en Perse. — Et prsedicate... Il prévenait ainsi

le retour des accusations mensongères. — Et

factum est... (vers. 6é). Confusion et prompte
retraite des calomniateurs. — Inter primos arni-

cas (vers. 65). II y avait donc des degrés parmi

ceux qu'on appelait les « amis du roi ». Sur ce

titre, voyez ii, 18, et la note. Il y avait aussi,

d'après notre passage, un catalogue sur lequel

ces grands dignitaires étaient inscrits. Nommé
déjà précédemment ami (oomp. le vers. 20), Jona-

thas est élevé maintenant au rang de « premier

ami ». — Ducem. Grec : (r:paTifjY<^''i générât —
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psit eum inter primes amicos, et posuît

eum ducem et participera principatus.

66. Et reverjus eft Jonathas in Jéru-

salem eum pace et Isetitia.

67. In anro ceniesimo sexagesirao

quinto venit Demetrius, lilius Demetrii,

a Creta in terram patrum suorum.

68. Et audivit Alexander rex, et con-

liistatus est valde, et reversus est An-
tiochiam.

69. Et conîtituit Demetrius rex Apol-

lonium ducem, qui praeerat Cœlesj'riae,

et ccngregavit exercitum magnum ; et

accessit ad Jamniam , et misit ad Jona-

than, summum sacerdotem,

70. dicens : Tu solus resistis nobis
;

ego autem factus sum in derisum et in

opprobrium, propterea quia tu potesta-

l'inscrivit parmi ses principaux amis, et

l'établit chef et participant au gouver-

nement.
66. Et Jonatlias rennt à Jérusalem

en paix et avec joie.

67. En la cent soixante -cinquième

année, Demetrius, fils de Demetrius,

vint de Crète au pays de ses pères.

68. Le roi Alexandre l'apprit et en fut

très attristé, et il retourna à Antioche.

69. Le roi Demetrius institua généra!

Apollonius, qui gouvernait la Cœlésyrie,

et il rassembla une grande armée ; et il

vint à Jamnia, et envoya dire à Jona-

thas, le grand prêtr»,

70. ces paroles : Seul tu . nous ré-

sistes, et je suis devenu un sujet de

risée et d'opprobre, parce que tu exerces

Partielpem privclpatu3. Dans le grec : piîpi-

Sàp-/T|V. Mot très rare, employé senlcment Ici

et dan? Josèphe, Ant., xii, 6, 5. Il Blgnlfle : chef

de la partie d'une province; en cet endroit, gou-

verneur do la Judée, laquelle éult une partie

de la Cœlésyrie. T0I3I donc Jonathas officlelle-

ment reconnu comme chef soit militaire, soit

civil de son peuple. — Reversus... ctim peux

(vers. 66). C.-à-d., n'ayant plus rien à cralndic

de ses perfides adversaires.

7» Jonathas remporte de grandes victoires pir

Apollonius, général de Demetrius II. X, 67-89.

67-68. Déuiétrius II fait valoir ses droits an

trône de Syrie. — In. aiino... D'octobre 148 à ro-

tobre 147 avant J.-C. Environ trois ans aprôs le

marlsge de Balas (cf. vers. 67), cinq ans dîpuls

qu'il s'était pri'scnté comme prétendant à la cou-

ronne (cf. vpr=. 1 1. — Demetrius, fllius... Démé-

Ufinetriui II Nicator. (D'âpre ane monnaie aatiijue.)

trluB II Nlcator, fils de Déniétrlus I" Soter,

qui avait été naguère renversé par Balas. Celui-

ci n'avait pas tardé à mécontenter ses sujets,

oit on abandonnant les nflalres du royaume à

on certain Ammonlus, qui pillait et masfacrait

à son gré, soit en se livr.nnt lul-mèmo It ses paa-

•long mauvaises (il était très mou et illssoln).

Le flls de son ancien rival ne manqua pas de

teltrc c<>lte situation h profil. Cf. Justin, xxxv.i.

Quittant la Crète, où 11 so trouvait alors, ii s'em-

barqua av3C des soldats enrôlés dans cette Ile

et gagna la Cilicle, où U prit le titre de roL

Voyez Josèphe, A at., xii, 4, 3.— Terram palrum...

En effet, la province de Cilicle faisait partie du

domaine des rois de Syrie, dont il était le suc-

cesseur légitime. — Aleorander... contristaltis...

(vers. 68). Ce détail cadre fort bien avec eoa

caractère sans énergie. Un autre aurait été

effrayé ; lui , U fut attristé , à cause du trouble

apporté dans sa vie d'égoïste. — Rerersui>... An-

tlochiam : pour être plus rapproché du théâtre

des événements, et au besoin pour défendre sa

capitale. Il semble, depuis son mariage, être resté

le plus souvent à Ptolémaïs, sa « résidence favo-

rite».

69-73. Apollonius, général du nouveau préten-

dant, envole un défi à Jonathas.— Qui prxerat...

Cest par Alexandre Balas

qu' .Apollonius avait été

nommé gouverneur de Cœlé-

syrie; sa défecMon fut un

coup très grave porté à la

cause de son maître. On &

conjecturé, pour expliquer

sa conduite, qu'il est Iden-

tique à l'ami du même nom
qui avait autrefois accom-

pagné Démétrlus 1=', lors-

que ce prince quitta Rome.

Voyez VII, 1, et les notes;

Poiybe.xxxi, 21, 2. Suppo-

sition assez plausible. —
Exereitum: une armée for-

mée de troui>c8 mercenaires, selon la coutnra»

d'alors. — ^d Jamniam. Sur jn fltuation de cette

ville, voyez iv, 15, et le commentaire. — Iflsll

ad Jonathan... Voyant le prince Juif demeurer

Adèle à Balas, Il lui fait porter un défi provo-

cateur et insultant, espérant qu'il l'exciterait

ainsi h l'attaquer, et qu'il triompherait <lc lui.

— Eco... in deHstim... (vers. 70). Langage très

Ironique. ApoUonlos parle comme si r»n m va»-



le pouvoir contre nous dans les mon-
tagnes.

71. Maintenant donc, si tu te confies
dans tes forces, descends à nous dans la
plaine, et mesurons -nous -y ensemble;
car avec moi est la valeur de la guerre!

72. Interroge et apprends qui je suis,
et quels sont ceux qui combattent avec
moi

; eux aussi disent que votre pied ne
pourrait tenir ferme devant notre face,
car deux fois tes pères ont été mis en
fuite dans leur pa3's

;

73. et maintenant comment pourras-
tu résister à la cavalerie et*à une si

grande armée, dans une plaine où il n'y a
ni piene, ni rocher, ni aucun lieu pour
fuir?

^

74. Lorsque Jonathas eut entendu les
paroles d'Apollonius, il fut ému dans son
cœur; et il choisit dix mille hommes, et
sortit de Jérusalem

, et Simon son frère
vint à son secours

;

75. et ils campèrent près de Joppé,
et on lui ferma la ville, parce qu'une
garnison d'Apollonius était à Joppé, et
il l'assiégea.

76. Ceux qui étaient dans la ville,
épouvantés, lui ouvrirent; et Jonathas
se rendit maître de Joppé.
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tem adversum nos exerces in montibus.

71. Nunc ergo si confidis in virtutibus
tuis, descende ad nos in campum, et
corapareraus illic invicem

;
quia mecum

est virtus bellorum.
72. Interroga, et disce quis sum ego,

et ceteri qui auxilio sunt mihi, qui et
dicunt quia non potest stare pes vester
ante faciem nostram

,
quia bis in fugam

conversi sunt patres tui in terra sua
;

73. et nunc quomodo poteris sustinere
equitatum et exercitum tantum, in campo
ubi non est lapis, neque saxum, neque
locus fugiendi?

74. Ut audivit autem Jonathas sermo-
nes Apollonii, motus est animo; et elegit
decem millia virorum, et exiit ab Jéru-
salem

, et occurrit ei Simon, fi-ater ejus,
in adjutorium

;

75. et applicuerunt castra in Joppen,
et exclusit eum a ci\'itate, quia custodia
Apollonii Joppe erat, et oppugnavit eam.

76. Et exterriti qui erant in civitate
aperuerunt ei

, et obtinuit Jonathas Jop-
pen.

quait de lui, parce qu'il était incapable de vaincre
les Juifs. — Propterea quia'... Le grec dit : Et
pourquoi vantes- tu ton pouvoir sur nous...? —
In montibus. La Judée est une contrée toute
montagneuse; il était plus facile aux Juifs de
s'y détendre. — Nunc ergo si... (vers. 71). C'est
le déa proprement dit, présenté d'une façon très
habile.— Virtutibus: les forces guerrières, les
soldats.— Descende... in campum : dans la plaine
maritime de S'/élah, où était bâtie Jamnia. Cf.
vers. es*». — Quia... virtus bellorum. Dans le
grec : Parce que la puissance des villes est avec
moi. Parole un peu obscure, i Peut-être Apollo-
nius veut-Il dire qu'il pourrait s'enfermer dans
ses places fortes, de même que Jonathas se re-
tranchait derrière ses montagnes, et qu'alosi il

n'abusait pas de sa propre supériorité en deman-
dant au général Juif de descendre et de combattre
dans la plaine ouverte. Chaque parti ferait ainsi
un sacrifice. » — Interroga... (vers. 72). L'orgueil

i

insolent d'Apollonius se manifeste de plus en !

plus. - Bis in fugam... L'une des batailles au.v
j

quelles le général syrien fait allusion est sans 1

doute celle où Judas Machabée avait perdu la
v'e (cf. IX, 14 et ss.). Il est difficile de dire quelle
fi t la seconde : peut-être celle que Joseph et
Azarias perdirent par leur folle imprudence (cf.
T, 80), ou bien celle de Belhzjichara (cf. vi, 42
ctss. ). D'après un autre sentiment, peu vrai-
semblable, l'allusion porterait sur deux grandes
victoires rprai;oriées r.iitrefois, dans cette même
plaine, par les Philistins sur les Hébreux. Cf.

I Eeg. IV, 10, et XXXI, 1. Dans ce cas, le mot
paires désignerait une haute antiquité.— Nunc
quomodo... (vers. 73). La cavalerie syrienne avait
toujours été très forte (cf. ui, 39 ; iv, 28 ; vi, 30);
celle des Juifs était presque nulle : de îà le'

désir d'Apollonius de mettre à profit sa situa-
tion avantageuse. Ses cavaliers pourraient se dé-
ployer à leur aise dans la plaine. — Vbi non...
lapis... Par opposition aux montagnes, remplies
de cailloux et do rochers.— ^'eque locus...: tan-

j

dis qu'on peut facilement fuir et se cacher dans
j

une région montagneuse.
I 74-76. Jonathas marche contre les Syiiens et

j

s'empare de J.ippé. — 3Iotus est... Blessé au vif

!

par ces insultes, 11 accepta le défi. — Stegit de-
rem... Ce qui suppose qu'il avait au moins vingt
mille hommes à sa disjiosition. — Occurrit ei...

Ou ne dit pas h quel endroit s'opéra la jonction
des deux corps d'armée. — In Joppen (vers. 75).
Ville ancienne et célèbre, qui a été de tout temps
comme le port de Jérusalem ; la Jaffa actuelle,
sitnéo à quatre heures et demie de marche de
Jamnia, où se trouvait alors Apollonius. Cf.
vers. 69. C'est pour garantir les derrières de son
armée que Jonathas tenta de s'en emparer. —
Et exclusit... Plutôt, d'apiès le grec : Et ceux
de la ville l'exclurent. — Quia custodia... Motif
de cette exclusion. L'auteur semble dire que les

habitants de Joppé auraient ouvert volontiers
leurs portes à Jonathas, mais qu'Us redoutaient
la garnison qu'Apollonius y avait placée. Le chef
juif en commença donc le siège. Alors les habi-
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77. Et audivit ApolloniuB, et admovit i

tria millia equitum et exercitum mul- i

tum.
78. Et abiit Azotura tamquara iter

faciens. et statim exiit in campum, eo

quod haberet multituc'inem equitutn ,
et

confideret in eis. Et insecutus est eum

Jonathas in Azotum, et oommiserunt

prœlium.

79. Et reliquit Apollonius in castns

mille équités post eos occulte.

80. Et cognovit Jonathas quoniam in-

Bidiœ Bunt post se. Et circuierunt castra

ejus. et jecerunt jacula in populum, a

mane usque ad vesperam.

81. Populus autem stabat, sicut prae-

oeperat Jonathas ; et laboraverunt equi

eorum.
82. Et ejecit Simon exercîtum sunm,

et commisit contra legionem, équités

enim fatigati erant ; et contriti sunt ab

eo, et fugerunt.

83. Et qui dispersi sunt per campum
fugerunt in Azotam, et intraverunt in

Bethdagon, idolum suum, ut ibi se libe-

rarent.

84. Et Buccendit Jonathas Azotum et

civitates quae erant in circuitu ejus, et

accepit spolia eorum; et templum Da-

gon, et oranes qui fugerunt in illud,

Bucceudit igni.

85. Et fuerunt qui ceciderunt gladio,

77. Apollonius l'apprit, et s'approcha

avec trots miUe cavaliers et une grande

armée.

78. Il marcha vers Azot, comme pour

aller plus loin, et tout à coup il ^e jeta

dans la plaine, parce qu'il avait une

multitude de cavaliers et qu'il avait

contiance en eux. Jonathas le suivit vers

Azot, et ils engagèrent la bataille.

79. Apollonius avait laissé secrète-

ment dans son camp mille cavaliers

derrière eux.

80. Jonathas apprit qu'il y avait der-

rière lui une embuscade. Ils entourèrent

son camp, et lancèrent des traits contre

le peuple, depuis le matin jusqu'au soir.

81. Mais le peuple demeura ferme,

comme Jonathas l'avait ordonné; et

leurs chevaux se fatiguèrent.

82. Alors Simon fit avancer son

armée et attaqua l'infanterie, car les

cavaliers étaient fatigués ; et ils furent

écrasés par lui, et s'enfuirent.

83. Et ceux qui se dispersèrent à tra-

vers la plaine s'enfuirent à Azot et en-

trèrent dans le temple de Dagon, leur

idole, pour s'y mettie en sûreté.

84. Mais Jonathas brûla Azot_ et les

villes qui étaient alentour, et il prit

leurs dépouilles, et il brûla par le feu le

temple de Dagon, avec tous ceux qui

s'y étaient rétugiés.

85. Et ceux qui tombèrent par l'épée,

tants, effrayes, oiiTrirent les portas en dépit de

la garnison : et exterriti... (vers. 76).

77-87. Bfanx succès de Jonathas et de Simon

dans le pays des Philistins. — Tria milHa...

D'après les propres paroles d'Apollonius (comp.

le vers. 73 ) , ces cavaliers formaient sa princl-

Iiale ressource contre les Juifs. — Exercitum.

Dans le grec : SivaiAiv, une force; les fantassins,

par opposition à la cavalerlt^. — AMit Azotum

(vers. 78J. De Jamnia, Apollonius se dirige non

pas au nord, du côté de Joppé, mais aa sud,

dans la direction d'Azot, tavquam iter...: c.à-d.

comme s'il Ignorait la présence de Jonathas dans

CCS parages , et « comme s'il faisait simplement

un tour d'inspjctlon ». Cest donc un piège qu'il

tondait aux Jnlfii, comme le montrent d'allUurs

les vers. 79 et 80. — Circuierunt : à savoir, les

cavaliers syriens, qui essayèrent de ccmir l'ar-

mée Jnlre. — A wine usqve... La bataille fut

donc très vtre. Comme le raconte Josèphe, Ant.,

XIII, 4, 4, les troupes de Jonathas s'étalent for-

mées en carré, protégées par leurs boucliers

contre les traits ennemis. — Populus (l'armée

Juive)... ftnhtt, slcit... (vers. 81). C'est cttic

excellente manœuvre qui déjoua le plan d'A|>ol.

lonlus : b1 les Juifs avaient quitté leur position,

les cavaliers plaies en embuscade te sentent

élancés contre eux, et auraient pu Jeter le trouble

dans leurs rangs. — Labaruverunt eguu.. Occu-

pés tout le Jour h harasser los Juifs dans toutes

les directions, tandis que ceux-ci demeuraient

sur la défensive, les cavaliers ennemis et leurs

montures finirent par être épuisés. Simon, donc

les soldats n'avaient probablement pas encore

pris part à l'action, choisit ce moment pour

charger avec vigueur l'infanterie d'Apollonius,

qui plia, fut écrasée ou prit la fuite (et ejecit...,

vers. 82). — K<iuites enim... Répétition, pour

expllqncrcomment les fantassins syriens nepurent

être protégés par la cavalerie contre l'attaque

de Simon. — Et qui difpersi... ( vers. H3 ). Le»

cavaliers, comme le dit expressément le grec—
Bethdaijon. Mot composé de deux noms hébreux,

qui signiflont : maison de Dagon. — IdoUim

tuum. Dans le grec: e'.ôwXiov..., leur temple.

Expression è prendre dans le sens large :
le

temple et l'enclos sacré qui l'ent-voirait. Les Syrien»

espéraient y trouver asile et proiecilon : u' tM—

Dagon était la divinité nationale des Philistin».

Cf. Jud. XVI, î3. l.c temple qui lui était dédié à

A lot est mentionné I Rcg. v, 2 et ss. — Suectn-

du... (vers. 84). Jonathas brûla Azot et les ville»

qui en dépendaient, artn d'anéantir ce fo.vcf

d'hostilité. — Templum... et omnca... n trait* 1«
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avec ceux qui furent brûlés, étaient en-

viron huit mille hommes.
86. Jonathas leva de là son camp

et marcha contre Ascalon ; et ceux de
la ville sortirent au-devant de lui avec
une grande magnificence.

87. Jonathas rennt ensuite à Jérusa-

lem avec les siens, qui avaient de nom-
breuses dépouilles.

88. Et il arriva que lorsque le roi

Alexandre apprit ces choses, il accorda
encore à Jonathas de plus grands hon-
neurs.

89. Et il lui envoya une agiafe d'or,

comme c'est la coutume d'en donner
aux parents des rois; il lui donna de
plus Accaron et tout son territoire, pour
qu'il la possédât en propre.

cum bis qui succensi sunt, fere octo

millia virorum.

86. Et movit inde. Jonathas castra, et

applicuit ea Ascalonem ; et exierunt de
civitate obviam illi in magna gloria.

87. Et reversus est Jonathas in Jé-

rusalem cum suis, habentibus spolia

multa.

88. Et factum est, ut audivit Alexander
rex sermones istos, addidit adhuc glori-

ficare Jonathan.

89. Et misit ei fibulani auream, sicut

consuetudo est dari cognatis regum ; et

dédit ei Accaron et omnes fines ejus, in

possessionem.

CHAPITRE XI

1. Le roi d'Égj'pte assembla une ar-

mée, semblable au sable qui est sur le

rivage de la mer, et un grand nombre
de vaisseaux ; et il cherchait à s'emparer

du royaume d'Alexandre par surprise

et à l'ajouter à son royaume.

1. Et rex .iEgypti congregavit exerci-

tum, sicut arena quse est circa oram
maris , et naves multas ; et quœrebat
obtinere regnum Alexandri dolo, et ad-

dere illud resrno suo.

temple d'Azot comme son frère Judas avait traité

celui de Camaïm. Cf. v, 44. — Octo millia...

(vers. 85). Autre détail qui montre à quel point

Dajjon, sur une monnaie d'Ascalon.

la bataille avait été acharnée. — Et movit...

(vers. 86). Jonathas songea à compléter sa vic-

toire en s'emparant aussi d'Ascalon, antre ville

très importante du territoire philistin. Cf. Jos.

xm, 3; I Reg. v, 16 et ss. ; Zach. ix, 5, etc.

Les habitants se soumirent d'eux-mêmes et le

reçurent arec de grands honneurs. — Reversus
est... (vers. 87) : chargé de gloire non moins que
de butin.

88-89. Le roi Alexandre témoigne sa recon-

naissance h Jonathas. — Sermones istos. L'hé-
braïsme accoutumé : ces choses. Cf. in, 27, etc.

— Fitmiam... (vers. 89) : une broche on agrafe
d'or. Les Grecs se sen-aient de la « flbula s pour
attacher, tantôt sur l'épaule droite, tantôt sur la

poitrine, le manteau flottant qui formait d'ordi-

naire la partie supérieure de leur costume (AU.
archéoL, pi. I, flg. 16 ; pi. n, fig. 7). — Sicut con-
suetudo... Cf. xr, 68, et xrv, 44. Notre auteur est

seul à mentionner cet usage, qui était sans doute

propreaux rois syriens.— Dédit ei Accaron . Antxe

ville importante des anciens Philistins. Cf. Jos.

Pibnle. (D'après les monunienis.)

xm, 3, etc. Actuellement Akir, au sud-ouest de

Ramleh (Atl. géogr., pi. s et xu). — In pos-

sessionem. Ce fut un don complet , et non une
simple cession temporaire des revenus de la cité,

comme on l'a parfois supposé.

§ III. — Prospérité de Jonathas et des Juifs

parmi les bouleversements politiques du
royaume de Syrie. XI, 1-74.

1» Le roi d'Egypte convoita le territoire sjrlen.

XI, 1-13.

Chap. XI.— 1. Son projet ambitieux et sinistre,

— Rex ^gypti. C'était toujours Ptolémée VI
Philométor, qui avait été naguère l'on des pro-

tecteurs les plus dévoués d'Alexandre Balas , et

qui était devenu depuis son beau -père. Cf. x,

51-58. — Sicut arena quse... Expression poétique

et hyperbolique, fréquente dans les anciens livres

de l'Ancien TesUment.Cf.G»n. xxii, 17; xxxu, \t.
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2. Et exiii in Syriam verbis pacificis
;

et aperiebant ei civitates, et occurre-

bant ei, quia mandaverat Alexanderrex
exire ei obv-iam , eo quod socer suus es-

sei-

3. Cura autem introiret civitatem Pto-

leuiœus, ponebat custodias militum in

singulis civitatibus.

4. Et ut appropiavit Azoto, ostende-

runt ei tenipliim Dagon succensum igni,

et Azotura et cetera ejus demolita, et

corpora projecta, et eorum qui csesi

eraut in bello tumulos quos fecerant

secus viam.

5. Et narraverunt régi quia hsec fecit

Jonathas, ut invidiam facerent ei ; et

tacuit rex.

6. Et occurrit Jonathas régi in Jojipen

cum gloria ; et invicera se salutaverunt,

et dormierunt illic.

7. Et abiit Jonathas cura rege usque

ad fluvium qui vocatur Eleutherus, et

reversus est in Jerusalera.

2. Il marcha contre la Syrie avec àm
paroles de paix ; et on lui ouvrait les

villes, et on venait au-devant de lui, car

le roi Alexandre avait ordonné d'aller à
sa rencontre, parce qu'il était son beau-
père.

3. Mais lorsque Ptoléraée était entré

dans une ville, il mettait une garnisoD

de ses soldats dans chaque ville.-

4. Lorsqu'il se fut approché d'Azot,
on lui montra le temple de Dagon, qui

avait été brûlé par le feu, et Azot, avec
ce qui en dépend, tout en ruines, des

cadavres éj-ars, et les tombeau^ de ceux
qui avaient été tués dans la guerre,

construits le long du chemin.
5. Et ils racontèrent au roi que c'était

Jonathas qui avait fait cela, voulant

ainsi le rendre odieux ; mais le roi garda
le silence.

6. Jonathas vint au-devant du roi

à Joppé avec magnificence ; ils se sa-

luèrent mutuellement, et dormirent en

ce lieu.

7. Et Jonathas alla avec le roi jus-

qu'au fleuve qu'on nomme Éleuthère,
puis il revint à Jérusalem.

Jos. XI, 4; Jud. VII, 12, etc. — Et naves jnultas.

L*Égj-pte avait été de très bonne heure une

puissance maritime, comme on le voit par ses

historiens (voyez Hérodote, ii, 159 et 161) et

par ses monuments, où ses vaisseaux sont très

souvent représentes (AU. archéol., pi. lxxiii, fig. 2,

3, 11; pi. LXXI7, flg. 9, 11). Sous les Ptolémées,

elle possédait encore une flotte considérable.

Voyez Polybe, v, 34, 35. — Qvuerebat... regnutn...

Tel était le motif de ces armements considérables.

Les haines, ks jalousies et les cou voit ses mu-
tuelles de rfgypte d'une part, de l'Assyrie, de

la Babylonie et de la Syrie d'autre i>art, remon-

taient à une haute antiquité. C'était à qui pos-

séderait l'hégémonie dans tout l'Orient biblique,

par conséquent à qui renverserait la puissance

rivale. — Ihilo. D'après Diodore de Sicile et Jo-

sèpbo, Anl., xii:, 4, 5, Ptolémée VI aurait con-

duit son arniée en Syrie dans l'Intention de se-

courir Ba'.as contre Démétrius. Il l'afiirraalt peut-

être extéricurcnient, pour mieux masquer son

jeu; mais l'écrlv.iln sacré nous révèle ses des-

seins les plus seci'cts.

2-8. 11 commence à exécuter son pnjet avec

succès. — l'crJ/U pacificis. Cf. 1 , 30 ; v, 48. Ccst
précisément dans celte hypocrisie que consista

la ruse. — Aperitbant ei... Les villes le reçurent

sans déflancc et avec de grands honneurs (oc-

currehant...); cela, conformément aux ordres

d'Âlex.iDdre lui-mérac {quia mandaiyrat...). —
Ponebat ci-Modias... (vers. 3). Précaution non

moins habile que fourbe : sous prétexte de ga-

rantir contre une attaque possible de Démé-

trius II les vi:ies qull traversait, i7 y laissait

des troupes, qui avaient en réalité pour mot
d'ordre de s'en emparer en son nom au moment
voulu.— Templum...succenaum...(\tri. 4). Voyez
x, 84. C'était, comme le dit le vers. 5, pour exci-

ter Ptolémée contre Jonathas, que les habitants

d'Azot firent ostentation de leurs ruines. — Cor-

pora projecta. Ce trait et le suivant supposent

que l'expédition du roi d'Egypte en Syrie eut

lien peu de temps après la prise d'Azot par Jo-

nalhas. — Et eorum qui... D'après le grec : Et

ceux qu'il avait brûlés dans le combat; car ils

(les habitants) en avalent fait des monceaux près

du chemin par où 11 devait passer. — Vt invi-

diam... (vers. 5). Dans le grec : Pour l'amoin-

dilr. — Tacuit rex. Soit qu'il ne voulût pas

rompre avec Jonathas et s'en faire un ennemi,

soit qu'il n'éprouvât pas la moindre compassion

pour les habitants d'Azot. — Occurrit Jotiaihas...

(vers. 6). De Jérusalem, où il était rentré après

SCS récentes victoires (cf. x, 87), il alla, pour

faire sa cour 6 Ptolémée, le rejoindre à Joppé,

et l'accompagna (vendant quelque temps.— C^m
gloria : en grande pompe. Cf. x, 86. — Dor-

mierunt... Hébraïsme : Ils pas.<i^rent la nuit dans

la ville. — Fiuciuin qui.., Eleuihcrua (vers. 7).

Le Kahr el-Kebir actuel, qui prend sa source

dans le Liban et qui a son embouchure au nord

do Tripoli (AtL géogr., pi. x, xii et xvi\ Stra

bon, Pline l'Ancien (Uist. nat., v, 17) et PUilé-

méc ( v, M) le mentionnent aussi. Il ne roule

in été qu'une petite quantité d'eau; mais c'est,

en hlfer, une rivière grosse et rapide. Il serTut
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8. Le roi Ptolémée se rendit ainsi
mairie des villes jusqu'à Séleucie la
mariiirae, et il méditait de mauvais
desseins contre Alexandre.

î). Il envoya des ambassadeurs à Dé-
ractrius, pour lui dire : Viens, faisons
alliance ensemble; et je te donnerai ma
lille qu'Alexandre a épousée, et tu ré-
gneras dans le royaume de ton père

;

10. car je me repens de lui avoir
donné ma fille, parce qu'il a cherché à
me tuer,

^

11

.

Il l'accusait, parce qu'il convoitait
son l'oyaume.

12. Il lui enleva sa fille, et il la donna
à Déraétrius, et s'éloigna tout à fait
d'Alexandre; et son inimitié devint ma-
nifeste.

13. Ptolémée entra ensuite dans An-
tioche et se mit sur la tête deux dia-
dèmes, celui d'Egypte et celui d'Asie.

14. Le roi Alexandre était en Cilicie
dans ces temps -1;\, parce que ceux qui
étaient dans ces régions s'étaient ré-
voltés.

15. Alexandre apprit ces choses, et il

s'avança pour le combattre; le roi Pto-
lémée mit aussi son armée en mouve-
ment, et vint au-devant de lui avec des
troupes puissantes, et le mit en fuite.

715

8. Rex.autem Ptolemaeus obtinuit do-
minium civitatura usque Seleuciam ma-
ritimam, et cogitabat in Alexandrum
consilia mala.

9. Et misit legatos ad Demetrium,
dicens : Veiii, componamus inter nos
pactum

; et dabo tibi filiani meam quam
habet Alexander, et reghabis in re^no
patris tui

;

°

10. pœnitet enim me quod dederim illî

filiam meam, quœsivit enim me occi-
dere.

1 1

.

Et vitupéra vit eum
,
propterea quod

concupierat regnum ejus.

12. Et abstulit filiam suam, et dédit
eam Demetrio, et alienavit se ab
Alexandre

; et manifestatae sunt inimi-
citiœ ejus.

13. Etintravit Ptolemaeus Antiocliiam,
et impoauit duo diademata capiti suo,
.Egypti et Aslee.

14. Alexander autem rex erat in Cilicia
illis temporibus, quia rebellabant qui
erant in locis illis.

15. Et audivit Alexander, et venit ad
eum in bellura

; et produxit Ptolerafeus
rex exercitum, et occurrit ei in manu
valida, et fueavit eum.

•lors de Umite entre la Syrie et la rianicie. —
Cepenlant le roi d'Egypte arrivait peu à peu à
•es fins : oblivuit ûominium... (vers. 8). Voyez
y^ynsA^.— Usque Seleuciam. L'épithète mari-
timam distingue cette vlUe de ses nombreuses
homor.yiiies. Elle avait été bâtie par Séleucus 1er

Nicutor, à quarante stades an nord de l'embou-
chure de l'Oronte, à peu de distance d'Antloche,
dont elle était le port. On voit des raines con-
Bldérables sur son emplacement, à Sclcfkiveh
(Atl. giogr., pi. i, xvii). — Cogitabat mala...
Comp. les vers. 1 et 2.

9-13. Il rompt ouvertement avec Balas, prend
le parti de Démétrius II et se fait couronner
roi de Syrie. — Misit legatos... Démétrius était
alors en Cilicie, où Balas luttait contre lui. Voyez
le vers. 14. — Dabo... fMam... « Le divorce pour
de8 raisons politiques était commun à cette
époque parmi tous les princes orientaux. » Les
sentiments personnels des reines ou des prin-
cesses ne comptaient évidemment pour rien ; leurs
pères, leurs frèies, leurs maris, les traitaient
comme do simples choses. — Regnabis... : sous
la dépendance et comme instrument du roi
d'Egypte, bien entendu. Comp. le vers. 13.
Qua-slfit enim... (vers. 10). Diodore de Sicile
(voyez MQUer, Fragm. hist. grwc, t. Il, p. xvi,• 15) et Josèphe, Avt., xiii, 4, 8, placent éga-
loment cette accusation dans la bouche de Pto-
l«niéc. Le premier assure qu'elle était fausse.

Josèphe la croit vrafo; mai^ t? se montre trèa
partial envers le rot d'Egypte dans cette affaire.
Notre auteur montre clairement qu'il la suppo-
sait injuste (comp. les vers. 1 et 11), et qu'à ses
yeux c'était un prétexte inventé par Ptolémée
pour légitimer son odieuse conduite. — .ibslullt

filiam... (vers. 12) : Démétrius ayant consenti à
la proposition qui lui avait été faite (cf. vers. 9").

On ignore de quelle manière et en quel lieu
Ptolémée put reprendre sa flUe. — El intrarit
(vers. 13). Diodore nous apprend que les deux
officiers auxquels Alexandre avait confié la ville

pendant son absence (cf. vers. U) en ouvrirent
les portes -à Ptolémée. — Imposuit... diadmiata...
Manière figurée do <ilre que, possédant déjà la
couronne d'Egypte, U se fit également couronner
roi de Syrie. Voyez Polybe, xl, 12. — Asix. C.-à-d.
de Syrie. Voyez vni, 6, et la note.

20 Lutte de Ptolémée Philoraétor contre
Alexandre Balas; Ils meurent l'un et l'autre, et
Démétrius II monte sur le trône de Svrie. XI,
H-19.

14-15. Alexandre est battu par le roi d'Egypte.
— Erat in Cilicia... Ccst dans cette province
que Démétrius avait tout d'abord fait valoir ses

droits à la couronne, et la plupart des habitants
lui étaient favorables. Alexandre était venu là

pour l'attaquer. — Et venit... (vers. 15). Appre-
nant le danger plus pressant encore qui le n;e-

naçait dans sa capitale même, Balas y accourue
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16. Et fugit Alexander in Arabiam , ut

ibi protegeretur ; rex autem Ptolemaeus

exaltatus est.

17. Et abstulit Zabdiel, Arabs, caput

Alexandri, et misit Ptolemaeo.

18. Et rex Ptolemaeus mortuus est in

die tertia, et qui erant in munitionibus

perierunt ab his qui erant inter castra.

J.9. Et regnavit Demetrius anno cen-

l;.îrao sexagesirao septimo.

20. In diebus illis congregavit Jona-

this eos qui erant in Judsea, ut expugna-

rent arcem quœ est in Jérusalem ; et

feserunt contra eam machinas multas.

21. Et abierunt quidam qui oderant

gcntem suam viri iniqui ad regem Deme-
trium, et renuntiaverunt ei quod Jona-

thas obsideret arcem.

22. Et ut audivit, iratus est; et statim

venit ad Ptolemaidam , et scripsit Jona-

thfe ne obsideret arcem, sed occun-eret

sibi ad colloquium festinato.

23. Ut audivit autem Jonathas, jussit

obsidere- et elegit de senioribus Israël,

16. Alexandre s'enfuit en Arabie,
pour y trouver quelque protection

; et le

roi Ptolémée fut élevé en gloire.

17. Mais Zadiel, l'Arabe, fit couper la

tête d'Alexandre, et l'envoya à Pto-

lémée.

18. Le roi Ptolémée mouinit trois

jours après, et ceux qui étaient dans les

forteresses furent tués par ceux qui

étaient dans le camp.
19. Et Démétrius régna en la cent

soixante-septième année.

20. En ces jours-là, Jonathas rassem-

bla ceux qui étaient dans la Judée, pour

attaquer la citadelle de Jérusalem ; et

ils dressèrent contre elle de nombreuses
machines de guerre.

21. Mais quelques hommes iniques,

qui haïssaient leur nation, allèrent trou-

ver le roi Démétrius, et lui rapportèrent

que Jonathas assiégeait la citadelle.

22. Lorsqu'il l'eut appris, il fut irrité
;

et il vint aussitôt à Ptolémaïs, et il écrivit

à Jonathas de ne point assiéger la cita-

delle, mais de le rejoindre promptement
pour conférer avec lui.

23. Dès que Jonathas l'eut appris, il

ordonna de continuer le siège ; et il

précipitamment, et livra près de cette ville à

Ptolémée une bataUle qnl lai coûta sa couronne.

Voyez Strabon , xvi ,2,8.
16-17, Balas se réfugie on Arable, où 11 meurt

assassiné. — El fugit... D'après Diodore de Sicile,

dans une ville appelée Abaî, chez un chef nommé
Dioclès, auquel il avait quelque temps aupara-

vant confié Eon jeune ûls ^ntiochus. — Ploie-

mseus exaltatus... Ce fut pour lut le comble de

la puissance. — Zabdiel Arabs... (vers. 17). Dio-

dore attribue l'assassinat à deux capitaines

syriens, Uéllaiii-s et Caslus, qui avalent accom-

pagné Alexandre dans sa fuite. Les deux récits

sont aisément concillables : Zabdiel, en eSct, put

(tre l'instigateur ou le complice de l'acte. — Et

miêit... : comme preuve irréfragable de la mort
de Balas.

16-19. Mort de Ptolémée Pbllométor et avè-

nement de Démétrius II au trône de Syrie. —
Uortuug eit. Il était tombé de cheval pendant
le combat livré à Alexandre, et s'était fracturé

le crAnc. On lui ût l'opération du trépan, pen-

dant lafiuoUe 11 expira. Cf. Tite-Llve, Epil., 52;
Joaèphe, Anl., xu, 4, 8. — DU tertia. Trois Jours

après la mort de Balas. — Qui... In munUlo-
nibuê... Cc'S mots désignent les soldats que le roi

d'Egypte avait laissés dans les viUr^s do Syrie

pour exécuter se^ projets ambitieux. Voyez le

vers. 3. Après la mort de leur maitre, lis furent

massacrés par les habitants, qui no voulaient p.ig

de la domination égyptienne. Au lieu de intra

eaittra, le grec répète les mois: (Lins les places

forlos. — Uegnavit Demelritu (vers. 19) : §«•

deux concurrents ayant dispara en même temps.

— Anno... D'octobre 146 à octobre 145 avant J.-C.

8° Démétrius II confère de grands honneurs

à Jonathas. XI, 20-37.

20. Jonathas essaye de s'emparer de l'acropole

syrienne. — In dUbus illis... Il Jugea l'occasioa

favorable pour reprendre aux .Syriens la citadelle

qu'Us occupaient dans la capitale Jnlve depuis

le règne d'Aiul-chus Épiphane, et qui les y ren-

dait si puissants. Voyez i, 35; iv, 41; vi, 1»

et ES. ; IX, 53 ; X, 6 et ss., 32, etc. — FeeerunL..

machinas. . . : pour faire en règle le siège de

l'Acra.

21-22. Démétrius, aussitôt averti, mande le

chef des Juifs à Ptolémaïs. — Quidam qui ode-

rant... Des Juifs apostats, qui ne reculaient

devant aucune Infamie pour arriver à helléniser

leur natiou. — Iratus est (vers. 22). Le roi re-

garda naturellement l'acte de Jonathas comme
un attentat à ses droits souverains. 11 est vrai

que Démétrius I" avait naguère cédé aux Juif»

l'acropole de Jérusalem (cf. x, 32), mais à con-

dition qn'Us le soutiendraient contre Balas, ce

à quoi ils n'avalent pas couiontl. — iSfcitim

venit... C'était là une menace évidente, PtoléniaTs

étant si r.ipprochée de Jérusalem. — Oecurrerel...

Il ordonne au grand prôtre de le rejoindre pour

rendre compte de sa conduite.

23-29. I/eni revue de Démétrius et de Jona-

thas à Ptolémaïs tourne au grand avantage de»

Juifs. — Ju.'isit obsltlere... Jonathas orJonn» de

continuer le siège quand môme, pour qu'aucun

UuUDt ne tùl perdu. — El eUgit... Il emimm*
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choisit quelques-uns des anciens d'Israël

9t des prêtres, et il s'exposa au péril.

24. Il prit de l'or, et de l'argent, et

des vêtements, et beaucoup d'autres

présents, et se rendit auprès du roi à
?toléma'is ; et il trouva grâce devant
lui.

25. Quelques hommes iniques de sa

nation lancèrent des plaintes contre lui.

26. Mais le roi le traita comme l'a-

vaient traité ses prédécesseurs, et il

l'éleva en présence de tous ses amis
;

27. il le confirma dans la souveraine
sacrificature et dans tons les honneurs
qu'il avait eus auparavant, et le fit le

premier de ses amis.

28. Jonathas lui demanda de donner
l'immunité à la Judée, aux trois topar-

chies, à la Samarie et à son territoire;

et il lui promit trois cents talents.

29. Le roi y consentit; et il écrivit

à Jonathas touchant tout cela, des

lettres conçues en ces termes :

30. Le roi Démétrius, à, son frère

Jonathas et à la nation des Juifs, salut.

31. Nous vous avons envoyé une copie
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et de sacerdotîbus , et dédit se periculo.

24. Et accepit aurum, et argentum.
et vestem, et alla xenia multa, et abiit

ad regem Ptolemaidam
; et invenit gra-

tiara iu conspectu ejus.

25. Et interpellabant adversus eum
quidam iniqui ex geute sua.

26. Et fecit ei rex sicut fecerant ei

qui ante eum fuerant, et exaltavit eum
in conspectu omnium amicorum suo-
rum;

27. et statuit ei principatum sacer-

dotii, et qusecumque alia babuit prius

pretiosa, et fecit eum principem amico-
rum.

28. Et postulavit Jonathas a rege ut

immunem faceret Judaeam, et très to-

parchias, et Samariam, et confines ejus
;

et promisit ei talenta trecenta.

29. Et consensit rex; et scripsit Jona-

thse epistolas de his omnibus, hune
modum continentes :

30. Eex Demetrius, fi'atri Jonathae,

salutem, et genti Judseorum.
31. Exemplum epistolse quara scripsi-

»vec lui tme escorte de notables et de prêtres.

— Dédit 86 periculo. En réalité, ce n'était pas

Eans courir un très grand péril, surtout après

avoir refusé d'obéir, qu'il allait se mettre entre

les mains du roi. Mais 11 comptait sur Dieu, et

aussi sur son habileté personnelle. En outre, 11

espérait bien que Démétrius hésiterait à soulever

toute la nation juive en faisant du mal à son

chef. — Accepit aurum... (vers. 24) : pour gagner
la faveur, alors si vénale, du roi et de ses prin-

cipaux ministres. — Vestem est Ici un nom col-

lectif : des vêtements. Ce genre de présent a

toujours été en usage chez les Orientaux. Cf. Gen.

XXIV, 53, et XLV, 22 ; IV Reg. v, 5, etc. — Xenia.

Mot grec latinisé. A l'origine, il désignait les

cadeaux faits par un hôte h son amphitryon, et

réciproquement; plus tard il reçut, et c'est le

cas ici, la sigrniacatlon de présents en gênerai. —
Interpellabant... (vers. 25) : counne ils avalent

déjà fait dans une circonstance semblable. Cf.

X, 61 . — Fecit ei... sicut... (vers. 26). Voyez x, 3 - 6

et 69-65. — Exaltavit... in conspectu.. . En les

rendant publics et officiels, le roi donnait à ses

témoignages d'estime une valeur encore* plus con-

sidérable.— Statuit el... (vers. 27). Il lui conflrraa

ladlgnitédegrand prêtre, qu'il tenait d'Alexandre.

Cf. X, 20. — Qusecumque... pretiosa. C.-h-à., les

autres honneurs qui lui avalent été conférés

auparavant ; par exemple, le titre de général, le

droit de porter la pourpre, la couronne et l'agrafe

d'or. Cf. X, 20, 65, 89. — Principem amicorum.
Le grec dit moins : Il le plaça parmi ses premiers

unis. Cf. X , 85. — Postulavit... (vers. 28). Voyant
le loi si bien disposé, Jonathas lui demanda une

faveur considérable, l'exemption de tout impdt

pour la Judée et pour ceitains autres districts,

« C'était presque demander l'indépendance, s II

est vrai que Démétrius I" avait autrefois offert

spontanément aux Juifs ce même privilège. Cf. x,

89-30. — Toparchias. Autre expression calquée

sur le grec. Elle représente les trois nomes men-
tionnés plus haut (x, 30 et 38). Voyez levers. 34.

— Et Samariam. Ce trait n'est pas sans diffi-

culté , car on ne voit pas quel intérêt avait Jona-

thas à favoriser une contrée hostile à son peuple.

Aussi a-t-on conjecturé qu'il y a Ici une faute

de copiste, et on a proposé de supprimer la con-

jonction xal et de lire Trjç SauapciT-.oo;, au

génitif, au lieu de l'accusatif ; les trois topar-

chies de la Samarie; c.-à-d., prises sur la Sama-
rie. Voyez X, 30. — Promiitit el... : pour rem-

place^ le tribut proprement dit. — Talenta tre-

centa : 2 550 000 fr., s'il s'agit du talent hébreu
(8 500 fr.) ; la moitié seulement de cette somme,
s'il est question du talent syrien. Il est probable

que les trois cents talents ne devaient être payés

qu'une fois pour toutes. Comp. le vers. 35 ,
qui

suppose que les Juifs ne devront plus rien au roi

désormais. — Consensit rex (vers. 29). Jonathas

obtint donc tout ce qu'il désirait. — Et scripsit :

comme garantie offlclelle. Comp. le vers. 37.

30-37. Lettre par laquelle Démétrius II exempte

les Juifs de tout tribut. — Rex... La salutation

(vers. 80). Sur le titre de frère donné à Jona-

thas, voyez x, 18, et la note. — Exemplum
(vers. 31). C.-à-d., copie, exemplaire. — Laxtheni.

Josèphe, Ant., xiii, 4, 5, parle d'un Cretois

nommé Lasthénès, qui avait levé les troupes a^ej
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mus Lastheni, parenti nostro, de vobis,

misimus ad vos, ut sciretis.

32. Rex Demetrius, Lastheni, pa-

renti, salutera.

33. Genti Judaeorura,araicis nostri8,et

consèivantibus quae justa sunt apud nos,

decrevimus beoetacere, propter benigni-

tatem ipsorum, quam erga nos habent.

34. Statuimus ergo illis oranes fines

Judaeae, et très civitates, Lydan, et

Ramafhan, quœ additœ sunt Judœœ ex
Samaria, et omnes confines earum,
eequestrari omnibus sacrificantibus in

Jerosolymis, pro his quae ab eis prius

accipiebat re< persingulos annos, et pro
fructibns terrae et pomorum.

35. Et alia quaj ad nos pertinebant,

deciraanim et tributorum, ex hoc tera-

pore , remittimus eis ; et areas salinarum
,

et coronas quae nobis deferebantur.

36. Omnia ipsis concedimus ; et nihil

horum irritum erit, ex hoc et in omne
tempus.

37. Xunc ergo carafe facere horum
exemjiliim, et detur Jonathae, et pouatur
in monte sancto, in loco celebri.

lesquelles DéuK'-trlus H était venu dt-barquer en
Cilicie ; cf. x, 69. Il est très probable que c'est de
ce personnage que parle la lettre du roi. — Par
renti nostro. Dans le grec : (T'jyyîvE'.

,
parent

dans le sens large. Voyez x, 89, et la note. —
VI acirelU. Grec : Afin que vous voyiez. Suit la

copie de la lettre de Déinétrius à Lasthénès,

vers. 32-37. Il est évident que Lasthénès Jouis-

silt, & un titre quelconque, d'une grande auto-

rité en Judée ; c'est pour cela que le rd lui avait

f.iit part dirocternent des privilèges qu'il venait

d'accorder au.x J uifs.— Lastheni parenii ( vers. 3i).

Cette fois, le grec dit : à Lasthénès, notre père,

l.e nioo « père > a ici la signification d'ami,
conseiller liitliue. — Oenti..., amicis...(\fire. 33).

1^8 termes dans lesquels Démétrlus parle des
j!iifc sont très bienveillants pour eux. — Con-
tervaniibna quae justa... C.-à-d., fidèles à leurs

l'uvolrs en tant que sujets. — BenlgnitaUm.
lirec : évvot'a, bonnes dispositions, bonnevulonté.
— Statut jnu-<. . . Après ces préambules, viennent
les points spéciaux qui avuieiit donné occasion

k la lettre, vers. 81-36. — Omnes flnts : tout le

territoire. — Très ctvttatts. Grec : les trois nomes.
Cf. .\, 30, et la note. Us sont nommés Ici pour
la première fois. — Lydan. O.-à-d., Lydda, Lud
de l'Âncion Tetiiaincnt, sur la route do Jada et

de Jérusalem. Cf. I Par. vm, 12 (.AU. yéoyr.,

pi. VU,x, xu). — Bamathàn ( Uauiathuiu daiu

de la lettre que nous avons écrite à l>i4-

thénès, notre père, lelativcraeut à vou«,

alin que vous en fussiez informés.

32. Le roi Démétrius, à Lasthénès, son
père, salut.

33. Nous avons résolu de faire dn
bien à la nation des Juifs, qui sont nos

amis et qui nous conservent la fidélilè

qu'ils nous doivent, à cause de la bonne
volonté qu'ils ont envers nous.

34. Nous avons donc ordonné que tout

le territoire de la Judée et le.s trois

villes, Lyda et llamatha, qui ont été

annexées de la Samarie à la Judée, et

toutes leurs dépendances, soient mis en
réserve i)our tous les prêtres de Jérusa-

lem, au lieu de ce que le roi recevait d'eux
auparavant chaque année, et des fruits

de la terre et des arbres.

35. Nous leur remettons aussi dès à
présent les autres cho.ses qui nous appar-
tenaient, les dîmes et les tributs, et de
même les impôts des salines et les cou-
ronnes qui nous étaient apportées.

36. Nous leur donnons toutes ces

choses; et rien de tout cela ne sera

annulé, dès à présent et à jamais.

37. Maintenant donc ayez soin de
faire une copie de ces choses, et qu'elle

soit donnée à Jonathas, et qu'elle soit

placée sur la montagne sainte, en un
lieu où elle soit vue de tous.

le grec). D'aiirès les uns, l'Arlraathie de Matth.

I

ixvii, 57, etc. Selon d'autres, l'ancienne Rama-
i tbaïin-S<.>phlm (cf. I Reg. i, 1), l'er-Ram actuelle.

' Raiuleb, d'après une troisième opinion.— Avant

I

ces deux noms, le grec cite celui d'« Aphaerema »,

!

qui représente peut-être l'Éphrem où Jésus se

refuglaquelquctempsavantsapassion.Cf.il Par.

j

XIII, 19; Joan. xi, 64. — Qiiw . . ex Bamarta,
' Voyez les notes du vers. 28. — Le verbe «cqu*-

I

strari a été ajouté par la Vnlgate ; 11 rend très

bi'n le sens. — Sacriflcantilni». . . Le rul ne re-

mettait donc les Impôts qu'au.x Juifs domiciliés

I

dans L'S territoires marqués ci-dessus (point aux

!
Samaritains, ni aux païens qui y habitaient), et

j

Hculeincnt à ceux d'entre eux qui pratiquaient

I

ddèlcment leur religion (point aux Juifs hellé-

nistes). — Pro /lis quie...: au lieu des redevances

annuelles que la Judée payait aux rois de Syrie.

— Pro /ruellbin... Voyez x , 30, et les notes. —
El alia quœ... (vers. 3.')». C-à-d., tous le.« autrei

revenus que Démétrius tirait de la Judée. —
Declmaru<n et tributorum. Comp. x, 31, et lo

commentaire. — Arcas... et corvnas. Voyci X,
29, et les notes. — Omnla Ipsis... (vers. 1«),

Récapitulation, par laquelle le roi donne 4 ses

coiice-sëions un caractère IrrévoGiblc. - .VuiCm
carate... (vers. 37). Plusieurs maiiusiTlu gn»rs

motlent ce verbe au singulier, ce qui p.irait exigé

t>ar le contexte, puisque lo roi no s'aJrciua qo ^
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38. Le roi Démétrius, voyant que la

leiTb se taisait en sa présence et -que

rien ne lui résistait, congédia toute son

armée, chacun dans son pays, excepté

rarmce étrangère, qu'il avait levée dans

les îles des nations ; et toutes les armées
de ses pères devinrent ses ennemis.

39. Or Tryphon avait été auparavant

du parti d'Alexandre; et voyant que
toute l'armée murmurait contre Démé-
trius, il alla trouver Emalchuel, l'Arabe,

qui élevait Antiochus, fils d'Alexandre;

40. et il le pressait de le Ini livrer,

pour quïl régnât à la place de son

père; et il lui rapporta tout ce qu'avait

fait Démétrius et la haine de ses ar-

mées contre lui ; et il demeura là des

jours nombreux.

38. Et videns Démétrius rex quod si-

luit terra in conspectu suo, et nihil ei

resistit, dimisit totum exercitura suum,
unumquemque in locum suum, excepto

peregrino exercitu, quem contraxit ab
insulis gentium ; et inimici erant ei

omnes exercitus patrum ejus.

39. Tryphon autem erat quidam par-

tium Alexandri prius; et vidit quoniam
omnis exercitus murmurahat contra De-
metrium, etivit ad Emalchuel, Arabem,
qui nutriebat Antiochum, filium Alexan-
dri

;

40. et assidebat ei ut traderet eum ipsi,

ut regnaret loco patris sui ; et enuntiavit

ei quanta fecit Démétrius, et inimicitias

exercituum ejus adversus illum; et man-
sit ibi diebus multis.

Lastbonès.— Exemplum : une copie authentique,

qui devait servir aux Juifs de document perpé-

tuel.— In loco celebii. Grec : dans un lieu visible.

Peut-être la lettre fut-elle gravée sur une plaque

de bronze qui fut placée dans le temple (.in

monte sancto).

4» Tryphon se ré?olte contre Démétrius II
,

qui n'échappe à la mort que grâce à la protec-

tion des Juifs. XI, 38-51.

33. Démétrius licencie ses troupes syriennes

et devient bientôt Impo-

pulaire. — Quod siluit^

C.-à-d., voyant que le

pays était en paLs. "Voyez

vil, 50, et la note. —
Dimisit... exercitum. . .

:

non seulement l'armée

nombreuse qu'il avait dû

lever pour attaquer Balas,

a is encore les troupes

de celtil-ci, qui étaient

devenues les siennes après

sa victoire. C'était là une

charge trop lourde à por-

ter.— Excepto... n flt une

esccption en faveur des

troupes mercenaires qui

l'avaient aidé dès le début. Cf. x, 67. — /nstt-

lis... : de la Crète (cf. vu, 67), et sans doute aussi

des autres îles de l'archipel, de Ehodes et de

Chypre, etc. — Et inimici... Cette double me-

sure froissa naturellement les soldats licenciés.

La cruauté de Démétrius (Tite-Llve, Epit., 62)

et sa mollesse (Justin, xxxvi, 1, 9) achevèrent de

mécontenter ses sujets. — Patrum ejus : les rois

6C6 prédécesseurs.

39 - 40. Tryphon suscite une révolte contre

Dcmétilus. — Tryphon (Tpvcpwv). Personnage

amb'Meux , sans conscience , dont les faits et

ges>c<s sont assez longuement racontés par les

historiens profanes. Voyez Appicn, Syr., 68 ; Tite-

Llve , Epit., 66 ; Strabon , xvi , 2 , 6. Il était ori-

flnaire de la province d'A pâmée, en Syrie. Son

vrai nom était Diodotus; c'est plus tard seule-

ment qu'il fut surnommé Tryphon , ou débau-

ché. — Erat... partium... Alexandre Balas lui

avait donné une grande marque de confiance en

le mettant, ainsi qu'un autre officier nommé
Hlérax, à la tête des affaii'es de l'Éiat, lorsqu'il

dut quitter la Syrie pour lutter contre Démé-
trius II, en Cilicle. Ct vers. 13-14. Diodotus

trahit honteusement les intérêts de son maître,

en livrant Antioche au roi d'Egypte. — Vidit

'TDphon, roi de Bjrle. (D'après une ancienne muuDaie.)

quoniam... Le mécon lentement de l'armée lui

inspira un projet encore plus hardi. Il conçoit

maintenant le projet de susciter à Démétrius II

un rival dans la personne du flls de Balas, de

mettre cet enfant sur le trône, puis de se dé-

faire de lui afin de prendre lui-même la cou-

ronne. — Emalchuel, Les manuscrits grecs ne

sont pas d'accord sur l'orthographe de ce nom ;

11 est du moins certain que le mot arabe malik,

roi, entrait dans sa composition. Nous avons vu

plus haut, vers. 16, que Balas, menacé par le roi

d'Egypte, s'était réfugié en Arable. — Anlio-

chvm, filium... Alexandre l'avait eu de Cléopâtre,

fille de Ptoléiuée Philométor. Cf. x, 58, Leur

mariage ayant eu Heu en 181 avant J.-C, An-

tiochus n'avait guère alors (146) que cinq ans:
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41. Et inisit Jonathas ad Demetrium
regem, ut ejiceret eos qui in arce erant

in Jenisalem, et qui in prœsidiis erant,

quia impugnabant Israël.

42. Et misit Deraetriiis ad Jonathan,
dicens : Non hœc tantum faciara tibi, et

genti tuai, eed gloria illustrabo te, et

gentem tuara, cum fuerit opportunum.

43. Nunc ergo recte feceris si miseris

in auxiliuni mihi vires, quia discessit

oninis exercitus meus.

44. Et nùsit ei Jonathas tria millia

viroruin fortium Antiochiam, et vene-

runt ad regem ; et delectatus est rex in

adventu eoium.
45. Et convenerunt qui erant de civi-

tate centum viginti millia virorum, et

vclebant interticere regem.

46. Et fugit rex in aulam ; et occu-

paverunt qui erant de civitate itinera

civitatis, et cœperunt pugnare.

47. Et vocavit rex Judaeos in auxilium,

et convenerunt omnes simul ad eum. et

dispersi sunt omaes per civitatem
;

48. et occiderunt in illa die centura

millia hominum, et succendenint civi-

tatem, et ceperunt spolia nmlta in die

illa, et libéravenmt regem.

41. Alors Jonathas envoya vers 'e roi

Démétrius, pour le prier de chasser eaux
qui étaient dans la citadelle de Jérupa-

lem et dans les forteresses, parce qu'ils

attaquaient Israël.

42. Et Démétrius envoya dire à Jo-

nathas : Non seulement je ferai ces

choses pour toi et pour ta nation, mais
je TOUS élèverai en gloire, toi et ta na-
tion, lorsque le temps me le permettra.

43. Tu feras donc bien maintenant
d'envoyer des hommes à mon secours,

parce que toute mon armée m'a aban-
donné.

44. Alors Jonathas lui envoya à An-
tioche trois mille hommes vaillants; ils

vinrent auprès du roi, et le roi eut une
grande joie de leur arrivée.

45. Ceux qui étaient de la ville s'as-

semblèrent au nombre de cent vingt

mille hommes, et ils voulaient tuer le

roi.

46. Et le roi s'enfuit dans le palais;

et ceux de la ville s'emparèrent des rues

de la ville et commencèrent h com-
battre.

47. Le roi appela les Juifs à son se-

cours, et ils s'assemblèrent tous en-

semble auprès de lui , et ils se répan-

dirent dans la ville
,

48. et ils tuèrent en ce jour -là cent

mille hommes; ils mirent aussi le feu

à la ville, s'emparèrent ce jour-là d'un

gi-and butin, et délivrèrent le roi.

deux ans seulement d'nprès Tlte-Live, Epil., 52.

— ASitirlebat ei (vers. 40). C.-ù-d., 11 le pressait

vivement, longuement. — JSnunt<ari( ei.„; pour

gagner Eraalchiiel à sa c.iuse. — Mansit... diehv»

multis: jusqu'après les événements racontés dans

les vers. 41 -.''3.

41-44. Démétrius demande des soldats à Jona-

thas, qui lui envole trois mille hommes.— Misit...

ut ejiceret.... Jonathas avnit tonjoiirs eu & crour

l'Indépendance complète de Jérusalem et de sou

peuple. Couip. les vers. 20 et ss. La circonstance

était très o|>p'>nune pour dem.inder l'évacuation

de l'Acra par les troupes syriennes, puisque
Démétrius se trouvait dans l'embarras et avait

besoin du secours des Juifs, — Et qvA in prm-
Kidiis... \,e& garuisons syrleiineii avalent dâ quit-

ter la plupart des pl.acos fortes de la Judée dans
lesquelles Bacchldés les avait autrefois phicées

!cf. IX, 60-52
; X, 12-1S>: néanmoins Bethsura

n'avait p;u» été évacuée (cf. x, 14), non plus que
dtfTérontes autres Tilles auxquelles se rajiporte

notre passage. Ces garnisons étalent naturel lo-

Bjent très hostiles an parti orthodoxe, et no man-
quaient aucune uccuaion de lui être déFagréa))le<4.

— yitn hwe tantum... (vers. 42). Réponse ili?

Déniétrlui * la requête do Junathaiv. Il proima

de faire plus encore qu'on ne lui demandait,

quitte il oublier ensuite sa promesse (cf. vers. 53);

encore cette promesse est-elle dilatoire : citm...

0}/porlunum. — Knnc ergo... (vers. 43). A son

tour, 11 demande une faveur. — Quia discessit.^

D'après le grec : Parce qiie tonte mon armée
s'est révoltée. Cf. vers, 3S^ — Tria millia...

(vers. 43). C'était peu, mais cela suffisait ; car le

roi ne redontiiit guère alors qu'une manifestation

hostile des hahitanis d'Antloche, et troU mlila

hommes décidés pouvaient beaucoup pour main-

tenir l'ordre en pareil cas.

45-51. Le désordre éclate dans la ville; Démé-
trius est délivré par les soldats Juifs.— CoHi-enerwiit

qui,.. Les citoyens d'Antloche avaient la répu-

tation ti-ès méritée d'être légers, rcnni:»nts, difU-

ciles à gouverner. Le chiffre de 120 000 insurgé»

n'a rien d'extraordinaire, si l'on n^fléchit que Ut

population était de 400 000 ftmes. — Pugit...

rex.„ Desoriptii'n très dramatique de la révoUo

et de sa répression par les Juifs, vers. 48-81. —
Voravit... Juftseo»... (vers. 47) : et très proba-

blement aussi les troupes mercenaires, comra»

l'ajoute Josèphe, Ant., xiu, 5, 8 ; ce qui expllqu»

la grande étendue du cariago. — Qw>d obtinwU»'

Util... (vers. 4i»>. Le» rt.cs étaient bien changé»:
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49. Ceux de la ville virent que les

Juifs b'étaient fendus maîtres de la ville,

comme ils le voulaient, et ils furent

découragt's; et ils crièrent au roi, en lui

faisant cette prière :

60. Donne -nous la main, et que les

Juifs cessent de nous attaquer, ainsi

que la ville.

51. Et ils jetèrent leurs armes, et

firent la paix. Les Juifs furent glorifiés

en présence du roi et en présence de
tous ceux qui étaient dans son royaume

;

ils devinrent célèbres dans le royaume,
et ils revinrent à Jérusalem chargés de
dépouilles.

52. Le roi Démétrius s'assit sur le

trône de son royaume, et la terre se tut

en sa présence.

53. Mais il mentit à tout ce qu'il

avait dit; il s'éloigna de Jonathas, et il

ne lui rendit pas selon les bienfaits

qu'il eu avait reçus, mais il l'affligea

beaucoup.

54. Après cela Trj'phon revint, et

avec lui Antiochus, jeune enfant, qui

régna et se mit le diadème sur la

tête.

55. Toutes les troupes que Démétrius
avait congédiées s'assemblèrent auprès
de lui, et elles combattirent contre Dé-
métrius; et il s'enfuit et tourna le dos.

66. Tryphon se saisit alors des élé-

phants, et se rendit maître d'Antioche.

57. Le jeune Antiochus écrivit en-

suite à Jonathas, en ces termes : Je te

confirme dans le sacerdoce, et je t'éta-

blis sur les quatre villes, afin que tu

sois des amis du roi .

49. Et videruut qui erant de civitate,

quod obtinuissent Judsei civitatem sicut

volebant, et infirmati sunt mente sua;
et clamaverunt ad regem cum precibus,

dicentes :

50. Da nobis dextjas, et cessent Judaei

oppugnare nos, et civitatem.

51. Et projeceruat arma sua, et fece-

runt pacem. Et glorificati sunt Judaei in

conspectu régis, et in conspectu omnium
qui erant in regno ejus ; et nominati sunt

in regno, et regressi sunt in Jérusalem,

habentes spolia multa.

52. Et sedit Démétrius rex in sede

regni sui, et siluit terra in conspectu
ejus.

53. Et mentitus est omnia qusecumque
di-xit; et abalieuavit se a Jonatha, et

non retribuit ei secundum bénéficia quae

sibi tribuerat, et vexabat eum valde.

54. Post hsec autem reversus est Try-
phon, et Antiochus cum eo, puer adole-

scens, et regnavit, et imposuit sibi dia-

dema.
65. Et congregati sunt ad eum omnes

exercitus quos disperserai Démétrius,

et pugnaverunt contra eum ; et fugit, et

terga vertit.

66. Et accepit Tryphon bestias, et

obtinuit Antiochiam.

57. Et scripsit Antiochus adolescens

Jonathœ, d'cens : Constituo tibi sacer-

dotium, et constituo te super quatuor

civitates, ut sis de amicia régis.

ce n'étaient plus les Syriens qui massacraient

les Juifs. — Da... dextras (vers. 50). Sur cette

expression, voyez la note de vi, 58. — Olorifl-

cati... Juâsel... ( vers. 51 ). C.-à-d. qu'ils acquirent

de la gloire. En effet, c'est grâce à eux surtout,

à leur courage, à leur fidélité, que l'insurrection

avait échoué.

6» Ingratitude de Démétrius II envers les

Juifs ; il est renversé par Tryphon, qui place le

Jeune Antiochus VI sur le trône. XI , 52 • 56.

52-53. Il manque à toutes ses promesses. —
Scdit... in sede regni. Très fort hébraïsme. —
Siluit terra... Cf. vers. 38, Mais la tranquillité

ne fut pas de longue durée. Comp. les vers, 54

et 88. — Omnia qusecutnque. . . (vers. 53 >. Alln-

eion au vers. 42. Non content d'oublier ses pro-

messes, Démétrius mécontenta gravement Jona-

thas : et vexabat... Suivant Josèphe, Démétrius
réclama aux Juifs, sous peine d'une guerre immé-
diate, le payement de tontes leurs redevances
aotérieurea.

54-56. Tryphon oppose le fils de Balas à Dé-

métrius II; les deu_s rivaux en viennent aux
mains, et Démétrius est vaincu. — Heversus

est...: d'Arabie, d'après le vers. 39. — Antiochus

cum en. EmalchuoI, le gardien du jeune prince,

s'était laissé finalement persuader par Tryphon.
— Regnavit : sous le nom d*Antiochus VI , avec

les surnoms d'Éplphane et de Dionysos. C'est en
145-144 avant J.-C. o.-i'ii fut proclamé roi. —
Congregati sunt... (vers. 55). Les soldats licen-

ciés par Démétrius (cf. vers. 33) ne pouvaient

pas trouver une meilleure occasion pour re-

prendre du service.— Fugit. Le roi vaincu s'en

fuit à Séleuole. Voyez Tlte-Llve, Epit., 52. —
Bestias (vers. 56). C.-à-d., les éléphants qui

avaient fait partie de l'armée de Démétrius.

Cf. I, 18; VI, 30, etc.

6° Honneurs et avantages conférés à Jonathas

par Antiochus VL XI, 57-89.

57-59. Le jeune roi s'efforce de gagner les

sympathies des frères Machabées. — Scripsit
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58. Et misit illi vasa aurea in mini-

Bterium, et dédit ei potestatem bibendi

in auro, et esse in purpura, et habere

fibulam auream
;

59. et Simonem, fiatrem ejus, consti-

tnit duccm a terrainis Tyri usque ad
fines iEgypti.

GO. Et exiit Jonathas, et perambulabat
trans flumen civitates, et congregatus e?t

ad eum omnis exercitus Syriae in auxi-

lium ; et venit Ascalonem, et occurrerunt

ei honorifice de civitate.

61. Et abiit inde Gazam, et concluse-

runt se qui erant Gazse ; et obsedit eam,
et succendit qua; erant in circuitu civi-

tatis, et pradatus est ea.

6*2. Et rogaverunt Gazenses Jonathan,

et dédit illis dexteram; et accepit filios

eorum obsides, et misit illos in Jerusa-

58. Il lui envoya des vases d'or pour
son eervice, et lui donna le pouvoir de
boire dans l'or, d'être vêtu de pourpre
et de porter une agrafe d'or;

59. et il établit Simon, son frère,

gouverneur depuis les limites de Tyr
jusqu'aux frontières d'Egypte.

60. Alors Jonathas sortit et parcounit

les villes d'au delà du fleuve, et toute

l'armée de Syrie se rassembla à son se-

cours; il vint à Ascalon, et ceux de la

ville allèrent au-devant de lui, pour lui

faire honneur.

61. Il alla de \h à Gaza, et ceux qui

étaient à Gaza s'enfermèrent; il l'as-

siégea, et il brilla et pilla ce qui était

autour de la ville.

62. Alors les habitants de Gaza im-
plorèrent Jonathas, et il leur donna la

main droite ; il prit leurs fils pour otages,

Antiochus... C'est évidemment Trypnon qui écri-

vit au nom du roi. — Constituo tibi... Manière

de dire qu'il le confirmait dans sa dignité de

grand prêtre. Cf. vers. 27 et x, 20. — Super gtia-

tuor... Dans le grec : Sur quatre nomes. Ces

nomes (/talent la Judée, Aphoeréma, Lydda et

Ramathnïm. A'oyez le vers. Zi. Selon quelques

DlAdème royal. (D'après une i>ierre gravée.)

Intfinirètcs, qui suivent Ici l'opinion de Josèphc,

le quatrième nome était formé par Accaron.
Cf. X, 89. — De amlclt„. Voyez n, 18»», et la note

;

X, 20, 66. — rasa... in ministerium (vers. 68) :

des vases précieux pour son usage privé. Cet
envol était très conforme à la coutume orlen-

Ulc. — PoUaUilem. . . in auro. Détail qui nous
parait extraonllnalrc, et qui prouve que les

rois de Syrie d'alors s'étalent réservé, à eu.x et

h leurs amis, le droit de boire dans des cou|>ea

d'or. — Este in purpura. Voyez x, 20, et la note.

— IJabere /Ibuiatn... Cf. x, 88, et le commen-
taire. — Kt Si/iionfm... (vers. 59). En honorant

tiimon, qui avait si bien défendu Alexauilro liiilas

contre pollonlni, général de Détuétrius II (cf.

X, 74 et ss. ), Antlocbns VI récompensait l'ami

et le bienfaiteur de son père. — .1 terminis Tyri.

Dans le grec : Depuis l'échelle de Tyr. Josèphe
nous apprend, DM. jud., n, 10, 2, que l'on nom-
malt ainsi une haute montagne qui se dressait

au bord de la mer, à cent stades au nord de

PtolémaTs. Le promontoire escarpé de lUs-en-
Nakhoûrah semble correspondre tout à fait à cette

description {AU. gêogr., pi. x et xn). — Ad
fines ^gypli. Probablement Jusqu'au t torrent

d'Egypte » des anciens Hébrcus, le Rliinocorure

des Grecs (.AU. gêogr., pi. v).

7« Campagnes de Jonathas en faveur du Jeune

roi Anilochus. XI, 60-74.

60-62". Les villes d'Ascalon et de Gaza font

leur EOumls.<:ion. — La première expédition de

Jonathas eut lieu de l'autre oîté du Jourdain

(Irans flumen), où. il avait remporté naguère de

grands avantages. Cf. ix, 37-48. Son armée, rtU-

forcée par les bataillons syriens, devait être con-

sidérable : congregatus est... — Venit Ascalonem.

Voici maintenant Jonathas dan<i le pays des Phi-

listins. Cf. x, 86, et la note. — Occurrerunt ei...

Soumission toute spontanée des habitante, las de

la guerre. — Gazam (vers. 61). La plus méri-

dionale des villes de la Pentapole philistine (.AtL

géogr., pi. VII, x). Place très forte et très

Importante, la clef de la contrée; actuellement

Ghazzeh, l'une des principales villes de la Pales-

tine. — Concluscruni se... Cette fols. Il y eut de

la résistance ; mais Jonathas mena l'affaire

promptement et sévèrement: ohscdit..., succen-

dit... et prwdalua est... Tout on consentant, sur

la pressante demande des habit-nnts (rogave-

runt..., vers. 82), h leur accorder la paix, 11 prit

des garanties pour l'avenir: ac4Xpit... obside».

Cf. i.\, 63.

62i>-64. Il se dirige sur Cadès de Oalllée, dont

les habitants étalent en insurrection. — Usqu»

Damascum. Jonathas alla donc bien au delà

des limites de son propre territoire. Damas svalt

été la capitale de l'amcleime Syrie. — Princpa
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et les envoj'a à Jérusalem, et il par-

courut le pays jusqu'à Damas.
63. Alors Jonathas apprit que les gé-

néraux de Démétrius l'attaquaient avec

une armée nombreuse à Cadès, qui est

en Galilée, voulant l'écarter des affaires

du royaume
;

64. et il marcha au-devant d'eux, et

laissa son frère Simon dans la province,

65. Simon mit le siège devant Belh-

Bura, et il l'attaqua pendant des jours

nombreux et tint les habitants investis,

66. Alors ils lui demandèrent à faire

la paix, et il le leur accorda; il les

fit sortir hors de la ville, la prit et y mit

une garnison.

67. Jonathas et son armée vinrent

près de l'eau de Génésar, et avant le

jour ils pénétrèrent dans la plaine

d'Asor.

68. Et voici que l'armée des étrangers

s'avançait dans la plaine et lui dressait

des embûches sur les montagnes ; mais
il marcha droit à eux.

69. Alors l'embuscade sortit de sa

cachette, et engagea le combat.

70. Et tous ceux qui étaient du parti

de Jonathas s'enfuirent, et il n'en de-

meura pas un seul, sinon Mathathias,
fils d'Absalom, et Judas, fils de Calphi,

chef de la milice de l'armée.

lem ; et perambulavît regionem usque
Damascum,

63. Et audivit Jonathas quod prfeva-

ricati sunt principes Demetrii in Cades,

quae est in Galilœa, cum exercitu multo,

volentes eum reraovere a negotio regni
,

64. et occurrit illis, fratrem autem
suum Simonem reliquit intra provin-

ciam.

65. Et applicuit Simon ad Bethsuram,

et expugnabat eam diebus multis, et

conclusit eos.

6Q. Et postulaverunt ab eo dextras

accipere, et dédit illis; et ejecit eos

inde, et cepit civitatem, et pobuit in ea

praesidium.

67. Et Jonathas et castra ejus appli-

cuerunt ad aquam Genesar, et ante lu-

cem vigilaverunt in campo Asor.

68. Et ecce castra alienigenarum oc-

currebant in campo, et tendebant ei

insidias in montibus ; ipse autem occur-

rit ex adverse.

69. Insidiœ vero exsurrexerunt de locis

suis, et commiserunt prfelium.

70. Et fugerunt qui erant ex parte

Jonathae omnes, et nemo relictus est ex

eis , nisi Mathathias , filius Absalomi , et

Judas, filius Calphi, princeps militise

esercitus.

Demelrii (vers. 83). C-à-d,, les généraux de-

meurés fidèles à ce prince, — Cades... in Gali-

Ixa. Actuellement Kédès, au nord -ouest du lac

Mérom. Cette ville avait appartenu à la tribu de

Nephthall. Cf. Jos. xrs, 37; Jud. rv, 6, etc. (AU.

géogv., pi. x et xn). — Volentes... removere. Les

généraax en question voulaient donc contraindre

Jonathas de demeurer à l'écart dans ea princi-

pauté, Bans s'occuper davantage des affaires du
royaume. — Simonem reliquit... (vers. 64), n
laissa Simon dans la Judée (intra provinciam),

pour l'administrer en son absence.

65-66. Bethsura tombe au pouvoir de Simon,
— Bethsuram. Les Sjriens s'étalent emparés de

cette ville tous le règne d'Antlochus Eupator

(cf. VI, 50), et ils l'avaient encore fortifiée depuis

lors (cf. IX, 52). Aussi le siège traina-t-il en

longueur. — Concl%isit eos : en bloquant entiè-

rement la ville. — Après l'avoir prise, Simon
expulsa la garnison syrienne, qu'il remplaça par

des troupes juives : ejecit... et posv.it... (vers. G6).

67-74. Bataille de Cadès et victoire de Jona-

thas. — Âquain Genesar. Ce nom représente le

beau lac appelé plus tard mer de Galilée ou de

Geucésarelh, et anciennement mer de Cinnéreth.

Cf, Kum. XXXIV, 4; Deut. in, 17, Il est possible

que, dès l'époqae des Machabées, et même long-

temps auparavant, le mot Génésar (greo : Tv/-

vT^naçi') ait désigné le petit district fertile qui

était situé sur la rive nord-ouest du lac, et que

saint Matthieu, xiv, 34, nomme pays de Genné-

sareth. — Ante... vigilavei-unt... C.-à-d. qu'avant

l'aurore ils se transportèrent dans la plaine d'Asor

(c'est bien ainsi qu'il faut lire avec le syriaque, la

Vulgate et plusieurs maouscrits grecs ; la leçon

NaTtiip est certainement fautive). Asor était une

ville très ancienne, enlevée par Josué aux Cha-

nanéens. Cf. Jos. xi, 1 et ss. Salomon l'avait for-

tifiée. Cf, III Rcg, IX, 15. Elle n'a pas été iden-

tifiée avec certitude. Les uns la placent i\ Hadl-

reh, à l'ouest du lac Mérom; d'autres à Tell

el-Khuraïbeh,— Castra alienigenarum (vers. 68):

l'armée commandée par les « princes de Démé-
trius ». Voyez le vers. 63, — Tend(b^nt... insi-

dias : suivant la tactique accoutumée de l'Orient,

— Ipse... occurrit.~. Dans le grec, ces mots sont

an pluriel et se rapportent encore aux adver-

saires de Jonathas. Le gros de l'armée s'avanç-i

donc contre lui, tandis que les troupes placées

en embuscade demeurèrent d'abord Invisibles,

Tout à coup, insldiae ersurrweru?î<.„ (vers, 69),

— Effet désastreux de cette apparition soudaine :

fugerunt qui... (vers, 70), La panique se mit parmi

les rangs des Juifs, Mais bientôt, ranimés par

l'exemple de quelques-uns de leurs chefs, et sur-

tout par celui de Jonathas, Ils revinrent au corn-
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71. Et scidit Jonathas vestimenta sua,

et posuit terram in capite suo, et oravit.

72. Et reversus est Jonathas ad eos

in prœliiim, et convertit eos in fugam,

et pugnaverunt.

73. Et videront qui fiigiebant partis

illius, et reversi sunt ad eum, et inse-

quebantur cum eo omnes usque Cades ad

castra sua, et pervenerunt usque iiluc.

74. Et ceciderunt de alienigenis in die

illa tria milliu virorum; et reversus est

Jonathas in Jérusalem.

71. Alors Jonathas déchira ses vête-

ments, se mit de la terre sur la tête, et

pria.

72. Puis Jonathas retourna oontre

eux au combat, et les mit en fuite après

les avoir battus.

73. Ceux de son parti qui avaient

fui virent cela et revinrent auprès de lui,

et ils poursuivirent tous ensemble les

ennemis jusqu'à leur camp à Cadès, et

ils parvinrent jusque-là.

74. Il tomba en ce jour-là trois mille

hommes des étrangers; et Jonathas re-

tourna à Jérusalem.

CHAPITRE XII

1. Et vidit Jonathas quia tempus eum
juvat, et elegit viros, et misit eos Ro-

mam, et statuere et renovare cum eis

amicitiam.

2. Et ad Spartiatas et ad alia loca misit

epistolas secundum eamdem formam.

3. Et abierunt Romam , et intraverunt

curiam , et dixerunt : Jonathas ,
summus

sacerdos, et gens Judœorum, miserunt

1. Jonathas vit que le temps lui était

favorable, et il choisit des hommes qu'il

envoya à Rome, pour affermir et renou-
veler l'amitié avec les Romains.

2 r envoya aussi aux Spartiates , et

en d'autres lieux, des lettres dont la

forme^tait la même.
3. îls allèrent à. Rome, et entrèrent

au sénat, et dirent : Jonathas, grand
prêtre, et la nation des Juifs, nous ont

bat. Voj-ez lo vers. 73. — Au Heu de princeps,

le grec emploie le pluriel. Mathathias et Judas

étaient donc l'un et l'autre dc5 offleiers supé-

rieurs. — Scidit... et posuiL.. (vers. 71). Jonathas,

témoin de ce commencement do défaite, mani-

festa ouvertement sa désolation, à la manière

des Orli.ntaux. Cf. m, 47 ; iv, 39, etc. — Oiavil.

Dans cette situation désespérée, 11 a recours &

Dieu avec la même foi que son frère Judas Ma-

chabée. Cf. iv, 10, 30 et ss., eta — Reversus

esL.. (vers, 72). Les Syriens furent Incapables de

lui résister et se débandèrent à leur tour. —
Usqxu Codes ( vers. 73 ). Voyez le vers. 63 et le

commentaire. — Ad castra sua. Sans doute un

camp retranché, où les vaincus se sentaient à

l'abri. — Perrcneruyit usque... Grec : Et Ils (les

Juifs) campèrent là. Ils comprirent qu'ils n'étalent

pas assez forts pour déloger l'ennemi de cette

position. — Ceciderunt... tria... (vers. 74). Nombre
relativement modéré.

§ rv. — Les derniers actes de Jonathas.

XII, 1-04.

!• Jouatbas envoie des ambassadeurs à Homo

et à Spart', XII, 1-23.

(Jhap. XII. — 1-2. 11 croit utile de renouveler

l'allianoc contractée par son trvro Judas avec les

Bomalns et do gagner l'ainltlé des Spartiates.—
Qfiia tempus... Les circonstances lui semblaient

favorables pour ces dcu.\ démarches diploma-

tiques. — Elegit viros. Leurs noms sont cités

dans la lettre de Jonathas aux Spartiates (cf.

vers. 16), car ce furent les mêmes délégués qui

allèrent à Rome et à Sparte. Voyez aussi xiv, 22.

— Statture a le sens de confirmer, puisque l'al-

liance existait déjà. Cf. vin, 1 et ss. — Spartia-

tas. Petit peuple si ancien et si célèbre, mais
actuellement bien déchu de s^ gloire, quoiqu'il

lui restât encore une certaine puissance. — Sd
alia loca. On regrette que l'historien ne les ait

pas citais nommément.
3-4. Les ambassadeurs de Jonathas devant lo

Cliaise curule. ( D'après les monuinenU.)

sénat romain. — Intraverunt... Comme autrefois

les envoyés de Judas. Cf. vm. 19. - 8scu,ul,on
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nos ut renoraremus amicitiam et socie-

tatem, secundum pristinum.

4. Et dederunt illis epistolas ad ipsos

ver loca, ut deducer^nt eos in terram

juda cum pace.

6. Et hoc est exemplum epistolarum

quas scripsit Jonathas Spaitiatis :

6. Jonathas, summus sacerdos, et

seuiores gentis, et sacerdotes, et reli-

quus populiis Judœoium, Spartiatis fra-

tribus. salutera.

7. Jampiidem missse crant epistolœ

ad Ouiam. summum sacerdotem, ab
Ario, qui regnabat apud vos, quoniam
estis fratres uostri, sicut rescriptum con-

tinet quod subjectum est.

8. Et suscepit Onias virum qui raissus

fuerat cum honore, et accepit epistolas

in quibus significabatur de societate et

amicitia.

0. Nos, cum nullo horura indigeremus,

habentes solatio sanctos libros qui sunt

in manibus nostris.

envoj'és pour que nous : euouveliorn
l'amitié et Talliauce, selon qu'elle a été

faite auparavant.

4. Et les Romains leur donnèrent des

lettres pour leure officiers dans chaque
région, afin qu'ils les fissent conduire en
paix dans le pays de Juda.

6. Voici la copie des lettres que Jo-
nathas écrivit aux Spartiates ,•

6. Jonathas, grand prêtre, les anciens

de la nation, les prêtres et le reste du
peuple juif, aux Spartiates, leurs frères,

salut.

7. Il y a longtemps que des lettres

ont été envoyées à Onias, le grand prêtre,

par Ali us, qui régnait chez vous, ca:

vous êtes nos frères, comme le montre
la copie qui est jointe ici.

8. Et Onias accueillit avec honneur
l'homme qui avait été envoyé, et il re-

çut les lettres, où il était parlé d'alliance

et d'amitié.

9. Et nous, quoique nous n'eussions

pas besoin de. ces choses, ayant pour

consolation les sainte livres qui sont

entre nos mains,

prislinum. Vi).\tz, viii, il-30, les conditions du

traité d'ailiance. — Et dedo-unt.^ (vers. 4). Les

Romains donnèrent anx délégués juifs des sauf-

conduits, pour qu'ils pussent traverser eu toute

sécurité, ù leur retour, celles des contrées sou-

mises à la Juridiction de Eome qui étalent placées

sur leur passage.

5-18. Lettre de Jonathas aux Spartiates. —
Epistolarum. Le grec emploie aussi le pluriel,

mais dans ic sens du singulier. De même aux

vers. 6 et 19. C'est un hébraïsme. — Jonathas...

talutem (vers. 6). La salutation ordinaire. —
.Suuiorcs. Dans le grec : r, vspouoia. C'est la

première fols que notre auteur mentionne cette

assemblée ; mais nous savons par II Macb. iv,

44 et XI, 27, qu''elle existait sous les règnes d'Àn-

tlochusÉpiphaneetd'AiitlochasEupator. D'après

Josèphe, elle remonte Jusqu'à l'époque d'Antio-

cbus III le Grand. A l'orlglae, elle était com-
posée de vieillards, qui assistaient le souverain

prêtre dans l'administration civilo ; de là son

nom. Elle donna naissance à ce qui fut plus tard

le sanhédrin. — Et sacerdotes. Ils sont men-
tionnés à cause du rdie Important qu'ils Jouaient

chez la» Juifs. — Spartiatis /ratrilms. Ce nom
de frères, que répètent les vers. 7 et 11 (comp.

les vers. 10* et W"), sera expliqué au vers. 21.

— Jampridem .. (vers. 7). Jonathas rappelle

d'abord aux Spartiates d'anciennes avances qu'ils

avalent faites eux-mêmes pour nouer des rela-

tions d'amitié arec les Juifs. — Ad Oyiiam.

Onias I', qui exerça les fonctions de grand prêtre

à Jérusalem, de 323-300 avant J.-C. — Ab Ario.

«ogèpbe a lu aussi : Arlos. Les variantes du

ffrec, Aaptio'j et Axpio'j. sont ccrtalncmo»*'

des fautes de copiste. D'ailleurs , au vers. 20 , le

roi en question porte dans la traduction grecque

le nom de "Apr,;. Arios !" régna à Sparte do

309-265 avant J.-C. Voyez Dlodore de Sicile,

XX, 29; Justin, xxrv, 5. Onias I" étant mort
en 300, la lettre d'Arius fut donc envoyée entre

les années 300 et 309. Les LacéOémonlens étaient

alors très opprimés parles successcursd'Alexandre

le Grand; H était naturel qu'ils cherchassent

de l'appui, même auprès d'un peuple faible comme
l'était celui des Juifs, qui dépendait alors de

l'Egypte. Il ne s'agit certainement pas d'Arios II

(vers 255 avant J.C.), qui mourut âgé seule-

ment de huit ans, et qui ne fut contemporain

d'aucun gi-and protrc nomnié Onlis. — Sicut

rescriptum... La lettre d'Arios est, en effet, Jointe

à celle des Juifs. Cf. vers. 19-23. — Suscepit...

(vers. 8). Jonathas rappelle aux Spartiates le Dtm

accueil fait par Onias à leur ambassiidcur. —
Virum... Il se nommait Démotél^s, d'après Jo-

sèphe. — In qnibus... Objet de la lettre royale :

elle contenait une déclaration d'aUiancc et d'a-

mitié. Comp. le vers. 23. — Cum utUlo horum
(c.-à-d.deralllanceetde l'amliiédes Spart l.ntes)...

Fier langage (vers. 9), qui exprime un fait

très exact; car les Juifs, durant le pontiflcai

d'Onlas !<'', heureux sous la ^ui.^raineté du roi

d'Égyptc.n'avaient besoin d'aucune alliancc.Quant

à Jonathas, tout désireux qu'il fût de l'aniilié

des Sparliaccs, le sentiment de la dignité de 8<'n

peuple l't jipfchalt de parler comme s'il l'eût dé-

sirée avec anxiété. Les mots suivants complètent

d'ailleurs sa pensée : so!a/lo habmies... Les Juifi

n'avalent pas besoin, dit -il, d'un autre secours

ana celui de Dieu. — SancluH Uhros qui— L> -
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10. nous avons mieux aimé envoyer
vers vous, pour renouveler la fi-aternité

et l'amitié, de peur que nous ne vous

devenions étrangers ; car il s'est écoulé

beaucoup de temps depuis que vous

avez envoyé vers nous.

11. Nous donc, sans cesse en tout

temps, aux jours solennels et aux autres

jours où cela est nécessaire, nous nous

souvenons de vous dans les sacrifices que
nous offrons, et dans nos cérémonies,

selon qu'il est du devoir et de la bien-

séance de se souvenir de ses frères.

12. Nous nous réjouissons donc de
votre gloire.

13. Mais jiour nous, beaucoup de tri-

bulations et beaucoup de combats nous

ont entourés, et les rois qui sont autour

de nous nous ont attaqués.

14. Cependant nous n'avons voulu

être à charge ni à vous, ni il nos autres

alliés et amis, dans ces combats;
15. car nous avons reçu du secours

du ciel, et nous avons été délivrés, et

nos ennemis ont été humiliés.

16. C'est pourquoi nous avons choisi

Numénius, tils d'Antiochuo, et Anti-

pater, fils de Jason, et nous les avons
envoyés vers les Romains, pour renou-

veler avec eux l'amitié et l'alliance an-

térieure
;

17. nous leur avons aussi ordonné
d'aller auprès de vous, de vous saluer,

et de vous porter nos lettres relatives

au renouvellement de notre fraternité.

10. maluimus mittere ad vos renovare
fraternitatem et amicitiam , ne forte

alieni etïiciamur a vobis; multa enim
tempora transierunt, ex quo misistis ad
nos.

11. Nos ergo in omni tempore sine

intermissione in diebus solemnibus, et

ceteris quibus oportet, memores sumus
vestri in sacrificiis quœ offerimus, ot in

observationibus, sicut fas est et decet

meminisse fratrum.

12. Lastamur itaque de gloria vestra.

13. Nos autem circumdederunt multœ
tribulationes et multa pr;çlia, et impu-
gnaverunt nos reges qui sunt in circuitu

nostro.

14. Noluimus ergo vobis molesti esse,

neque ceteris sociis et amicis nostris, in

his prseliis
;

15. habuimus enim de caelo auxilium,

et liberati sumus nos, et humiliati sunt

inimici nostri.

16. Elegimus itaque Numenium, An-
tiochi filium, et Antipatrem, Jasonis

filium , et misimus ad Romanos renovare

cum eis amicitiam et societatem pristi

nam;

17. mandavimus itaque eis ut veniaui

otiam ad vos, et salutent vos, et reddant

vobis epistolas nostras de innovatione

fratornitatis nostrae.

saints Livres étaient pour eux une immense con-

solation , soit d'une manière générale , en leur

certifiant que Dieu n'oubliait pas ta nation

choisie, soit d'une manière plus spéciale, en leur

citant maint exemple de la protection divine

Jans les siècles passés. Sur l'étendue du canon

biblique à cette époque, voyez II Mach. ii,

13-14, et le commentaire. La sainte Écriture n'a

rien perdu pour nous de son esprit consolateur.

— 3IuUa enim... (vers. 10). En chiffres ronds,

il s'était écoulé environ cent soixante ans depuis

l:i démarche du roi de Sparte. — Nos... (vers. 11).

Treuve évidente de Tamiilé que les Juifs conti-

nuaient d'entretenir pour les Spartiates. — In
diebus solemnibus : aux plus grandes fêtes de

Tannée, telles que la Pâque, la Pentecôte, la

Dédicace, etc. — El céleris... : aux jours de sab-

bat et de néoménle. — In sacrificiis. Depuis

l'esil, les Juifs avaient coutume de prier pour
les rois païens dont Us dépendaient. Cf. Jer.

XXIX, 7 ; Esfir. VI, 10, etc. Ce passage nous apprend

qu'ils faisaient do même pour leurs alliés. —
BicHt... decel... Réflexion qui renferme un com-
pliment trèi délicat. Il en est de même de la

suivante : Imtamur.,, de gloria... (vers. 13) —

Nos autem... (vers. 13). Allusion à la persécution

d'Antiochus Épiphane et aux guerres soutenues

par les Juifs contre ce prince, ses trois succes-

seurs immédiats et les peuplades païennes du
voisinage. Voyez les chap. qui précèdent. — No-
luimus ergo... (vers. 14). Durant leurs difflcultés

et leurs troubles, les Juifs s'étaient tuffl à eux-

mêmes et avaient évité de demander du secours

à leurs alliés de Sparte. Le fait est que ce petit

peuple, si éloigné de la Palestine, n'aurait guère

été en mesure de défendre les Israélites contre

les rois de Syrie. — Habuimus... (vera. 15). Jo-

nathas et la nation entière attribuaient à bon

droit leurs grands succès à Dieu lui-même. Cf.

m, 18 et ss. ; iv, 8 et ss , 30-34, etc. — Elegi-

mus itaque... (vers. 16). On ignore ce qu'étalent

Numénius et Antlpater, les délégués juifs. Ja-

son, père du second, ne diffère peut-être pas de

son homonyme, flls d'Éléazar, qui avait été

l'ambassadeur de Judas Machabée ù Rome. Cf.

VIII, 17. Leurs noms ont une forme étrangère,

comme c'était assez fréquemment le cas à cette

époque. — Misimv.s ad Romanos. La mention

de ce fait ne pouvait que donner aux Spar-

tiates une haute idée de la nation juive, ass&z
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18. Et nunc beaefacietis respondentee

Dobis ad h sec.

19. Et hoc est rescriptum epistolarum

quod miserat Onias :

20. Arius , rex Spartiatarum , Onise
,

eacerdoii magno, salutem.

21. Jnventum est, in scriptura de
Spartiatis et Judseis, quoniam sunt fra-

tres, et quod sunt de génère Abraham.

22. Et nunc ex quo hsec cognovimus,
beiififacitis scribentes nobis de pace ve-

stra.

23. Sed et nos re=cnpsimus vobis.

Pecora nostra, et pcssossiones nostrae,

vestrae sunt ; et vest-ae . aoetrae : man-
davimus itaque haec nuptiari vobis.

24. Et audivit .Touatbas quoniam re-

gressi sunt princi[)es Deraftrii eum exer-

citu multo supra quam prias, pugnare
adversus eum

;

25. et esiit ab Jérusalem, et occurrit

18. Et maintenant, vous ferez bien
de nous répondre au sujet de ces choses.

19. Voici la copie de la lettre qu'^dlria*

avait envoyée à Onias :

20. Arius, roi des Spartiates, au grand
prêtre Onias, salut.

21. Il a été trouvé, dans un écrit qui

concerne les Spartiates et les Juifs,

qu'ils sont frères et qu'ils sont de la

race d'Abraham.
22. Et maintenant, depuis que nous

avons counu ces choses, vous faites bien

de nous écrire au sujet de votre prospé-

rité.

23. Mais nous aussi nous vous avons ré-

pondu. Nos bestiaux et nos biens eont

à vous, et les vôtres sont à nous : nous

avons donc ordonné que cela vous soit

déclaré.

94. Cependant Jonathas apprit que
les généraux de Démétrius étaient re-

venus avec une armée beaucoup i)lus

grande qu'auparavant, pour combattre
contre hù

;

25. et il sortit de Jérusalem, et alla

heureuse pour avoir obteou l'atnitlé et l'al-

liance de Rome. — Mar-dnvimus... de innova-

tione... (vers. 17). C'est là ''objet principal de

la lettre; les déléguas devaient le développer. —
Et nunc... (vers. 18 >. Jjtiatbas conclut en de-

mandant une réponr*.

19-23. Copie de la lettre que les Spartiates

avaient autrefois adressée à Onias I**". — Quod
miserai. Voyez le ver». 7 e*; les notes. — ûnise.

La plupart des manascn'a grecs ont 'Oviâpr,ç,

faute facile à expliquer : un copiste peu Intel-

ligent aura combiné d'cne manière maladroite

le datif 'Ovt'a, qui termine lo vers. 19, avec

le mot "Apr,;, qui commence le vere. 20. —
In gcriptura (vers. 21). Non pas dans l'Écriture

sainte, que les Spartiates ne connaissaient pas,

mais « dans un écrit » (îv fpair,, comme dit

le »*xte grec; ypafï xivi, écrit Josèphe, Ant.,

XII, 4, 10), c.-à-d. dans quelque ancien docu-

ment con-ervé ù Sparte. Quel qu'il fût, il faisait

remonter les Spartiates, aussi bien que les Jalfs,

an patriarche Abraham , ce qoi établissait entre

eux dis liens de fraternité : quoniam... fratres...

« Les rap[)ori£ de parenté entre les J uifs et les Spar-

tiates-, peuventsans doute surprendre ; mal;* rien

ne prouve qu'ils n'existaient pas. Le progrès des

études hUtoriques constate tous les Jours des

relations qu'on n'avait pas soupçonnées jusqu'Ici

entre la Orèce et l'Asie. Des liens de consangui-

nité pouvaient donc exister entre les Juifs et les

Spartiates... Ilanebcrg prétend, llist. de la r&véla-

tloit blbl., t. II, p. 107, que la parenté de oos doux
I>euple8 est nne erreur. Imputable du reste non
à l'auteur sacré, mais au roi de Sparte, f F. Tl-

gonroux, Man. inLL, t. II, d. !(63, 3*. Voyez
•Obsi, du même auteur, U* lÀortt tainti et la

critique rationaliste, p. 143-146 de la 2^ éd!t.

Il nous parait difQcile, comme à Haneberg et

à beaucoup d'antres interprètes, d'admettre que

le fait Eoit exact en lui-même. Du moins cette

parenté était devenue, à Jérusalem comme à

Sparte, nne croyance populaire. Voyez n Mach.

v, 9; Josèphe, Ant., i, 26, 1, etc. — Et nu-c...

(vers. 22). Conclusion pratique que les Spartiates

tirent do leur découverte.-— flaiffacitls. Au
futur dans le grec : Vous ferez bien. — De pace

vestra. C.-à-d., touchant votre prospérité. Hé-

braïsme : lo texte grec de la lettre des Spar-

tiates avait été Vraduit en hébreu h Jénisalem ;

il fut retraduit &n grec pour être envoyé de

nouveau à Sparte. — ReecripUmus (vers. 23 >.

Le grec emploie le temps présent, mais dans lo

mua du futur : Nous vous écrirons de nouveau,

lorsque vous nous aurez répondu. — Pecora no-

stra... Sorte d'expression proverbiale, pour si-

gnifier qu'Us étalent vraiment frères et allii'.»,

pnisque tout était commun entre eux. Cf. 1 1 1 Ki g.

xxn, 4; IV Reg. lu, 7, etc. — Alandavimus...

Le délégué des Spartiates (cf. vers. 8) éuiit chargé

de développer de vive voix ces pi-opoàlilous. —
L'authenticité de cotte lettre et de la précédente,

souvent attaquée par les rationalistes, a été très

bien défendue par Palmer, de Epistolarum, qiuis

Spartaiti et Jwlxi invieem Kibi -nielsse dicun-

tur, wrilate; Darmstadt, 1828.

2» Récit de plusieurs expéditions victorieuse»

de Jonathas et de Simon. XII, 24-34.

S4-30. Jonathas met de nouveau en fuite le»

généraux de Démétrius II. — Principes... Ceux

qui avalent été naguère battus à C^adès. i f. xi,

63 et es. Ils ûrent une nouvelle tentative conir»

les Juifs, pour les contraindre de se rallier aa
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au-devant d'eux dans le pays d'Ama-
this , car il ne leur donna pas le temps
d'entrer sur ses terres.

26. Et il envoya des espions dans leur

camp, et, de retour, ils rapportèrent

qu'ils avaient résolu de le surprendre

pendant la nuit.

27. Après donc que le soleil fut cou-

ché, Jonathas ordonna aux siens de
veiller, et de se tenir toute la nuit sous

les armes, prêts à combattre; et il mit

des gardes autour du camp.
28. Les ennemis apprirent que Jona-

thas était prêt avec les siens pour le

combat, et ils craignirent et furent

saisis d'efÉi'oi dans leurs cœurs ; ils allu-

mèrent des feux dans leur camp.
29. Mais Jonathas et ceux qui étaient

avec lui ne s'en aperçurent pas jusqu'au

matin, car ils voj-aient les feux allumés.

30. Jonathas les poursuivit; mais il

ne les atteignit pas, car ils avaient

passé le fleuve Éleuthère.

31. Jonathas marcha de là vers les

Arabes qui sont appelés Zabadéens; il

les frappa, et prit leurs dépouilles.

32. Puis il partit et vint à Damas,
et il parcourait toute cette contrée.

33. Cependant Simon était sorti et

était venu jusqu'à Ascalon et aux for-

eis in Amathite regione, non enim de-

derat eis spatium ut iiigrederentur regio-

nem ejus.

26. Et misit ppcculatores in castra

eorum, et revers: repuntiaverunt quod
constituunt pupcrvenire Jllis cocte.

27. Cum occidisset aulem sol, prsecepit

Jonathas suis vigilare, et esse in armis

paratos ad pugnam tota nocte; et posuit

custodes per circuitum castrorum.

28. Et audierunt advorsarii quod pa-

ratus est Jonathas cum suif in bello, et

timuerunt, et formidavcrunt in corde

suo ; et accenderunt focos in cdstris suis.

29. Jonathas autem, et qui cum eo

erant, non cognoverunt usque mane, vi-

debant autem luminaria ardentia.

30. Et secutus est eos Jonathas ; et

non comprehendit eos, transierant enim

flumen Eleutherum.

31. Et divertit Jonathas ad Arabas

qui vocantur Zabadsei ; et percussit eos,

et accepit spolia eorum.

32. Et junxit, et venit Damascum; et

pciambulabat omnem regionem illam.

33. Simon autem exiit, et venit usque

ad Ascalonem , et ad proxima praesidia
;

parti de Démétrius. Jonathas marctia prompte-

luent à leur rencontre, voulant les empêcher
d'envahir le territoire juif : non enim dederat...

(vers. 25). — In Amathite... Ç.-à-d. ie district

qui dépendait de l'ancienne et im-

portante ville d'Émath, bâtie sur

rOronte, et alors nommée Epi-

phanie (.Atl. géogr., pi. i, vm,
xvii). — Supervenire... nocte (ver-

set 26 ). Les généraux méditaient

donc contre le camp des Juifs une

surprise, qui aurait pu devenir très

dangereuse, mais qui fut heureu-

sement déjouée par Jonathas, averti

à temps. — Accenderunt focos

(vers. 28) : pour dissimuler leur

retraite, en donnant à croire qu'ils

n'avaient pas quitté leurs retran-

chements. Cf. IV Reg. vn, 7, etc.

Gi-Sce à ce stratagème, ils échap-

pèrent à la poursuite de Jonathas

(vers. 29-30). Sur le fleuve Éleu-

thère, voj-ez XI . 7 et la note.

31-32. Expédition de Jonathas

contre les Zabadéens. — 2abadœi. Tribu arabe,

qui n'est mentionnée nulle part ailleurs. On

croit que son souvenir s'est conservé dans le nom
de Zebdini, localité située au nord -ouest de

Damas. — Jiinxit (vers. 32) est une traduction

•ervile du grec âvaÇeûÇat. — Venit Dama-

scum. Antérieurement déjà (cf. xi, 62), nous

avons vu Jonathas parcourir en maître la pro-

vince de Damas.
33-34. Expédition de Simon dans la plaine

Ti-oupes montant la garde à l'entrée d'un camp. (Peinture égyptienne.)

maritime. — Simon autem... Il s'assurait du

l'obéissance des régions du sud -ouest, tandis que

son frère assujettissait de plus en plus celles du

nord -est. —Ad Ascalonem,... Joppen. \oycz %,

76 , 86 , et les notes. — Audivit enim... (vers. 34).

Motif pour lequel Simon entreprit cette expédl-
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et déclinant in Joppen, et occupavit
enm

;

34. audivit enim quod relient praesi-
dium tradeie partibus Demetrii; et po-
Buit ibi custodes ut custodirent eam.

35. l't leversus est Jonathas, et con-
vocavit seniores populi, et cogitavit cum
eis œdificare praesidia in Judaea,

36. et œdificare rauros in Jemsalem,
et exaltare altitudinem magnam inter
médium arcis et ci\-itatis, ut scpararet
eam a civitate, ut esset ipsa singulariter,
et neque emant, neque vendant.

37. Et convenerunt ut aedificarent ci-

vitatem
; et cecidit murus qui erat super

torrentera ab ortu solis, et reparavit
eiim, qui vocatur Caphetetha.

38. Et Simon aedificavit Adiada in
Sephela, et munivit eam; et imposuit
portas et seras.

!

39. Et cum cogitasset Tiyphon regnare
Asiœ, et assumere diadema, et extendere
manum in Antiochum regem

,

40. timens ne forte non permitteret i

teresses voisines; il marcha de là vers
Joppé et s'en empara

;

34. car il avait appris qu'on voulait
livrer la place à ceux du parti de Dé-

^

métrius
; et il y mit une garnison pour

j

la garder,

! 35. Jonathas revint, et assembla les
anciens du peuple, et il résolut avec eux

I

de bâtir des forteresses dans la Judée,
I

36. de bâtir aussi des murs dans Jé-

I

rusalem, et d'élever un mur d'ane grande
iiauteur entre la citadelle et la ville,>pour

• la séparer de la ville, afin qu'elle fût
;

isolée, et qu'on ne pût ni y acheter ni

y ver? '''te.

37. ^Is s'assemblèrent donc pour bâtir
la \-ille; et le mur qui était au-dessus du
toiTent, du côté du soleil levant, tomba,
et Jonathas le rétablit

; il s'appelait
Caphététha.

38, Simon b'itit aussi Adiada dans
la Sephéla; il la fortifia, et y mit des
portes et des serrures,

39, Mais comme Tryphon avait ré-
solu de régner en Asie, de prendre le
diadème et d'étendre la main sur le roi
Antiochiis,

40. craignant que Jonathas ne l'en

tion contre Joppé, et habileté avec laquelle II

déjoua le dessein des habitants. — Custodes :

une garnison composée de soldats Juifs.

3« Mesures prises par Jonathas en vue de for-
tifier la Judée. XII, 35-38.

36-36. Le projet — Reverstu est : de son
expédition en Syrie. Cf. vers. 24 et es. — Se-
niores. Sans doute la yepo-jaii mentloncie au
vers. 6, quoique l'expression grecque ne soit pas
la même Ici. — ^diflcare... Bdilr dans le sens
large : construire de nouvelles places fortes et
réparer les autres. — Muros... (vers. 36). Antio-
chus Kupator avait fait abattre une partie des
remparts de Jérusalem, surtout du cOté de ^e^t.
Cf. VI, 62. — AUitudinem magnam. Traduction
littérale du grec; c.-à-d., un mur très élevé. On
ne dit pas si Jonathas exécuta ce projet spécial.— VI sejxiriiret... Le mur en question était dcnc
destiné à ls"Ur du la ville la garnison ejrlenne
qui ee malntei.alt dans l'Acra. - Neque emant,
vejuA... : pour erap^cher tout trafic entre cette
garnison et les Juifs, de manière à rendre son
approvisionnement très dlfflclle. Voyez Josèphe,
Ant., XIII, S, 11.

3r-3K. L'exd-cutlon. — Le verbe ledificarenl
a le môme sens qu'au vers. 36,— Ceeldit murus.
Peut être les fondrmenta anciens sur lesquels
on rebâtissait n'éUlent- 11.^ pas asser solides pour
•upporlor le nouveau mur, plus épais ou plus
élevé. Quelque» commentateurs donnent au pré-
térit la signiflcatlon du plus-qne-parfalt ( « ce-
clikrat » ); ilans ce c».t, le narrateur signalerait
un fait antérieur, — TorreTiUm. L« torrent du

Cédrou, qa- a toujours formé à l'est iab ortu
soiis) la limite de Jérusalem. 'Voyez l'Atl. géogr.,
pi. xiu et xrv. — CapheUtha. Dans le greo : X açe-
va9i. On ignore ce qu'était et où se trcnvalt la
chose représentée par ce nom : peut-être une tour
fortifiée, on une section du rempart. — Et Si-
mon... (vers. 38}. Il est aasocié à son frère dans
ses opérations pacifiques comme dans ses expé-
ditions guorrières. Cf. vers. 33-34. — Adiada.
Dans le grec : "AoiSâ. Vraisemblablement l'an-
cienne ville de la tribu de Benjamin nommée Hadii
par Esdras, n, 23, et par Néhémie, vu, 37, eto.
Elle s'élevait sans doute ù l'endroit appelé au-
jourd'hui el Iladitheh , dans le voisinage de Lydda
(.AU. géogr., f], vu, x, xii). Simon la fonlfla pour
arrêter les Syriens dans cette direction. C'était,
d'après JosèpLe, un point stratégique Important.
— Sephela. La plaine maritime située entre
Joppé et Gaza,

4» Par suite d'une Infâme perfidie, Jonaiha»
tombe au pouvoir de Tryphon. XII, 39-54.

39-40. Projets sinistres de Tryphon contre )•
Jeune roi Antloclius et contre Jonathas. — Cum
cogitasset... c Se» vues ambitieuses sont aussi
exposées par Josèphe, Appien, Justin, Strabon
et d'autres. Ses monnaies prouvent qu'U prit
réellement le Utre de roi. > — Asiae : Le royaume
de Syrie. Voyez xi, 13», et la note. — Extendere
manum est un euphémisme pour dire : mettre
à mort. — In Antiochum... Comme II a été noté
plus haut, c'était pour exécuter plus facilement,
en temps opportun, ses projeîs ambitieux, qua
Tryphon avait paru tout d'abord s'Intéresser
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empêchât et ne combattît contre lui, il

cherchait à se saisir de lui et à le tuer.

Se levant donc, il alla à JBethsan.

41. Jonathas sortit au-devant de lui

pour le combattre avec quarante raille

hommes choisis, et vint à Bethsan.

42. Lorsque Trj^phon vit que Jona-

thas était venu avec une armée' nom-
breuse pour étendre la main sur lui

,
il

eut peur,

43. et il le reçut avec honneur, le re-

commanda à tous ses amis, lui fit des

présents, et ordonna à son armée de lui

obéir comme h lui-même.

44. Et il dit à Jonathas : Pourquoi

as -tu fatigué tout ce peuple, puisque

nous n'avons pas de guerre ensemble?
45. Renvoie-les donc maintenant dans

leurs maisons ; mais choisis-en quelques-

uns pour être avec toi, et viens avec

moi à Ptolcraaïs, et je te la livrerai, ainsi

que les autres forteresses, et l'armée, et

tous ceux qui sont préposés aux affaires,

puis je m'en retournerai ; car c'est pour

cela que je suis venu.

46. Jonafhas le crut, et fit comme il

avait dit; il renvoya les troupes, et elles

s'en retournèrent dans le pays de Juda.

47. Il retint cependant avec lui trois

mille hommes, dont il renvoya deux
mille en Galilée, et mille vinrent avec

lui.

48. Mais dès que Jonathas fut entré

dans Ptolémaïs, les habitants de la

ville fermèrent les portes et le prirent
;

eum Jonathas, sed pignaret ad versus

eum
,
quœrebat compieli.endere eum, et

occidere. Et exsurgens abiit in Belhsan.

41. Et exivit Jonathas obviam illi cuna

quadraginta millibus virorum electorum

in i)raelium, et venit Bethsan.

42. Et vidit Tryphon quia venit Jona-

thas cura exercitu multo ut extenderet

in eum nianus, tirauit
;

43. et excepit eura eum honore, et

coraraendavit eum omnibus amicis suis,

et dédit ei munera, et prœcepit exerci-

trbus suis ut obedirent ei sicut sibi.

44. Et dixit Jonathœ : Ut qnid vexasti

universum populum, cura bellura noble

non sit?

45. Et nunc reraitte eos in domos suas
;

elige autem tibi viros paucos, qui tecum
sint, et veni mecum Ptolemaidara, et

tradam eam tibi, et reliqua praesidia, et

exercitum, et universos prsepositos nego-

tii , et conversus abibo
;
propterea enim

veni.

46. Et credidit ei,et fecit sicut dixit;

et dimisit exercitum, et abierunt in ter-

ram Juda,
47. Retinuit autem secum tria millia

virorum, ex quibus remisit in Galilgeara

duo millia ; raille autem venerunt cura

eo.

48. Ut autera intravit Ptoleraaidam

Jonathas, clauserunt portas civitatis Pto-

lemenses, et comprehenderunt eura; et

à la cause du jeune fils de Balas. vr. xi , 39 et

Bs., 54. — Timens ne... (vers. 40). Le chef juif

e'étfiit montré le fidèle et généreux défenseur

d'Antiochns VI contre Démet! lus II. Cf. vers. 24

et ss. ; XII , 60 et ss. Tryphon se doutait hien

qu'un homme si puissant et si loyal s'opposerait

à l'exécution de son plan criminel ; au?si cher-

chait- il à se défaire de lui en premier lieu. —
Bethsart.Yoycz la note de v, 52.

41-48. Tryphon réussit par la ruse à faire

Jonaihas prisonnier. — Exivit... ': pour repousser

le traître, car le grand prêtre comprit que son

arrivée en Palestine était une menace. — Qua-
draginta millihus... Jamais encore les Macha-

bées n'avaitnt réuni une armée au'si considé-

rable; encore l'écrivain tacré nous apprend -il

qu'elle se composait uniquement d'hommes d'élite.

Mais le territoire Juif avait été agrandi, et la

population s'était notablement accrue. — Et vi-

dit... (vers. 4'2). Voyant qu'il lui était impossible

actuellement de recourir à la violence, Tryphon
longea h employer la ruse, et il fit à Jonathas

le plus aimable accueil, afin de gagner sa confiance.

— Commendavit eum... (vers. 43). Grec : il

1 .ntrodulsit auprès de ses amis. — Ut auid...

(vers. 44). Ce n'est pas, en effet, sans fatigue

(rexasU) que les troupes juives avaient accom-

pagné aussi loin leur chef. — lîemUte eos,..

(vers. 45). La dissimulation atteint ici son comble.

— Tradam eam... Démétrius 1*'' avait déji of-

fert Ptolémaïs aux Juifs, pour les engager à

prendre son parti contre Balas. Cf. x, 39. —
lieliqiia prœsidia : les places fortes que les Syriens

possédaient encore en Judée. — Exercitum. Dans

le grec : les forces nombreuses ; c.-à-d., les gar-

nisons qui gardaient ces places. — Prsepositos

negolli : les fonctionnaires royaux qui résidaient

dans ces mêmes villes. — Propterea enim...

Tryphon veut faire accroire à Jonathas qu'il est

Vfnu tout exprès pour lui faire ces offres géné-

reuses. — Credidit ei... (vers. 46). Quoique habi-

lement tendu jusqu'à un certain point, le piège

était cependant si visible, qu'on ne volt pas sans

surprise Jonathas y tomber avec une telle faci-

lité. — Abierunt in... Juda. Bethsan appartenait

à la province do Galilée. — Retinuit... secum...

(vers. 47) : selon le conseil que lui avait donné

Tryphon. Voyez le vers. 45». De plus en plus

aveuglé sur la situation, Jonathas renvoya bien-

tôt les deux tiers de l'escorte qu'il avait gardée
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omnes qui cum eo intraverant gladio

interfecerunt.

49. Et misit Tryphon exercitum et

équités in Galilseam, et in carapum ma-
gnum, ut perderent omnes socios Jona-

tbae.

60. At illi, cum cognovissent quia

comprehensus est Jonathas, et periit,

et omnes qui cum eo erant, hortati sunt

semetipsos, et exierunt parati in prse-

lium.

61. Et videntes hi qui insecuti fue-

rant, quia pro anima res est illis, re-

veisi sunt
;

52. illi autera venerunt omnes cum
pace in tenam Juda. Et planxerunt Jo-

nathan, et eos qui cum ipso fuerant,

valde ; et luxit Israël luctu magno.
53. Et quaesierunt omnes gentes, quae

erant in circuitu eorum, conterere eos
;

dixerunt enim :

64. Non habent principem et adju-

vantem; nunc ergo espugnemus illos,et

tollamus de honiiuibus memoriam eorum.

et ils tuèrent par le glaive tous ceux
qui étaient entrés avec lui.

49. TryphoT envoya une armée et

des cavaliers- en Galilée , et dans la

grande plaine, pour tuer tous les com-
pagnons de Jonathas.

50. Mais ceux- ci , ayant su que Jo-
nathas avait été pris , et qu'il avait

péri avec tous ceux qui étaient avec lui,

s'encouragèrent les uns les autres ; et

sortirent prêts à combattre.
51. Ceux qui les avaient poursuivis,

voyant qu'ils se battaient pour leur vie,

s'en retournèrent;

62. ainsi ils revinrent tous en paix
dans le pays de Juda. On pleura beau-
coup Jonathas et ceux qui étaient avec
lui, et Israël en fit un grand deuil.

53. Alors toutes les nations qui étaient

autour d'eux cherchèrent à les écraser
;

car elles disaient :

54. Ils n'ont ni chef ni auxiliaire;

attaquons-les donc maintenant, et effa-

çons leur mémoire parmi les hommes.

CHAPITRE XIII

1. Et audivit Simon quod congiegavit

Tryphon exercitum copiosum, ut veniret

in terram Juda, et attereret eam.

2. Videns quia in tremore populus est,

et in timoré, ascendit Jérusalem, et con-

giegavit populum
;

1. Cependant Simon apprit que Try-
phon avait rassemblé une armée noin-

' breusc, pour venir dans le pays de Juda
et le ravager.

2. Voyant que le peuple était dans la

crainte et dans l'effroi , il monta à Jé-
rusalem, et assembla le peuple;

d'abord auprès de lui. D fut dès lors entièrement

au pouvoir de son ennemi cruel et rusé. — Ut...

Intravit... (vers. 48). En vertu d'un plan com-

biné entre Tryphon et les habitants de Ptolémaïs,

Jonathas, à peine entré dans la ville, fut saisi

et fait prisonnier. — Et omnes qui... Horrible

massacre des rallie soldats qui l'accompai^nalent.

49-.'>2^. TiÇS deux mille hommes que .Tonathas

avait envoyés en Galilée réussis-sent i\ rentrer

sains et saufs en Judée. — ifisit Tryphon... n
était naturellement désireux d'achever son œuvre
sanguinaire. — Campum maffnum : la plaine

d'Esdrelon, nommée pntrefois plaine de Jezracl,

qui faisait alors partie de la Galilée (AU. géogr.,

pi. X). — Omne.f nodos : les deux mille soldats

dont Jonathas s'était spontanément séparé, et

qu'il avait envoyés en Galilée avant d'entrer à

Ptolémaïs. Cf. vers. 47. — Al Uli... (vers. SO).

Avertis de ce qui s'était passé, Ils prirent la

résolution do vemlre chèrement leur vie. — QuUl...

periit. Ainsi qu'il arrive habituellement en pareil

osa, la renommée avait encore exagéré le dé-

sastre : Jonathas n'avait pas péri avec ses com-
pagnons. Cf. xni , 22 et 88. — Exierunt pnrati.

Entre ces deux mots, le grec insère le iiarticipe

<XU\£iiTpa(A|Aévot, en ranifs serrés. — Quia pro

1 oniTwo.- ( vers. 61 ). C.-à-d. qu'ils étalent décidés

à combattre en désespérés. — Venerunt... cum
pace... (vers. 52). Grâce h leur courage héroïque,

ces deux mille soldats
i
urent rentrer en Judée

sans la moindre opposition.

SS^-S-!. Grand deuil des Tuifa an sujet de
Jonathas ; les païens se soulèvent contre eux

,

les croyant sans défenseurs. — Planxertmt... , et

Juxit... Répétition emphatique. Ci. ix, 20. Tout
le monde, en Judée et h Jérusalem, supposait que
Jonathas était mort. — Quxsierunt. . . gentes

(vers. 63). Les' païens du voisinage relevèrent

naturellement la tête, et s'imaginèrent qu'il»

pourraient donner un libre cours 6 leur haine

contre les Juifs. — Tollamus... memoriam... Cri

fanatique. Cf. m, 35.

Sbction IV. — Lr oouvernkmk>t de Siuom.

Xm, l— XVI, 2*.

§ L — Les débuts de Simon comme chef d"
peuple juif. XIII, 1-54.

1» Simon prend en mains le gouvernement de«

Juifs. XllI. 1-9.

Chai-. XIII. — 1-6. Il encourage le peuple et

s'offre pour le défendre au péril do sa vie. —
Congregavit... Tryphon avait frappé nn grand
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3. et il les exhoi-ta, en disant : Vous
Bavez quels grands combats nous avons
livrés, moi, et mes frères, et toute la

maison de mon père, pour les lois et

pour le sanctuaire, et quelles angoisses

nous avons vues

4. c'est à cause de cela que tous mes
fières ont péri pour Israël, et je suis

demeuré seul.

5. Et maintenant, à Dieu ne plaise

que je veuille épargner ma vie, dans tout

ce temps de tribulation! car je ne suis

pas meilleur que mes frères.

6. Je vengerai doncma nation et le sanc-

tuaire, nos enfants aussi et nos femmes,
car toutes les nations se sont assemblées

pour nous écras=>T, à cause de leur haine.

7. L'esprit du peuple fut enflammé
dès qu'il eut entendu cos paroles

;

8. et ils répondirent à haute voix, en

disant : Tu es notre chef à la place de
Judas et de Jonathas, ton fr-ère

;

9. livre notre combat, et tout ce que
tu nous diras nous le ferons.

10. Alors rassemblant toiî? les hommes
de guerre, il se hâta de rebâtir tous les murs
de Jérusalem, et la fortifia tout autour.

11. Puis il envoya Jonathas, fils

d'Absalom, à Joppé, et avec lui une nou-

velle armée; et après qu'il en eut chassé

tous ceux qui étaient dedans, il y de-

meura lui-même.
12. Cependant Tryphon partit de Pto-

3. et adhortans, dixit : Vos scitis quanta
ego , et fratres mei , et domus patris mei,
fecimus pro legibus et pro sanctis prœ-
lia, et angustias quales vidimus :

4. horum gratia perierunt fratres mei
omnes propter Israël, et relictus sum ego
solus.

5. Et nunc non mihi contingat par-

cere animœ mese in omni tempore tribu-

lationis! non enim melior sum fratribus

meis.

6. Vindicabo itaque gentem meam et

sancta, natos quoque nostros et uxores,

quia congregatse sunt universse gentes

conterere nos, inimicitias gratia.

7. Et accensus est spiritus populi, simul

ut audivit sermones istos
;

8. et responderunt voce magna, di-

centes : Tu es dux noster loco Judse et

Jonathse, fratris tui;

9. pugna prselium nostrum , et omnia
quaecumque dixeris nobis faciemus.

10. Et congregans omnes viros bella-

tores, acceleravit consummare universos

muros Jérusalem, et munivit eamingyi'O.

11. Et misit Jonathan, filium Absa-
lomi, et cum eo exercitum novum, in

Joppen; et, ejectis hi3 qui erant in ea,

remansit ilUc ipse.

12. Et movit Trjrphon a Ptolemaida

coup en faisant Jonathas prisonnier ; mais 11 lui

restait à s'emparer de la Judée, et c'est préci-

sément dans ce but qu'il venait de lever une
forte armée. — In tremore... et in timoré

(vers. 2). Autre répétition emptiatique. On com-
prend ce décom-agement du peuple en face d'un

si grand péril; heureusement Simon était lu,

digne de son père et de ses frères, pour recourir

sa nation. — Ascendit... Il était donc alors

absent de Jénisalem. — /Scitis quanta... fvors. 3).

Il rappelle, en quelques mots éloquents, tes œuvres
de vailla)îce que lui et sa famille avaient accom-

plies pour défendre l'indépendance politique et

religieuse des Juifs, et ce que leur courage leur

avait coûté de souffrances : angustias quales. .

.

— Perierunt... omnes. Lui aussi, 11 supposait

que Jonathas avait été massacré avec son escorte,

de sorte qu'il se trouvait être le seul survivant

des cinq fils de Mathathlas. Cf. ii, 1 et ss.; vi, 46 ;

IX, 18, 36-38. — Et nunc... (vers. 5). Il promet
de ne pas épargner non plus sa propre vie pour
la noble cause d'Israël. — Vindicabo itaque...

(vers. 6). II parle comme étant le remplaçant
naturel et tout désigné de Jonathas. — Congre-

çatx sunt... Yoyez xii, 53-54.

7-9. Le peuple reconnaît à l'unanimité Simon
Machabée comme le succssseur de Jonathas. —
Tu M dux... (vers. 8). Cf. ix, 30. Il n'y eut

donc pas d'Interrègne fâcheux, comme après la

mort de Judas. Voyez, ix, 23 et ss. D'après xiv, 35,

Simon fut nommé en même temps gouverneur

et grand prêtre. — Omnia quiecuinque... (vers. 9).

Tous se montrent prêts b. lui obéir en toutes

choses.

2» Il prend aussitôt ses mesures pour résister

à Tryphon. XIII, 10-13.

10-13. Mouvements des deux armées enne-

mies. — Consummare... muros... Simon n'avait

en eSet qu'à mener à bonne fin cette œuvre
Importante, que Jonathas avait précédemment
commencée. Cf. xn, 36-37. — Filium Absalomi
(vers.' 11). Cet Absalom est peut-être Identique

à celui qui a été nommé plus haut (xi , 70). —
Exercitum novum. Greo : Une force (une armée)

considérable. — In Joppen. Les Juifs attachaient

une importance particulière à la possession de

ce port. Cf. X, 76, et xn, 33. — Ejectis his...

Comme on avait quelqne raison de se défier des

habitants, on les expulsa, de sorte qu'U n'y eut

plus que dos Juifs dans la ville. Voyez Josèphe
,

Ant., XIII, 6, 4. — Movit Tryphon (vers. 12)'.

vraisemblablement en longeant la mer Jusqu'à

ce qu'il arrivât en face de la Judée ;
puis II se

tourna vers l'est (Atl. géogr., pi. x). — Jonatha»

cum eo... Tryphon était sûr de tirer d'une ma-

nière on de l'autre son profit de l'illustre pri-
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cum ej.ercitu multo, ut veniret in terram
Juda ; et Jonathas^um eo in custodia.

13. Simon autem applicuit in Addus,
contra facicm campi.

14. Et ut cognovit Tryphon quia sur-

rexit Simon loco fratris sui Jonathœ, et

quia commissurus esset cum eo prselium,

misit ad eiim legatos,

15. dicens : Pro argento quod debe-
bat frater tuus Jonathas in ratione régis,

propter negotia quae habuit, detinuimus
eum.

16. Et nunc mitte argenti talenta

centum, et duos filios ejus obsides, ut

non dimissus fugiat a nobis, et remitte-

mus eum.

17. Et cognont Simon quia cum dolo
loqueretur secum

;
jussit tamen dari ar-

gentum et pueros, ne inimicitiara ma-
gnam sumeretad populum Israël, dicen-
tem :

18. Quia non misit ei argentum et

pueros, propterea periit.

19. Et misit pueros et centum talenta
;

et mentitus est, et non dimisit Jona-
than.

20. Et post hîec venit Tryphon intra

regionem, ut contereret eam , et gyra-
verunt per viam quse ducit Ador ; et Si-

mon et castra ejus ambulabant in omnem
locum quocumque ibant.

lémaïs avec une armée nombreuse, pour
venir dans le pays de Juda ; et Jonathas
était avec lui comme prisonnier.

13. Simon s'établit à Addus, en face
de la plaine.

_
14. Dès que Tryphon eut appris que

Simon s'était levé à la place de son frère

Jonathas et se disposait à lui livrer ba-
taille, il lui envoya des messagers,

15. pour lui dire : C'est à cause de
l'argent que ton frère Jonat'nas devait
au roi , à cause des affaires dont il a eu
la conduite, que nous l'avons détenu.

16. Et maintenant envoie cent ta-

lents d'argent et ses deux fils comme
otages, afin que, mis en liberté, il ne
s'enfuie pas loin de nous, et nous le ren-

verrons.

17. Simon reconnut qu'il lui parlait

ainsi pour le tromper; il ordonna néan-
moins de lui livrer l'argent et les en-
fants, de peur d'attirer sur lui une
grande haine de la part du peuple d'Is-

raël, qui dirait :

18. Parce qu'on n'a pas envoyé l'argent

et les enfants, c'est pour cela qu'il a péri.

19. Il envoya donc les enfants et les

cent talents; et Tryphon manqua à sa
parole, et ne renvoya pas Jonathas.

20. Après cela, Tryphon vint dans le

pays pour le ravager, et ils tournèrent
par le chemin qui conduit à Ador; mais
Simon et son armée les suivaient par
tous les lieux où ils allaient.

Bonnlcr. — In Addus (vers. 13). D'après le grec :

à Adida. Simon avait autrefois occupé et fortiflé

cette ville, qui commandait la route de Jérusa-

lem du côté de l'ouest. Voyez xii, 78, et les

notes.

3» Jonathas e.'t cruellement massacré avec ses

flls. XIII, 14-30.

14-16. Tryphon propose à Simon le rachat de
son frère. — Quia surrexil... Hébraïsme. C.-à-d.,

qu'il éult devenu le chef du peuple Juif. Cf.

IX, 31''. — Et quia commissurus... Tryphon
était en rdallié un lâche et redoutait d'en venir
aux mains avec les Juifs; c'est pour cela qu'il a
de nouveau recours à la perfidie. Cf. xii, 42 et ss.

— Pro anjenlo... (vers. 16). Il Invente un men-
songe pour excuser son attentat envers Jona-
thas. — In ralione régis... habuit Dans le grec :

(Pour l'argent que Jonathas devait) au trésor
royal, pour les fonctions qu'il remplissait ; c.-fi-d.,

en tant que gouverneur de la Judée, grand prêtre
et général. Cf. x, 65, et xi, 63. — Talevta cen-
tum (vers. IC). 850 000 fr., s'il s'agit du talent

hébreu; la moitié seulement de cotte somme,
s'il e«t question du talent attique. — FiHos
ejun... On devine le sort aSreu.x qui leur était

réservé.

17-18. Simon consent à celt« proposition. —

Cognovit... Sa répugnance fut extrême, car U
comprenait tonte la noirceur du plan de Tr.r-

phon. Il lui était cependant dlfScIlc de ne pas
accepter; autrement ses concitoyens eux-mêmes
auraient pu l'accuser de vouloir profiter de l'em-

prisonnement de son frère pour demeurer au
pouvoir : ne inlmictllam... — JlentltiLS est...

(vers. 19). Tout se passa comme Simon l'avait

prévu.

20-22. Tryphon s'avance contre Jén)=nlem;
Simon Imite ses mouvement» pour l'arrêicr. —
Intra regionetn. D'après le grec : (M vint) contre
la ville; c.-à-d., contre Jérusalem. Quelques ma-
nuscrits ont la même leçon que la Vulgate. —
Ador. Grec : 'Aô(i)pà. Cette ville ne doit pas
différer de l'AdoraTra de II Par. xi, 9, située sur
la frontière méridionale de la Judée, au sud-

ouest d'Hébron, et représentée aujourd'hui pa.

le petit village de Doura {AU. ç^ogr., pi. ni, x
et xn). Tryi'hon faisait donc alors un mouve-
ment tournant (gyraverunt), pour attaquer Jé-

rusalem du côté du nord.— .imhnlnbaot... quo-

cumque... Simon et ses troupes f.iifaient des

mouvements Identiques h ceux des Syriens, so

tenant toujours placés entre JéruFalera et l'armée

ennemie. — Qui... in aree... (vers. 21). Jonathas

avait donc réussi à mettre la garr Isod syrlenni'
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21. Alors ceux qui étaient dans la

citadelle envoyèrent des messagers à

Tryphon, pour qu'il se hâtât de venir

par le désert, et qu'il leur envoyât des

vivres.

22. Tryphon tint toute la cavalerie

prête pour venir cette nuit même ; mais

il y avait une grande quantité de neige,

et il n'alla pas au pays de Galaad.

23. Et lorsqu'il fut proche de Basca-

man, il tua lu, Jonathas et ses fils.

24. Ensuite Tryphon se retourna, et

B'en alla dans son pays.

25. Alors Simon envoya recueillir les

ossements de son frère Jonathas, et il les

ensevelit à Modin , la ville de ses pères.

26. Tout Israël fit un grand deuil à

21. Qui autem in arce erant miserunt

ad Tryphonem legatos, ut festinaret ve-

nire per desertum, et mitteret illia ali-

monias.

22. Et paravit Tryphon omnem equi-

tatum, ut veniret illa nocte; erat autem
nix multa valde, et non venit in Galaadi-

tim.

23. Et cum appropinquasset Basca-
man, occidit Jonathan et filios ejus illic.

24. Et convertit Tryphon, et abiit in

terram suam.
25. Et misit Simon, et accepit ossa

Jonathœ, fratris sui, et sepelivit ea in

Modin, civitate patrum ejus.

26. Et planxerunt eum omnis Israël

de l'Acra dans l'embarras, en l'empêchant de se

ravitailler aisément (voyez xit, 36, et la note);

de là cette pressante démarche qu'elle fait au-

près de Tryphon.— Per desertum : à travers ce

qu'on nommait le désert de Juda, qui s'étendait

au sud -esc de Jénisalera. La suggestion était

habile, car ce-dlstrlct n'était défendu par aucune

forteresse. — Et paravit... (vers. 22). Tryphon
résolut d'envoyer cette nuit même toute sa cava-

lerie au secours de la garnison affamée. Un obs-

tacle imprévu l'arrêta : erat... nix... « Il tombe
parfois de la neige en Palestine entre les mois

d'octobre et de mars. Elle reste rarement plus

d'un jour ; mais parfois elle est

épaisse et demeure sur le sol pen-

dant plusieurs jours, et même
durant toute une quinzaine. » —
El non venit... La Vi.lgate a

omis plusieurs mots importants,

et le sens qu'elle donne est in-

exact. Le grec porte : Et il ne

vînt pas (h Jérusalem) à cause

de la neige ; jilors il partit et

vint dans le pays do Galaad . T ry-

phon abandonna donc, comme
trop chanceux , son plan d'at-

tiKiuo contre Jéinsalom ; con-

tournant toute la partie méri-

dionale de la Palestine et pas-

sant au sud de la mer Morte, il

pénétra dans la province de Ga-

l.iad, qui était située de l'autre

côté du Jourdain (AU. géogr.,

pi. vn et X ).

2.S-24. Tryphon, Irrité par ces

divers échcM, (ait égorger Jo-

nathas e: ses fils, et rentre en

Syri". — linscaman. Yillo de

Galaad
,
qui n'est mentionnée nulle part ailleurs,

et dont on ignore l'emplacement. — Jonathan

et flllos rjus. Pans le grec : (Il tua) Jonathas,

et il fut enterré là.

25-26. Sépulture de Jonathas, grand deuil des

JqUb. — Ossa est un idiotisme pour déslgnpr un

cadavre. Of.Gen.L. 25 ; Ex.xm,19 ; I Rcg. .fxxi, 13.

— In. Modin. Voyez ii, 1, et le commentaire. —
Et planxerunt. .. (vers. 26). Cf. ti, 70, et ix, £0. Deuil

distinct de celui auquel on s'était livré lorsque le

Tomtieaui phéniciens.

faiix brait de la mort de Jonathas s'était répandu

(xn, 52).

27-30. Simon fait construire un magnifique

monument sur la tombe de son père et do ses

frères. — J^diflcavit... super scpiilcrum... : con-

fnrmomcnt ^ la coutume qui prévalait alors dana

rOrienl pour les grands personnages. — Allum
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planctu magno, et luxerunt eum dies

multoB.

27. EH aedificavit Simon super sepiil-

crum l'atris sui et fratium suoruui aedifi-

cium altura visu, lapide polito rétro et

an te.

28. Et statuit septem pyramidas,

unam contra unam, patri et matri, et

quatuor fratribus
;

29. et his circumposuit columnas ma-
gnas ; et super columnas , arma , ad me-
moriam setemam ; et juxta anna, naves

sc'jlpt;is, quai viderentur ab omnibus
naWgantibus mare.

30. Hoc est sepulcnim quod fecit in

Modin, usque in hune diem.

31. Tryphon autem, cum iter facerct

cum Antiocho, rege adolescente, dolo

occidit eum.
32. Et reguavit loco ejus, et imposuit

sibi diadema Asiae ; et fecit plagam ma-
gnam in terra.

33. Et aedificavit Simon prœsidia Ju-

son sujet, et ils le pleurèrent pendant
des jours nombreux.

27. Simon éleva sur le sépulcre de
son père et de ses frères un édifice

qu'on voyait de loin, dont les pierres

étaient polies par devant et par derrière.

28. Et il dressa sept pj'ramides, l'une

en face de l'autre, pour son père, sa

mère, et ses quatre frèr«s;

29. et il plaça autour d'elles de grandes

colonnes, et sur les colonnes, des armes,

pour servir de monument éternel ; et

auprès des armes, des navires sculptés,

pour être vus par tous ceux qui navi-

guaient sur la mer.

3U. C'est là le sépulcre qu'il fit à Mo-
din, et que l'on voit encore.

31. Or Tiyphon, étant en voyage avec
le jeune roi Antiochus, le tua par tra-

hison.

32. Et il régna h sa place, et se mit

sur la tète le diadème d'Asie ; et il fit

de grands maux dans le pays.

33. Cependant Simon rebâtit les for-

visu. Le monument était de proportions si éle-

vées, qu'on pouvait facilement l'apercevoir de

loin. Comp. le vers. 29. — Lapide polito. De cou-

leur blanche, d'après Josèphe. — Et staiiiit... Les

vers. 28 et 29 décrivent en détail ce riche mau-

solée. — Septem pyramidas. C'est évidemment

pour lui-même que Simon fit dresser, d'une ma-

nière anticipée, la septième pyramide. — Vnam

Auuoclius VI. (D'après une ancienne monnaie.)

contra... L'une d'elles était donc Isolée. — A la

suite du pronom ;il« (vers. 20), laVulgate omet
çncore quelques mot* : Et sur celles • ci ( les py-
ramides) il fit des sculptures. — Cirnimpoauit...
I-es colonnes furent par conséquent dressées au-
tour du groupe fonné par les pyramides. —
Arma. Orcc : dos panoplies. Des trophées d'armes,
selon la coutume usitée en 6r<>ce. — Naves
tculptat. Pt ut -être on t-ouvenir de la prise dn
port de Joppé. Cf. xi, 70; xii. 11. — Qudc vldr-

reritur... I,a Médlterr.inéo était trop éloignée de
Modin pour qne les navires sculptés sur les co-

lonnes fussent vn« dos navlRStours ; du moins
l'easemblc du mausolée devait être parfaitement

visible. — IIoc est... (vers. 30). Formule de con-

clusion. — XJsque in hune. Josèphe affirme que
le monument existait encore de son temps (vers

70 après J.-C. ); Eusèbe dit de même dans son

Onovioslicon (vers l'an 320). Sur les ruines qui

restent peut-être encore de ce tombeau, voyez

la lîevue archéologique, 1872, p. 265 et ss.

40 Tryphon s'étant déclaré roi de Syrie, Simon
fortifie contre lui les villes dn
Jourdain et fait alliance avec

Démétrlus IL XIII, 31-42.

31-32. Tryphon fait assassiner

le Jeune Antioohus et tisurpe la

couronne. — Dolo occidit... Tlte-

Live, Epit., 65, raconte oommo
il suit ce fait cruel. Trj-phon pré-

tendit que le jeune roi était at-

teint de la pierre et avait besoin

d'une opération; les médecins
qui en furent chargés reçurent

l'ordre de la rendre fatale, ce

qui eut Heu.— Rcgnavit... (vers.

32). C'était en 142 avant J.-C

Il i-égna jusqu'en 13», un pe

moins de quatre ans. — Imposuit... diadema.

Le diadème proprement dit était l'Insigne prin-

cipal de la royauté dans ces récrions. Voyez i,

10', et !a note. — Fecit plagam. Hébralsme, pour

dire qne Tryphon rendit la Syrie très malheu-

reuse. Par ses débauches et ses iruerres pcrrié-

tuelles. Il troubla constamment le i»y8.

33. Simon fortlfle les villes de Judée. — ^di-
fleai-it. Encore dans le sens large. Voyei xn,
35 -4C, etc. La prudence de Simon, vantée par

Mathaihlas mourant fcf. 11, 6S), nous apparaît

dans tous ses actes. Comp. les vers. 10-11, 13,

20«', etc. — PrB?sidia JudxtE. Voyeï, ix, 60-;-\

rénumération des principales de ces \lllea. —
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(cresses de la Jndée, les munissant de

hautes tours, de grandes murailles, de

portes et de serrures ; et il plaça des

vivres dans les forteresses.

34. Simon choisit aussi des hommes
et les envoya auprès du roi Démétrius

,

afin qu'il accordât des franchises à la

Judée, car tous les actes de Try-

phori avaient été accomplis avec vio-

lence.

35. Le roi Démétrius répondit h cette

demande, et lui écrivit la lettre sui-

vante :

36. Le roi Démétrius, à Simon, grand
prêtre et ami des rois, et aux anciens,

et à la nation des Juifs, salut.

37. Nous avons reçu la couronne d'or

et la palme que vous nous avez en-

voyées; et nous sommes disposés à faire

avec vous une paix parfaite, et d'é-

crire aux intendants du roi qu'ils vous

fassent les remises que nous avons

accordées.

38. Car tout ce que nous avons or-

donné en votre faveur demeurera ferme
;

les forteresses que vous avez bâties se-

ront â vous.

39. Nous faisons aussi remise des

fautes et des délits commis jusqu'à au-

jourd'hui, et de la couronne que vous

deviez ; et s'il y avait quelque autre

chose d'imposée dans Jérusalem, qu'elle

ne soit plus imposée désormais.

40. Et si quelques-uns d'entre vous

dseas, muniens ea turribus excelsis, et

mûris raagnis, et portis, et seris; eî

posuit alimenta in munitionibus.

34. Et elegit Simon viros, et misit ad

Demetrium regem, ut faceret remissio-

nem regioni
,
quia actus omnes Trypho-

nis per direptionem fuerant gesti.

35. Et Démétrius rex ad verba ista

respondit ei, et scripsit epistolam talem :

36. Rex Démétrius, Simoni, summo
sacerdoti et amico regum . et senioribus,

et genii Judseorum, salutem.

37. Coronam auream, et bahem quam
mibistis suscepimus; et parati sumus
facere vobiscum pacemraagnam, et scri-

bere prsepositis régis remittere vobis

quse indulsimus.

38. Quœcumque enim constituimuB,

vobis constant ; munitiones quas œdifi-

castis vobis sint.

39. Remittimus quoque ignorantias et

peccata usque in hodiernum diem, et

coronam quam debebatis; et si quid

aliud erat tributarium in Jérusalem,

jam non sit tributarium.

40. Et si qui ex vobis apti sunt con

Posuit allmevta. Détail non moins Important

pour une place forte que l'armement proprement

dit.

34-40. Simon se déclare partisan do Démé-

trius II. — Ad Demetrium... On croit que ce

prince était alors à Sélcucle. En se rangeant de

son côté, Simon lui demanda naturellement d'ac-

corder aux Juifs des concessions importantes, et

entre autres choses de les dispenser de toute sorte

d'Impôts: ut... remissionem... — Actu^... per

direptionem... Locution énergique. Tryphon
n'avait songé qu'à piller la contrée. — Et

Devietrius... (vers. 35). Il s'empressa d'accepter

la demande de Simon, dont le concours lui

éuiit alors Indispensable. — Summo sacerdoti

(vers. 36). Simon avait succédé à Jonatlias dans

cette fonction sacrée en même temps que dans

celle de chef civil des Juifs.— Et amico... Voyez

X, 16, 19, 65; SI, 27, etc. — Senioribus : les

membres de l'assemblée nommée plus haut y:-

poyffta. Voyez la note de xii, 6. — Coronam...

(vers. 37). Sur l'usage d'envoyer alors au roi de

Byiie des couronnes d'or ou leur équivalent, voyez

X, 20, et la note. — Et bahem. Dans le grec : ^ditv,

nue branche de palmier. Cette branche était évi-

demment en or. Cf. II Mach, xtv, 4, et le com-

mentaire. Quelques critiques adoptent la variante

paivYjv, et supposent que ce mot désigne un riche

vêtement (les Uomains le nommaient ^ palmata J>)

orné de broderies en or qui représentaient de»

branches de palmier. En toute hypothèse, c'était

un symbole de victoire.— Pacemmagnayn.G.-h-à.,

une paix durable. — Quse indulsimits. Probable-

ment les immunités que Démétrius II avait au-

trefois promises aux Juifs. Cf. xi, 34-35. — Quœ-
cumque enim... (vers. 38). Allusion au traité

conclu avec Jonathas (cf. xi, 29 et ss.), dont 11

ratifle et renouvelle les conditions. — Muni-
tiones quas... Voyez le vers. 33. — Remittimus..-.

(vers. 39). Amnistie générale pour les faute*

commises par les Juifs contre Démétrius, dont

ils avalent abandonné la cause pour soutenir ceUe

d'Antlochus VI, son rival. Cf. xi, 54 et ss. — El

si quid... Exemption de tout impôt, de quelque

genre qu'U fût. — Les mots in Jérusalem ne

signifient point que cette exemption ne dût pas

atteindre le reste de la Judée. La capitale est

nommée pour tout le pays, parce que c'est en

elle qu'étalent centralisés les Impôts, après avoir

été perçus. — Et. si qui... (vers. 40). Les Julis

sont Invités à s'enrôler dans les armées syrienDec

Voyez X, 36, et la note. Démétrius savait par
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Bcribi inter nostros, conscribantur ; et sit

inter nos pax.

41.Aunocentesîmoseptuagesiraoabla-

tum est jugum gentium ab Israël.

42. Et cœpit populus Israël scribere

in tabulis et gestis publicis : Anno primo
sub Simone, summo sacerdote, magno
duce, et principe Judaeorum.

43. In diebus illis applicuit Simon ad
Gazam, et circuradedit eam castris, et

fecit raacliinas, et applicuit ad civitatem

et percussit tan-em unam et comprehendit
eam.

44. Et eruperunt qui erant intra ma-
chinam in civitatem, et factus est mo-
tus magnus in civitate.

45. Et asceuderunt qui erant in civi-

tate, cum uxoribus et filiis, supra mu-
rum, scissis tunicis suis; et clamaverunt

voce magna, postulantes a Simone des-

tras sibi dari,

46. et dixerunt : Non nobis reddas

seeundum malitias nostras, sed secun-

dum miscricordias tuas.

sont propres à être enrôlés dans nos
troupes, qu'ils soient enrôlés, et que la

paix soit entre nous.

41. En l'année cent soixante- dixième,
le joug des nations fut enlevé de dessus
Israël.

42. Et le peuple d'Israël commença à
écrire sur les tables et les registrespublics:

La première année, sous Simon, souverain
prêtre, grand chef et prince des Juifs.

43. En ces jours -là, Simon marcha
sur Gaza, l'investit avec son armée, fit

des machines, s'approcha de la ville,

attaqua une tour et s'en empara.

44. Ceux qui étaient dans une de ces

machines firent irruption dans la ville,

et il y eut un grand tumulte dans la ville.

45. Et ceux qui étaient dans la ville

montèrent sur les murailles avec leurs

femmes et leurs enfants, ayant leui-s

tuniques déchirées, et ils crièrent à haute
voix, demandant à Simon qu'il leur

donnât la main,
46. et disant : Ne nous traite i^as

selon notre malice, mais selon tes misé-

ricordes.

expérience qu'il poavait compter sur leur fidé-

lité. Cf. XI , 47 et 66. — Inter nostros : dans la

garde roy.ile.

41-42. Le peuple Israélite Jouit d'une entière

indépendance, sous la suzeraineté du roi de Syrie.

— Anno... Cette date est notée ù cause de l'im-

portance du fait. C'était en 142 avant J.-C. —
Jugum geiilium: le joug syrien, sous lequel le

peuple de Dieu gémissait depuis si longtemps.

Aussi les Juifj se donnèrent-ils la satisfaction de

ciinipter les années à partir de celle où Ils avaient

recouvré leur liberté : cœpit populus... (vers. 42).

— In iahulia. Grec : dans les écritures; c.-à-d.,

dans les divers documents écrits, soit publics, soit

privés. — Et gestis. D'après le grec : dans les

contrats ; c.-ù-d., dans les documents relatifs aux
affaires, au commerce, etc. — Annoprimo snb...

Une ère nouvelle commença donc alors pour eux.

On possède des monnaies Juives, qu'un certain

nombre de numUmates supposent frappcî-es sous

le gouvernement de Simon , et qui portent les

dates des années 1 , 2 , 3 et 4.

«• Simon b'empare de Gazara. XIII, 43-48.
43-44''. Siège et prise de la vWlc. — In diebus

ints... Simon mit aussitôt à profit l'accroissement

de 6on autorité et la paix dont Jouissait fou

peuple depuis l'alliance avec Démétrlu?
, pour

réduire le^ ji]accs fortes que l'ennemi possédait

encore sur le territoire Juif. — Gazam. Tous
les manuscrits grecs et les anciennes versions

nomment aussi Gaza; mais Josèphe, Anl., xii,

6, 7, et Bell.jud., i, 2, a lu : Gazara. C'est à cette

leçon que les critiques donnent assez gént'-rale-

lent •( à bon droit la prèféi cnce. En effet , la

lointaine Gaza ne nuisait en rien à l'indi^pen-

dance des Juifs. Il n'en était pas de même de

Gazara, si rapprochée de Jérusalem, et qui était,

avec l'Acra, le principal appui du parti hellé-

niste. Voyez IX, 52, et le commentaire ; x, 12. Comp.
xrv, 7, 34, où 11 est dit expressément que Judas
s'empara de Gazara ; xv, 28, et xvi, 1 , où cette

vllie est citée comme une possession Juive. Il est

difficile que l'occupation par les Juifs d'une place

si Importante n'ait pas été racontée expressément

dans ce livre; or c'est ce qui aurait eu lieu, s'il

n'était pas question d'elle ici. — Circumdeciit...,

fecit... Ces détails dénotent un siège en règle. —
iJachinas. D'après le grec : des l'i.tTjAzii, (à la

lettre : des <t prend-villes »). t'étaient d'énormoB

tours mobiles, reposant sur de^ roues, récem-

ment inventées par Démétrius PoUorcètes ; on

les approchait des remparts, dans lesquels elles

ouvraient promptemcnt de larges brèches. Cf.

Plutarqne, Dcmetr., 21 ; Diodore do Sicile, xx, 48.

— Percussit turrem... Co fut le commencement
de la victoire. P.ientôt la ville entière tomba an
pouvoir do Simon (vers. 44*).

44*>-43. Les habitants obtiennent d'être épar-

gnés. — Jfoftu a Ici le feus de commotion mo-
rale, trouble. Ce détail va être aussitôt déve-

loppé en termes pathétiques. — .Çctssis tnnlcis

(vers. 45). En signe de deuil et de supplication.

— Non... seeundum malitias... (vers. 48). Leur

malice consistait vraltemblab'.ement dans l'apo-

stasie. Comp. les vers. 47 et 48. — Flcxua Simon...

(vers. 47). Tout en leur lals-ant la vie »-auve, 11

les obligea néanmoins de quitter la ville. — .l/un-

davit Btdcê.^ Les habitante étaient donc tonib<'s
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47. Simou, apaisé, cessa de les com-
battre; il les chassa cependant de la

ville, et il purifia les maisons où il y
avait en des idoles : et ensuite il y lit

son entrée au chant des hymnes, en bé-

nissant le Seigneur;

48. et après qu'il en eut enlevé toute

impureté, il y établit des hommes qui

pratiquaient la loi ; il la fortifia et y éta-

blit sa demeure.
49. Or ceux qui étaient dans la cita-

delle de Jérusalem étaient empêchés de
sortir et d'entrer dans le pays, et d'a-

cheter, et de vendre, et ils eurent très

faim, et beaucoup d'entre eux mou-
rurent par la famine.

50. Alors ils crièrent vers Simon de
leur donner la main, et il la leur donna

;

])uis il les chassa de là, et purifia la

citadelle de toute souillure.

51. Ils y entrèrent ensuite le vingt-

troisième jour du second mois, Tan cent

soixante et onze, avec des chants de
louange, des branches de palmiers, des
harpes, des cymbales et des lyres, des

hymnes et des cantiques, parce qu'un
grand ennemi avait été exterminé d'Is-

raël.

47. Et llexus Simon, non debellavit

eos ; ejecit tamcn eos de civitate, et

mundavit sedes in quibus fueraut simu-
lacra ; et tune intravit in eam cum
hymnis. benedicens Dominum ;

48. et éjecta ab ea omni immunditia,
coUocavit in ea viros qui legem face-

rent; et munivit eam, etfecit sibi habi-

tationem.

49. Qui autem erant in arce Jérusa-

lem prohibebantur egiedi et ingredi

regionem, et emere, ac vendere ; et esu-

rierunt valde, et multi ex eis famé
perierunt.

50. Et clamaverunt ad Simonem ut

dextras acciperent, et dédit illis; et

ejecit eos inde, et mundavit arcem a

contaminationibus.

61. Et intraverunt in eam tertia et

vigesima die sccundi mensis, anno cen-

tesimo septuagesirao primo, cum laude,

et ramis palmarum, et cinyris, et cym-
balis, et nablis, et hymnis, et canticis,

quia contritus est inimicus magnus ex
Israël.

en plt in dans l'Idolâtrie. — Cum hymnis : au
chant des ps-aumes. — Immunditia (vers. 48).

C.-à-d., toute trace du cultf Impur des Idoles.

— Viros qui Icgem... : des Juifs orthodoxes et

sûrs. — Fecit sibi... Petite nuiiiice dans le grec

11 b'y fit une habitation. Ce détail aussi partit

démontrer avec certitude que la ville prise par

Lyre sur une monnaie juive.

Situon n'était pas Gaza, mais Gazara; car on
comprendrait difficilement que le chef des Juifs

ait établi sa résidence à l'e.Ntrémité de la contrée.

Comp. le vers. 54, qui nous apprend que Jean,
flls de Simon , s'était fixé à Gazara , après avoir

été nommé généralissime dos troupes juives.

6" I.a citadelle de Jérusalem, depuis longtemps
occupée par les Syriens, est enfin reprise par les

Juifs. XIII, 49-54.

43-50. La garnison, affamée, se rend à discré-

tion. — Qui... in arce... Il j- avait plus de vingt
ans que ips.Syrlcis s'étaient installés dans l'Acra,

d uv» Ils molestaient fréquemment la ville. Cf. i,

«r. et s.'.; vi, 1>»; II Mach. iv, 12, 27, eta L«B

Machabées, malgré tous leurs efforts, n'avaient

pu réussir à les en déloger. Cf. vi, 19 et ss. ;

XI , 20 , etc. Les habiles mesures prises par Jona-

thas (comp. xii, 36, et la note), et continuées par

Simon , avaient mis la garnison dans une situa-

tion pénible, qui devait forcément aboutir, dans

IfS circonstances présentes, à une reddition.

Tryphon, incapable de la ravitailler naguère,

lorsqu'il se trouvait dans la contrée (cf. xiii,

20 et ss.), était encore plus impuissant à dis-

tance, et Démétrius II, devenu l'ami des Juifs,

se serait bien gardé de les mécontenter. —
Esurierunt. . . Bloqués de toutes parts, les Sy-

riens ne pouvaient s^ piocurcr dos vivres. Cf.

xu, S6\ La famine éclata donc, terrible, et ils

furent forcés de te rendre. — Conlaminalionitius

(vers. SO*») : les souillures de l'Idolâtrie. Comp.
le vers; 48.

51-53. Entrée triomphale des Juifs dans la cita-

delle. — Secundi mensis. Il se nommait 'iyyar,

et correspondait à la Un d'avril et au commen-
cement de mal. — Anno... L'an 14 1 avant J.-C.

— Ixajnis palmarum • à la manière usitée pour

la fête des Tabernacles (cf. Lov. xxni, 40; Neh.

viu, 15) et en d'autres Joyeuses occasions (cf.

II Mach. X, 7 ; Joan. xii, 13, etc.). — Cinyris...

et nablis. Deux sortes d'instruments à cordes,

nommés en hébreu klnnôr et nébel. — Quia con-

tritus... Formule solennelle, analogue li celle que

le narrateur a employée en annonçant que les

Syriens s'étaient emparés de la citadelle. Cf. i,

37 et 38. — Constituit... (vers. 62). Institution

d'une fête annuelle, pour célébrer le souvenir»

Comment. VI 25
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52. Et coiislitiiit ut omnibus annis i

«{^erentur dies hi cuiu laelilia.

53. Et niuiiivit luontem tem])li, qui

erat eecus arcem, et habita vit ibi ipse

et qui cum eo erant.

54. Et vidit Simon Joaunem, filium

suum, quod fortis praelii vir esset, et

posuit euni duceiu virlutum universa-

rum ; et liabitavit iu Gazaiis.

52. Et il ordonna que toue ies ans ce»

jours .seraient célébrés avec réjouis-

sance.

53. II fortifia aussi la montagne du
temple, qui était près de la citadelle, et

il y liabita, ainsi que ceux qui étaient

avec lui.

54. Ensuite Simon vit que Jean, son

fils, était un vaillant homme de guerre,

et il l'établit chef de toutes les troupes;

et il habita à Gazara.

CHAPITRE XIV

1. Anne centesimo septnagesimo se-

cundo, cougregavit rex Demelriu.s exer-

cituum suum , et abiit in Mediam ad con-

trahenda sibi auxilia, ut expuguaret
Tryphonem.

2. Et audivit Arsaces, rex Persidis et

Mcdiai, quia intravit Den)etrius confines

6U0S, et misit unum de principibus suis.

1. En la cent soixante-douzième année,

le roi Démétrius assembla son armée, et

s'en alla eu Méilie pour y chercher du
secours, afin d'attaquer Tryphon.

2. Et Arsacès, roi de Perse et de
Médie, apprit que Démétrius était entré

sur ses frontières, et envoya l'un de ses

cette grande délivrance. Cf. iv, 59, et tu, 49. —
Mimiiil moiitem... (vers. 53). JosèpUe raconte,

Ant., XIII, 6, i, que Simon coiiinicnç;i p.ir raser

VAcra, et 4u'll abaissa la colline sur laquelle elle

avait été bdtlj, .fin qu'il fût désormais impos-

Eible de dominer le temple de ce côté. Mais co

récit est formellement contredit plus bas par

Ihlstorien sacré. Voyez xiv, 37. En outre, nous

§11. Prospérité des Juifs sous le gouverytemmi

de Simon. XIV, 1-49.

. n'aprè» une aDcieime mocuaie.)

avons déjà vu (note de i, 33) que Josèphe s'est

trompé sur la siluntion môme de l'Acra.

bi. Jean, fils de Simon, est nommé général en
chef de l'armée )ulve. — Joannem. Celui qui
fut surnommé Hyrcan. — Quod /ortis... Motif
jiour leiniel 11 fut élevé à ce i>oste important. —
PoiuU eum ilucem... Sln)on n'était plus Jeune
uloi-8, et 11 était naturel (|u'll pun^ât h se dé-

charger d'un rôle délicat et difllclle, qui exl-

gi-ait un grand déiilolriiicnt d'activité. — Ha-
biUivit... I,e nouveau généralissime ti.\a sa ré-

iuc.acc à Gazara, parce que celle place était re-

gardée comme l'une dco plus Importauics i>our

te ueieuite du (Myx.

10 Campagne malheureuse de Démétrius II

contre les Panhes. XIV, 1 • 3.

Chat. XIV. — 1. Il part pour la Médle à la

tôte de sou armée. — Armo... D'octobre 141 à

octobre 140 avant J.-O. — Abiit in Midiatn.

L'auteur sacré va nous dire im|illci-

teraent (oomp. le vers. 2 ) que les

l'urthos avalent envahi peu à peu

les régions orientales du royaume do

Syrie Jusque vers IT-uphrate. Le pre-

mier bat de Démétrius, en entrepre-

nant cotte expédition, était de recou-

vrer sur eux ses domaines.— Adeon-
trahenda..., ul cxpugiiaret... C'était

son second but. Le roi, après la victoire

sur laquelle 11 comptait, se proposait

de lever, dans les districts reconquis,

une armée considérable, qui l'aiderait

à renverser le prétendant Tryphon.
2-3. Démétrius tombe au pouvoir d'Ârsacès.

— Arsaces. Tous les rois des l'arthes portaient

ce nom. Il est question ici d'Arsacès VI, grand

conquérant, plus connu sous la dénomination de

Mlthridnte 1". il régna de 174 h 136 avant J.C.
— liex Persidis et iledisc. Il reçoit Ici ce titre

parce que, grâce à ses conquête», l'empire parihc

avait pris la place de la monarchie persane dar..s

ces conti écs. — Confines suos : le territoire que

Milhi Idate regardait désormais comme sien, mais

dont Démétrius, le véritable maître, venait lui

dit^imter la possession. — Unum de priiicipilnis.^

L'un (les gouverneurs des quatorze ou quinze pro
Tluces de la l'aitble. On le» nommait c vltaxe^ •
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princoe pour le prendre vif et le lui

amener.
3. Et celui -ci alla et défit l'armée

de Démétrius, le prit et le mena à Ar-

sacès, qui le mit en prison.

4. Tout le pays de Juda demeura en

paix tous les jours de Simon ; il cliercha

le bien de sa nation, et sa puissance

et sa gloire furent agi'éables aux Juifs

durant tous ses jours.

6. Outre toutes ses actions glorieuses,

il prit Joppé pour servir de port, et il

en fit une entrée pour aller aux îles de
la mer.

6. Il étendit les limites de sa nation,

et se rendit maître du pays.

7. Il rassembla de nombreux prison-

niers; il s'empara de Gazara, de Beth-

sura et de la citadelle, et il en enleva les

impuretés ; et il n'y avait personne qui

lui résistât.

8. Chacun cultivait sa teiTe en paix
;

le pays de Juda donnait ses fruits, et les

arbres des champs leur fruit.

ut comprehenderet eum vivum, et addu-

ceret eum ad se.

3. Et abiit, et percussit castra Deme-
trii, et comprehendit eum , et duxit eum
ad Arsacem, et posuit eum in custodiam.

4. Et siluit omnis terra Juda omnibus
diebus Simonis ; et quaesivit bona genti

suse, et placuit illis potestas ejus, et

gloria ejus, omnibus diebus.

5. Et eum omni gloria sua accepit

Joppen in portum, et fecit introitum in

insulis maris.

6. Et dilata vit fines gentis suae, et

obtinuit regionem.

7. Et congregavit captivitatem mul-
tam, et dominatus est Gazarae, et Beth-

surîe, et arci , et abstulit immunditias ex

ea; et non erat qui resisteret ci.

8. Et unusquisque colebattcrrarasuam

cura pace; et terra Juda dabat fructus

suos, et ligna camporum fructnm suum.

— Percussit... (vers. 8). Justin raconte, Eisi.

phil., XXXVI, 1, et xxxvin, 9, que Démétrius

remporta d'abord plusieurs victoires sur les

Parllies ; mais qu'invité à une conférence, 11 fut

fait traîtreusement prisonnier, tandis que son

armée, attaquée à l'improviste, était complète-

ment défaite. — Posuit... in custodiam. D'abord

chargé de fers et promené d'une manière humi-
liante ù travers les provinces qui avalent sou-

tenu sa cause, le roi de Syrie fut ensuite traité

avec respect. Voyez Justin, î. c. ; Appien, Syr., 67.

Douze ans plus tard, il recouvra sa liberté et sa

couronne.

2" Période de pals et de prospérité l'our Israël.

XIV, 4-15.

Beau passage, éloquent et poétique.

4. Résumé général de la situation. — Sihiit...

terra. Hébraïsme cher à notre auteur. Cf. i , 3 ;

711 , 50 ; IX , 57 ; XI , 38 , 52. A partir de la prise de

l'Acra jusqu'à l'invasion de la Judée par le général

syrien Cendébaeus (cf. xv, 40), c.-à-d., de 141-138

ou 137 avant J.-C, les Juifs jouirent d'une pro-

fonde tranquillité : an dedans, le parti helléniste

avait perdu toute sa force ; au dehors , Tryphon
était, suffisamment occupé en Syrie, et Antio-

chus VII, frère de Démétrius II, n'avait pas

encore manifesté ses prétentions au trône. —
I/expresslon omnibus diebus ne doit pas être

prise trop à la lettre
,
puisque nous verrons plus

loin (cf. XV, 38 et ss. ; xvi, 1-19) Simon obligé

de reprendre les armes contre les Syriens; mais

11 est très exact de dire que la Judée fut habi-

tuellement en paix sous son gouvernement, et

ce fait devient encore plus frappant, si l'on se

rappelle ce qui avait eu lieu du temps de Judas
et de Jonathas. — Quœsivit bona... Emploi qu'il

Ht de ce temps de paix. — Placuit illis... Affec-

tion par laquelle les Juifs récompensèrent ses

bienfaits. Il y eut donc correspondance parfaite

de sentiir.ents entre le gouvernant et les gou-

vernés.

6-15. Quelques détails sur ce que Simon fit

pour son peuple. Vers. 5-7, comment 11 délivra

la Judée de l'oppression étrangère; vers. 8-10,

comment il rendit le pays heureux et prospère :

vers. 11-13, comment U ramena la pais dans le

pays; vers. 14-15, ce qu'il accomplit en faveur

de la loi sainte et du culte. ~ Gloria sua : la

gloire que lui obtinrent ses actions d'éclat, comme
au vers. 4. — Joppen : pour en faire un port

important (in portum) et le centre d'un grand

commerce avec le dehors, spécialement avecles

contrées occidentales, représentées par la locu-

tion « Jles de la mer ». Cf. vi, 29; xv, 11, etc.

Sur la prise de Joppé par Simon, voyez xiir, 11.

— Dllatavit... (vers. 6) : surtout par la prise de

différentes places fortes, comme le disent les

vers. 5 et 7, — Captivitatem multam (vers. 7).

L'abstrait pour le concret. Cf. ix, 70 ; Os. vr, 12;

A m. 1, 6, etc. Simon délivra de l'esclavage un grand
nombre de Juifs , faits prisonniers par les Syriens.

— Domin.ritus...Gazarge... et arci. Voyez xitl, 43

et ss., 49 et ss. — Et Bethsxirse. C!omp. le vers. 33.

(Test du vivant de Jonathas que Simon s'était

emparé de cette ville. Cf. xi, 65-66. — Abstulit

immunditias... Voyez la note de xin, 60\ —
Unusqitisque colebat... (vers. 8). Durant la guerre

avec les Syriens, l'agriculture avait été forcément

négligée ; on y revint ensuite avec un grand

succès : et tei-ra... dabat... — Ligna camporum...

Les principaux arbres friïitiers de la Palestine

étalent la vigne, l'olivier et le tiguler. Cf. Deut.

VIII, 8: Jos. XXIV, 13 ; I Reg. viii, 14, etc. « Le<!

Juifs regardaient leur récolto en fruits comiue
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9. Seniores in plateis sedebant omnes,

et de bonis terrae tractabant; et juvenes

induebant ee gloriara et stolas belli.

10. Etci\ntatibus tnbucbat alimonias,

2t constitucbat cas ut esscnt vasa mu-
iiitionis, quoadusque nominatum est no-

nien gloriîe ejus usque ad extremum
terra?.

11. Fecit pacem super terram, et lœ-

tatns est Israël lœtitia magna.
12. Et sedit unusquisque sub vite sua

et sub ficulnea sua, et non erat qui eos

terreret.

13. Defecit impugnans eos super ter-

ram ; reges contriti sunt in diebus illis.

14. Et confirmarit omnes humiles
populi sui, et legem exquisivit, et abstu-

lit onincm iniquum et malum.
15. Sancta glorificavit, et multipH-

cavit vapa sanctorum.

16. Et auditum est Romae quia de-

functtis esset Jonathas, et usque in

Spartiatas, et contristati sunt vakie.

17. Ut audierunt autem quod Simon,
frater ejus, factus esset summus sacer-

dos loco ejus, et ipse obtineret omuem
rcgionem et civitates in oa,

18. Ecripserunt ad eura in tabulis

îereis, ut renovarent amicitias et socie-

tatcm quam fecerant cum Juda et cum
Jonatlia, fratribus ejus.

9. Tous les vieillards étaient assia

dans les places publiques et s'entrete-

naient des biens du pays; les jeunes
gens se revêtaient de gloire et d'habita

de guerre.

10. Il distribuait des \nvres aux villes,

et il en faisait des places fortes , de sorte

que son nom devint célèbre jusqu'aux
extrémités de la terre.

11. Il établit la paix dans le pays, et

Israël se réjouit d'une grande joie.

12. Chacun était assis sous sa vigne
et sous son figuier, et il n'y avait per-

sonne qui les ef&'ayât.

13. Ceux qui les attaquaient dispa-

rurent du pays; les rois furent écrasés

en ces jours- là.

14. Il fortifia tous les pauvres de son

peuple; il rechercha la loi, et il exter-

mina tous les injustes et les méchants.

15. Il glorifia le sanctuaire, et il mul-
tiplia les vases saints.

16. Or on apprit à Rome, et jusque

chez les Spartiates
,
que Jonathas était

mort, et ils en furent très affligés.

17. Mais lorsqu'ils apprirent que Si-

mon, son frère, avait été fait grand

jirêtre à, sa place, et qu'il était maître

de tout le pays et de ses villes,

18. ils lui écrivirent sur des tables

d'airain, pour renouveler l'amitié et l'al-

liance quils avaient faite avec Judas et

Jonathas, ses frères.

aussi Importante que celle des cerisaies. » — Se-

viorea in plateis... (vers. 9). Réalisation littérale

d'une prédiction de Zacharie, viii, 4, dont le

narrateur nous fait certainement entendre Ici

l'éclio. Il nous montre les TielUards, assis dans

les nies et s'entrctenant de la prospérité du pays ;

les Jeunes gens, se parant avec fierté des armes
avec lesquelles eux ou leurs pères avaient rem-

porté naguère de brillantes victoires. — Ut essent

raxa... (vers. 1h). nébraïsnie, pour décrire avec

quelle sagesse Simon fortifiait on approvision-

nait les villes de Judée. Cf. vers. .^3, 34; xiii,

10, 33, 4S, 52. — Kominalum est.. Il était glo-

ricts'incnt connu à Rome, h Sparte, en .\sle

Mineure, dans les Iles de ClijTire et de Rome.
Voyez los vero. 16 et es.; xv, 16-23. — Fecit

pacenu.. ( vers. 1 1 ). Voyci la note du vers. 4*. —
Résultat de cette paix : lœtatus est... — Déve-
loppcuiciit poétique) de la pensée : et sedit...

(ver«. 12). C'est lA une locution ancienne et pro-

Tcrbialo, |>our marquer une grande et lienrense

tranquillité. Cf. III Reg. ir, 3S ; Mlcb. it, 4;
Zach. m, 10. — Df/rclt <m;>u</na/ia... (vers. IS):

à part la n ^trlctl<)n faite pin? Iiaut ( voyez encore

U noie du vi^ra. 4"). — llfyc» roiitnil... Alln>lon

A Itéméului II, fait pri&ODnicr par Ica PartlieH

(comp. le vers. 3), et h Trypbon, qui éprouva

alors de nouve.Tux revers (cf. xv, 10 et ss. ). —
Humiles populi... (vers. H). C.-ù-d., les faibles

et les petits, si souvent opprimés. — Legem
exquisivit : l'étudiant à fond

,
pour en observer

lui-même et en faire observer par ses snjets les

plus petits détails. — Iniquum et malum : les

Juifs hellénistes, qui voulaient la ruine de U
nation. — Savcta glorificavit (vers. l.*»). Simon
contribua grandement à la splendeur du temple

et du culte. — Multiplicavit vasa... Il en fallait

un grand nombre pour le service du sanctuaire.

3* Renoiivellcment de l'alliance contractée aveo

Sparte et avec Rome. XIV, 16-24*.

16-19*. Le.s Romains et les Spartiates envolent

des ambassadeurs à Jérusalem jiour traiter cetta

affaire. — Usqvc in Spartiatas. Cette expression

n'a pas lien de nous étonner ; oar, bien que Sparte

fût en réalité beaucoup plus rapprochée de la

Judée que ne l'était Rome, les Juifs aval<nt

moins de moyens de communication avec elle. —
Contristati sunt... : car Jonathas était très estimé.

— Ut nu(lieriint...(,ven. 17). Il scniblcralt, d'aprè»

ce verset et le suivant, que les prcmlèi es ouver-

tures i>onr le renouvellement du traité d'alllanoe

furent faites par les Komalna et lea SpartUt«9.'
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19. Et elles furent lues à Jérusalem
en présence de l'assemblée. Et voici la

copie des lettres que les Spartiates en-

voyèrent :

20. Les princes et les villes des Spar-

tiates, à Simon, grand prêtre, aux an-

ciens, aux prêtres, et au reste du peuple

des Juifs, leurs frères, salut.

21. Les ambassadeurs qui ont été en-

voyés à notre peuple nous ont informés

de votre gloire, de votre honneur et de
votre joie ; et nous nous sommes réjouis

de leur arrivée.

22. Et nous avons écrit ce qui a été dit

par eux dans les assemblées du peuple, en
ces termes : Numénius , fils d'Antiochus,

et Antipater, fils de Jason, délégués des

Juifs, sont venus auprès de nous, pour
renouveler avec nous l'ancienne amitié.

23. Et il a plu au peuple de recevoir

ces hommes avec honneur, et de placer

une copie de leurs paroles dans les re-

gistres spéciaux du peuple, afin qu'elles

soient un mémorial pour le peuple de
Sparte. Et nous en avons écrit une
copie à Simon

,
gi-and prêtre.

24. Après cela, Simon envoya à Rome
Numénius, avec un grand bouclier d'or,

du poids de mille mines, pour contracter

19. Etlectse sunt in conspectu ecclesi»

in Jérusalem. Et hoc exemplum episto-

larum quas Spartiatse raiserunt :

20. Spartianorum principes et civita-

tes, Simoni, sacerdoti raagno , et seniori-

bus, et sacerdotibus, et reliquo populo
Judaeorum, fratribus, salutem.

21. Legati qui missi sunt ad populum
nostrum nuntiaverunt nobis de vestra

gloria, et honore, ac laetitia; et gavisi

sumus in introitu eorum.

22. Et scripsimus quse ab eis erant

dicta in conciliis populi, sic : Numénius
Antiochi, et Antipater, Jasonis filius,

legati Judaeorum, venerunt ad nos, réno-

vantes nobiscura amicitiam pristinam.

23. Et placuit populo excipere viros

gloriose, et ponere exemplum sermo-

num eorum in segregatis populi libris, ut

sit ad memoriam populo Spartiatarum.

Exemplum autem liorum scripsimus Si-

moni, magno sacerdoti.

24. Post hœc autem misit Simon Nu-
menium Romam, habentem clypeum
aureum magnum, pondo mnarum mille.

mais il ressort des vers. 21 - 24 qu'elles vinrent

plutôt de Simon, qui avait envoyé à cet effet

des délégués spéciaux à Sparte et à Kome. — In
tabulis sereis. Voyez nii, 22, et le commentaire.
— Amicitias cum Juda. Cf. vin, 1 et ss. — Et

eum Jo)iatha. Voyez xii, 16. — Ecclesiae : l'as-

semblée générale et solennelle du peuple Juif.

19'>-23. Copie de la lettre adressée aux Juifs

par les Spartiates. — Exemplum. Comme précé-

demment (cf. XII, 5), ce que nous avons ici n'est

qu'une traduction en grec, faite sur la traduc-

tion hébraïque du document original. — Prin-

cipes (vers. 20 ; dans le grec, ap^ovteç). C'étaient

alors des « éphores » qui gouvernaient Sparte.

Le dernier roi, Pélops, étant mort vers l'an 210,

ceux qu'on avait nommés des t tyrans » lui avaient

succédé jusqu'en 192.— Oivitates. Le grec emploie

le singulier : la ville (de Sparte). — Scnioriitis

et sacerdotibus : ceux qui aidaient Simon dans

le gouvernement civil et religieux du peuple juif.

— Sur l'expression fratribus , voyez la note de

xn, 21. — Legati qui... (vers. 21). Les ambassa-

deurs que Jonathas avait autrefois envoyés à

Rome et à Lacédémone. Cf. xii, 16-17. — De
vextra gloria... Ils avaient fait connaître aux
Spartiates la situation heureuse et prospère du

peuple Juif. — Scripsimus... populi (vers. 22).

Peut-être est-il mieux de traduire : Nous avons

écrit parmi les décrets du peuple (c.-à-d., dans

les registres publics) les choses dites par eux. —
Sic. Ce qui suit est la copie de ce qui avait été

écrit k cette occasion. — Exemplum aennonum,,.

(vers. 23) : une copie des propositions des délé-

gués juifs. — In segregatis... libria : dans les

archives nationales. — Ut sit ad memoriam...

D'après le grec : Pour que le peuple des Spartiates

ait un mémorial.

24». Ambassade de Numénius à Rome. — Ici,

comme en d'autres endroits, les mots post hœe
sont une simple formule de transition, destinée

à rattacher un fait à un autre, puisque Numé-
nius et Antipater étaient déjà partis pour aller

tout à la fols à Rome et à Sparte. Quelques

interprètes, il est vrai, ont i-upposé qu'il s'agit

Ici d'une ambassade distincte de la précédente ;

mais cela paraît peu vraisemblable. — Misit. .

.

Romam. Le résultat de cette mission sera mar-
qué plus bas. Voyez le vers. 40, et xv, 15 et ss.

— Habentem clypeum... Riche présent que les

Juifs envoyaient à leurs puissants alliés pour

gagner leurs faveurs. — Pondo mnarum mille.

Si le narrateur a voulu parler de la mine hé-

braïque, qui équivalait à 708 gr. 860, le poids

total était de 708 kil. 850; ce qui paraît exorbi-

tant, même pour un cadeau princier et pour

un objet de cette nature. Aussi beaucoup d'In-

terprètes croient -ils qu'il faut supprimer dans

le texte grec le mot oky.y\ç, « poids », qui manque
dans l'accusé de réception des Romains (cf.

XV, 18). Dans ce cas>, il serait question de la mmo
en tant que monnaie et non en tant que poids;

et comme elle équivalait à 141 fr., le bouclier

aurait coûté en tout 141 000 fr., ce qui suffirait

largement. Il est vrai qu'il faudrait rédaire
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ad etatnendam cam eia societatem. Cum
autem audisset populus romanus 6er-

Dioiies iptos .

25. dixerunt : Quam gratiarutn actio-

nom reddemuB Simoni et filiis ejus?

26. Restituit enim ipse fratres suos,

et expugnavit inimicos Israël ab eis. Et

statuerunt ei libertatem ; et deecripse-

riint in tabulis aereis, et posuerunt in

tilulis in monte Siou.

27. Et hoc est exemplum scripturœ :

Octava deci^ïa die mensis elul, anno
ceiitesimo septuagesimo secundo, anno

tertio sub Simone, eacerdote magno, in

Asaramel
,

28. in conventu magno sacerdotum , et

pnpuli, et principum gentis, et seniorum

regionis, nota facta sunt hsec : Quoniam
fréquenter facta sunt prselia in regione

nostra
,

29. Simon autem, Mathathise filius,

ex filiis Jarib, et fratres ejus, dedenmt

alliance avec eux. Or, lorsque le peuple
romain eut entendu ces paroles,

25. il dit : Quelles actions de grâces
rendrons-nous à Simon et à ses fils?

26. Car il a rétabli ses frères, et il a

exterminé d'Israël ses ennemis. Ils lui

confirmèrent son indépendance, et ils

écrivirent cela sur des tables d'airain,

qu'ils placèrent sur des colonnes sur la

montagne de Sion.

27. Voici la copie de cet écrit : Le
dix -huitième jour du mois d'élul, l'an

cent soixante - douze, la troisième année
80U8 Simon, grand prêtre, à Asaramel,

28. dans une grande assemblée des

prêtres et du peuple, des princes de la

nation et des anciens du paj'S , cette dé-

claration a été faite : Comme beaucoup
de combats ont été livrés dans notre pays,

29. Simon, fils de Mathathias, des fils

de Jarib, et ses frères, se sont livrés

environ de moitié ces deux derniers chiŒres, 6l

l'écrivain sacré a voulu parler de la mine attique

et non de la mine hébraïque.

4" Les Juifs atte.stent par un acte solennel

leur atuchcnieiit à Simon Muchabée. XIV, 24«>-49.

Ce fut là a le comble de l'honneur » pour le

g«ge et courageux grand prêtre, qui avait lul-

rnSme tout fait pour la gloire et le bien de son

peuple.

24«' -26. Une tablette de bronze, sur laquelle

étaient Inscrits les actes glorieux de Simon, est

placée dans le temple. — Cum... audisset po-

pulus L'éptthète romanus, ajoutée par laVul-

gate, donne ici un faux sens ; car 11 est évident,

d'après le contexte, qu'il est question du peuple

)ulf. C'est là sans doute une note marginale

insérée dans le texte. Le grec dit simplement :

ô 6t)|j.oç. De même le syriaque. — Sermones

istos. Hébralsme : ces choses; c.-à-d., le contenu

«les vers. 16-23. — Quam gratiarum... (vers. 25).

l'arole vibrante d'enthousiasme et de reconnais-

sance. — Restituit enim... ( vers. 26). Résumé très

concis de ce que Simon et sa famille avaient accom-

1*1 pour les Jaifs. Il sera longuement développé

aux vers. 27 et ss. On lit dans le grec : Car lui , et

ses frères, et la maison de son père, ont rétabli

Israël et cha'^sé ses ennemis. — Les mots et sta-

tuerunt... font encore partie du langage du peuple ;

Ils signifient que Simon et les siens avaient ré-

tabli l'Indépendance nationale d'Israël. La Vnl-

gate semble dire, mais à tort, que les Juifs

accordèrent à leur pontife , en échange de ses

bienfaits, quelques grands privilèges, comme serait

l'exemption de toute charge et de tout ImpAt.

In tiluIU. Dans le grec : r'v <jzr,}.rj. Quelques

iiianuBcrits ont le pluriel, comme la Vulpatp. On
urimmait stèle iine pierre plate dre^src, servant

p'irfoU de monument funèbre, uiais dcslinéc

ausd, tn d'autres circonatauces, b recevoir une

inscription commémoratlve (Atl. archéoL, pl.cxii,

flg. 6: pi. cxiii, flg. 9, etc.). — In monte Sion.

C.-à-d., d'après le sens habituel de cette expres-

sion dans notre livre, sur la colline du temple.

Cf. vers. 48; iv, 37, 60; v, 54, etc.

27-47. Copie de l'inscription. — Octava déci-

ma... La date et les circonstances extérieures

de cet acte solennel sont d'abord signalées, vers.

27- 28». — Elul. C'était le sixième mois de l'année

religieuse des Juifs: fln août et première partie

de septembre. — Anno centesimo... : 140 avant

J.-C. — Anno tertio... Voyez xin, 42, et la note.

— In Asaramel. D'après le grec ordinaire : à

Saramel (quelques manuscrits Importants ont

la même leçon que la Vulgatc). Ce nom, qu'on

ne rencontre nulle part ailleurs , est assez

obscur. Suivant quelques commentateurs anciens

et contemporains, Il désignerait le lieu spécial

do Jérusalem où se tenaient les assemblées du

peuple, et la construction de !a phnise montre

que telle était déjà l'opinion du tra<luctcur grec.

Mais d'autres auteurs regardent le mot Asara-

mel comme la corruption d'une expression hé-

braïque que le traducteur en question n'aurait

pas comprise : ba-hafar 'am 'El, dans la cour

du peuple de Dieu ; c.-à-d., dans la grande cour

du temple. Ce sentiment nous paraît être le

meilleur. — Conventu magno... (vers. 28). Réu-

nion plénlèrc dn peuple et de ses chefs, soit reli-

gieux, soit civils. — Sota fada... Les détails

qui suivent furent notiflés dans l'assemblée. —
Quoniam... C'est l'équivalent de nos locutions

Attendu que, ou Considérant que. — Fréquen-

ter... prKlia... La lutte pour l'Indépendance avait

duré plus de vingt ans.. — Simon autem... Irl

commence l'énnmératlon de ce ijue Simon avait

accompli pour le bien du jiouple ]ulf, \''r8. '.'9-37

— Ex flliis Jarib. Voyez il, 1, et le l'omnien

taire. Jarib eet une contraction pour Joarib. —
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an péril et ont résisté aux ennemi^ de
leur nation, pour soutenir leur sanc-

tuaire et leur loi, et ils ont gloriiié leur

nation par une grande gloire.

30. Jonathas a rassemblé sa nation,

et il est devenu leur grand prêtre, et il

a été réuni à son peuple.

31. Leurs ennemis ont voulu fouler

aux pieds et écraser leur pays, et étendre
les mains sur leur sanctuaire.

32. Alors Simon a résisté ; il a com-
battu pour son peuple, il a distribué

beaucoup d'argent, il a armé les hommes
vaillants de sa nation, et leur a donné
une solde

;

33. il a fortifié les villes de Judée, et

Bethsura, qui était sur les frontières de
la Judée, où les armes des ennemis avaient
été auparavant, et il y a mis une garni-

son de soldats juifs.

34. Il a fortifié Joppé, située sur la

mer, et Gazara, qui est sur lus frontières

d'Azot, où les ennemis demeuraient au-
paravant; il y a mis des Juifs, et les a

pourvues de tout ce qui convenait pour
leur défense.

35. Le peuple a vu la conduite de
Simon, et la gloire qu'il songeait à
acquérir pour sa nation ; et ils l'ont

établi leur chef et prince des prêtres,

parce qu'il avait fait toutes ces choses, qu'il

avait conservé la justice et la fidélité

envers sa nation, et qu'il avait cherché
par tous les moyens à exalter son peuple.

se periculo, et restiterunt adversariis

gcntis sua?, ut starent saucta ipsorum
et lex, et gloria magna glorificaverunt

gentera suani.

30. Et congregavit Jonathas gentem
suam, et factus estillis sacerdos magnus,
et appositus est ad populum suum.

31. Et voluerunt inimici eorum cal-

care et atterere regionem ipsorum, et

extendere manus in sancta eorum.
32. Tune restitit Simon, et pugnavit

pro gente sua, et erogavit pecunias mul-
tas, et armavit viros virtutis gentis suse,

et dédit illis stipendia;

33. et munivit civitates Judsese, et

Bethsuram, quae erat iu tinibus Judœœ,
ubi erant arma hostium antea ; et posuit

illic praesidium viros Judaeos.

34. Et Joppen munivit, quie erat a^

mare, et Gazaram, quse est in finibus

Azoti, in qua hostes antea habitabant;

et coUocavit illic Judœos, et qusecumque
apta erant ad correptionem eorum po-

suit in eis.

35. Et vidit populus actum Simonis,

et gloriam quam cogitabat facere genti

suse ; et posuerunt eum ducem suum , et

principem sacerdotum, eo quod ipse fe-

cerat hœc omnia, et justitiam, et fidem
quam conservavit genti suae , et exquisi-

vit omni modo exaltare populum suum.

Dederunt se periculo. Les quatre frères de Simon
avalent glorieusement trouvé la mort dans cette

lutte. Cf. VI, 43-46 ; rx, 18, 36 et ss.; xiii, 23. —
Ut starenl sancta... et lex. La religion et la

liberté politique : les deux causes les plus facrées

d'un peuple.— Congregavit Jonathas.. .(vers. 30).

Il est étonnant, à première vue, que la tablette

commémorative ne fasse aucune mention de

Judas Machabée. C'est probablement parce que
ses victoires, quoique si glorieuses, n'avaient pas

mis fln à la guerre, et qu'elles avaient simplement

commencé la grande œuvre si heureusement ache-

vée par Simon. Jonathas ne reçoit d'ailleurs lui-

même qu'une mention rapide. — FacltLs est sa-

cerdos... Cf. X, 20 et 21.— Sur l'idiotisme ap}X)-

eitus est..., voyez la note de ii, 69. — Voluerunt
inimici... (vers. 31). A.llnsion à l'invasion de

Tryphon. Cf. xiii, 1 et ss. — Erogavit pecunias...,

et dédit... (vers. 32). Détails nouveaux, bien

conformes au caractère généreux de Simon. —
Munivit civitates. . . ( vers. 33 ). Voyez xiii , 33.

— El Bethsuram. C'est Simon en personne qui

s'était emparé de cette place, du vivant de sou

frère Jonathas Cf. vers. 7; xi, 65-66. — Quse...

in flnibus... Beihsura était , en effet , située sur

iM limites de la Judée et de riJumée. Les Si i ims

en avaient fait une sorte d'arsenal : ubi...

arma... — Et Joppen... (vers. 34). Nous avons

vu plus haut, XII, 33-34, que Simon avait mis

aussi une garnison dans cette ville ; puis, xiv, 5,

qu'il en avait fait un port lloiissaut. Nous
apprenons ici qu'il l'avait également fortifiée. —
Et Gazaram. Voyez le vers. 7 ; iv, 15, et la note ;

XIII, 43-48. — In finïbus Azoti. Gazara était à

une assez grande distance d'Azot; mais les ter-

ritoires qui dépendaient des deux villes pou-

vaient fort bleu être limitrophes. Elle était tom.

bée, en 166 avant J.-C, au pouvoir des Syrien?,

qui en avaient fait une place de guerre très

puissante (cf. ix, 52). C'est seulement en 142 que
Simon put la reprendre. Cf. xiii, 43 et ss. (voyez

le commentaire du vers. 43). — Vidit... actum...

(vers. 35). La plupart des manuscrits grecs

portent: Le peuple vit la fidélité (Ttiativ) de

Simon. — Posuerunt... ducem... Voyez xiii, 8. —
PrindpeTn sacerdotum. C'est sans doute simul-

tanément que les Juifs établirent Simon chef

civil, chef militaire et grand prêtre. — L'ins-

cription répète le motif pour lequel ils le com-

blaient de tant d'honneurs : eo quod ipse... —
Fidem quam... : la fidélité aux promesses qu'il

avait faites dès le début de son administration.
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3t). Et in diebus ejus prospératum est

in manibiis ejus, ut tollerentur gentes

de regione ipsonim, et qui in civitate

David erant in Jérusalem, in arce, de
qua procedebant, et tîontaminabaut om-
nia quse in circuitu sanctorum sunt, et

inferebant plagam magnam castitati.

37. Et coUocavit in ea viros Judseos
ad tutaraentura regionis et civitatis, et

exaltavit muros Jérusalem.

38. Et rex Demetrius statuit illi aum-
mum sacerdotiuni

;

39. secundura haec fecit eum araicum
suum, et gloriticavit eum gloria magna.

40. .\udivit euim quod appellati sunt
Judœi a Romanis amici, et socii, et fra-

tres, et quia susceperunt legatosSimonis
gloriose,

41. et quia Judaei et sacerdotes eorum
consenserunt eum esse ducem suum, et

summum sacerdotera in œternum, donec
surgat propheta fidelis

;

42. et ut sit super eos dux, et ut cura
esset illi pro sanctis, et ut constitueret

36. Et, durant ses Jours, les affaires

])ro*sj)érèrcnt entre ses mains, de .sorte

que les nations furent bannies du pa3's,

ainsi que ceux qui étaient dans la ville

de David, à Jérusalem, dans la cita-

delle, d'où ils sortaient et profanaient
tout aux environs du sanctuaire, et fai-

saient une grande plaie à sa pureté.

37. Il y établit des Juifs pour la sé-

curité de la contrée et de la ville, et il

releva les murs de Jérusalem.

38. Le roi Démétrius l'a confirmé dans
le souverain sacerdoce

;

39. en même temps il l'a déclaré son
ami, et l'a glorifié d"une grande gloire.

40. Car il avait appris que les Ro-
mains avaient appelé les Juifs leurs

amis, leurs alliés et leurs frères, et qu'ils

avaient reçu avec honneur les ambassa-
deurs de Simon

,

41. et que les Juifs et leurs prêtres

avaient consenti à ce qu'il fût leur chef
et leur souverain prêtre pour toujours,

j usqu'à ce qu'il se levât un prophète fidèle,

42. et à ce qu'il fût leur chef, qu'il

prît soin des choses saintes, qu'il établît

Cf. xni, 5-6. — Jixquiaivit... exaltare... Tel avait

été le mobile perpétuel de sa conduite. Remar-
quez l'énergie des expressions. — Proxperatum
est.^ (vers. 36). Tout ce qu'il entreprit en faveur

de sa nation lui réussit. L'écrivain sacré relève,

comme détail particulièrement glorieux et Im-

portant, l'expulsion des Syriens de toutes les

villes de la Judée qu'ils occupaient encore (comp.
les vers, 33 et 34), et surtout de l'Aora : ut tol-

lerentur... — De qua procedebant... Cf. i, 35

et 88.; VI, 18, etc. — Le mot castitati doit être

expliqué d'après le contexte ; il désigne la pureté
du ten.p1e, qui était comme souillée par le voi-

sinage do ces idolâtres et par leur conduite

opposée en tout & sa sainteté. — CoUocavit in
ea... (vers. 37). Non seulement Simon conserva
la citadelle, mais, comme l'ajoute le grec, 11 la

fortlQa encore; entre des mains Juives elle ne
pouvait qu'ajouter à la force de la capitale.

— ExaltaHt muros... Dans les temps anciens,

les remparts des villes étaient très élevés. — Et
rex... L'Inscription pasbe à ce que Démétrius II

avait fait, de son côté, pour honorer Simon,
vers. 38-46. — Staïuit illi... C.-à-d. qu'U le

confirma dans sa dignité de grand prêtre. Cf.

XIII, 36. — Secundum fuee (vers. 39) : d'une
manière conforme aux nobles actions et aux titres

glorieux de Simon. Dans le grec, ces deux mots
sont rattachés au verset qui précède : Il lui con-

féra le souverain eaccrdoce d'après ces choses. —
Fcrit... amlcum... Voyt'z xiii, 3fi. — AwilHt
enim... (vers. 40). L'alliance des Juifs avec la

puissante Rome, dont Simon avait obtenu le re-

nouvellement (cf. XIV, 16 et 8«.), ne contribua

pal PMI 4 régler la conduite de Démétrius à

l'ég.ird du grand prêtre. — Amici, et socii, et

fratres. Accuumlatlon d<! synonj-mes qui inoutre

combien le peuple Juif était fler de cette alliance.

— Et ç/itia Jiidsei... (vers. 41). Autre motif qui
avait déterminé Démétrius h combler Simon de

toutes sortes d'iionneurs. D'après d'assez nombreux
oxégètes contemporains, la particule grecque OTt

serait une Interpolation; c'est donc une nouvelle

phrase, indépendante du vers. 40, qui commen-
cerait ici, et notre verset, avec les suivants, con-

tinuerait rénumération dus dignités conférées à

Simon par le peuple juif. Dans ce cas, c'est au
vers. 35 que se rattacherait notre passage. Mais
un seul manuscrit grec est favorable ù cette

hypothèse, en supprimant la conjonction oTi ;

elle est donc assez peu vraisemblable. D'ailleurs

le sens est au fond le même, quelque oi)inion

que l'on adopte. — Jn xtcrnum. C'est Ici l'ex-

pression principale : non seulement la nation

juive avait fait de Siiuoii son chef temporel et

spirituel , mais elle avait fi-^é à perpétuité ces

deux hautes fonctions dans sa famille, comma
héréditaires. — Donec surgat... On était depuis

longtemps sans prophète ; mais on savait qu'il

en surgirait un (cf. Mal. iv, 5), qui parlerait au

nom de Dieu, comme ses prédécesseurs. Jusqu'à

son arrivée, on regardait comme provisoire tout

qui avait lieu d'i :6ollte pour le gouvernement
civil du peuple. D'après la plupart des anciens

commentateurs, c'est le Messie en personne qui

serait désigné par cette expression ; mais nou»

croyons qu'il vaut mieux lui laisser, comme plui

haut (voyez iv, 46, et la note), sa sigiilticatlon

générale. Le grec, en effet, dit sans article : Un
prophète, et non : Le prophète (par excaUenoa).
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des intendants but leurs ouvrages, sur

la contrée, sur les armes et sur les gar-

nisons
,

43. qu'il prît soin des choses saintes;

que tous lui obéissent, que tous les actes

fussent écrits en son nom dans le pays
,

et qu'il fût vêtu de pourpre et d'or
;

44. qu'il ne fût permis à personne du
peuple et des prêtres de violer aucune
de ces choses, ni de contredire ù ce qu'il

aurait ordonné, ni de convoquer une
assemblée sans lui dans la contrée, ni

de se vêtir de pourpre et de porter une
agrafe d'or;

45. et quiconque agirait contre ces

ordonnances, ou en violerait quelque

chose, serait coupable.

46. Et il plut à tout le peuple d'éta-

blir Simon dans celte autorité, et d'agir

selon ces paroles.

47. Simon accepta, et il lui plut

d'exercer le souverain sacerdoce, et

d'être chef et prince de la nation des

Juifs et des prêtres, et de commander à

tous.

48. Il fut ordonné que ce document

prsepositos super opéra eorum , et super

regionem, et super arma, et super prse-

sidia
;

43. et cura sit illi de sanciis , et ut

audiatur ab omnibus , et scribantur in

nomine ejus omnes conscriptiones in

regione, et ut operiatur purpura et auro
;

44. et ne liceat ulli ex populo, et ex
sacerdotibus, irritum facere aliquid ho-
rura, et contradicere his quse ab eo dicun-

tur, aut convocare conventum in regione

sine ipso, et vestiri purpura, et uti fibula

aurea
;

45. qui autera fecerit extra hsec, aut

irritum fecerit aliquid horum, reus erit.

46. Et coraplacuit omni populo sta-

tuere Simonem , et facere secundum
verba ista.

47. Et suscepit Simon, et placuit ei ut

summo sacerdotio fungeretur, et esset

dux et princeps gentis Judasorum et

sacerdotum, et prœcsset omnibus.

48. Et scripturam istam dixerunt po-

— Et ut cura... (vers. 42). L'Inscription indique

raaintenant, avec plus de détails, ce que les JuifB

attendaient de leur chef, en ce qui concernait

soit le cnlte (pro sanctis), soit radminlstratlon

religieuse et civile ( et ut constitueret. . . ). —
Opéra eorum. C.-à-d., les ouvrages desttsancta»,

le service du temple. — Super regionem. Par
exemple, les gouverneurs des divers districts, les

juges, etc. — f<uper arma : les chefs des arse-

naux. — Super prxsidia : les commandants des

places fortes. — Et cura... de sanctis (vers. 43).

Ces mots, que nous venons déjà de lire au vers. 42»,

ont peut-être été répétés par l'erreur d"un co-

piste. S'ils sont a\»thentlques, ils montrent l'Im-

portance spéciale que le peuple de Dieu attachait

au culte. — nt audiatur... Tous devaient obéir

fidèlement à Simon. — Et scribantur... Tous les

documents officiels devaient être écrits en son

nom. C'était là une vraie « marque de souverai-

neté ». — Et ut operiatur... Autre emblème du

pouvoir souverain. Cf. vni, 14 ; x, 20, 62 ; xi, 5S.

— Et ne liceat... (vers. 44). Par ces mots, on

donnait une valeur perpétuelle aux décisions qui

précèdent. — Aut convocare... C'eût été un abus

très grave, un crime de lèse -autorité. — Vestiri

//Wrpuia... Simon seul, et ses successeurs après lui,

devaient jouir en Judée de ce royal privilège. —
Uti flbula...\oyez x, 89, et la note. — La sanc-

tion : qui autem.... reus... (vers. 45). Et comme
tel, sujet ù un châtiment. — Et complacuit...

(vers. 46). Récapitulation et conclusion. — Sta-

tuere Simonem... Variante dans le grec : De dé-

cider pour Siiuon qu'il agisse selon ses paroles. —
Et su.icepit...(\ers. 47). Acceptation par Simon des

àiguités que lui avalent offertes ses conciioyens.

— Dux et princeps. Dans le grec : o-TpaTriyd;

•/.al sOvâpyr,;, général et ethnarque. Ce second

titre est rare cliez les anciens. Il désignait éty-

mologiquemeut un i( chef de nation », Il dit plus

Manteau attaché avec une flhiile ( D'après

les monuments.)

que le simple à'p-/(ov ; mais il n'était attribué

qu'à des princes vassaux, tels que Archélaiis, flls

d'Hérode le Grand (cf. Josèphe, Ant., xvii, 3, 4),

Arétas (cf. II Cor. xi, 32), etc.

48-49. La tablette d'airain sur laquelle était

gravée l'inscription est placée dans le temple, et

on en met une copie dans le trésor. Quelques

commentateurs croient que ces deux versets fon».

aussi partie du document qui précède, et cela

n'est pas impossible en sol. Nous préférons, avec

d'autres interprètes, les regarder comme une

rétleiion du narrateur. — In peribolo aanclo-
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uere in tabulis sereis, et ponere eas in

peribolo sanctorum, in loco celëbri;

49. exemplum autem eorum ponere in

erario, ut habeat Simon, et filii ejus.

serait écrit sur des tables d'airain et

placé dans la galerie du sanctuaire, dans
un lieu exposé à la vue

;

49. et qu'on en mettrait une copie

dans le trésor, pour servir à Simon et à
ses enfants.

CHAPITRE XV

1. Et misit rex AntiochuB, filius" Deme-
trii, epistulas ab insulis maris Simoni,

sacerdoti et principi gentis Judaeorum,

et universae genti
;

2. et erant continentes hune modum :

Rex Antiochus, Simoni, sacerdotimagno,

et genti Judaeorum, salutem.

3. Quoniam quidam pestilentes obti-

nuerunt regnum patrum nostrorum , volo

autera vindicare regnum, et restituere

illud sicut erat antea ; et electam feci

multitudinem exercitus, et feci naves

bellicas.

4. Volo autem procedere per regionem,

ut ulciscar in eos qui corruperunt regio-

nem nostram ,
et qui desolaverunt civi-

tates multas in regno meo.

1. Alors le roi Antiochus. fils de Dé-
métrius, envoya des îles de la mer des

lettres à Simon, grandi prêtre et prince

de la nation des Juifs, et à toute la

nation
;

2. et voici quel était leur contenu :

Le roi Antiochus à Simon, grand prêtre,

et à la nation des Juifs, salut.

3. Parce que des pervers se sont em-
parés du royaume de nos pères, je veux
le revendiquer et le rétabhr comme il

était auparavant ; c'est pourquoi j'ai

levé une nombreuse armée d'élite et

construit des vaisseaux de guerre.

4. Je veux entrer dans la contrée,

pour me venger de ceux qui ont ravagé

notre pays, et qui ont désolé des villes

nombreuses dans mon royaume.

rum. C.ft-<1., à l'intérieur de l'enclos sacré; pro-

bablement dans ce qu'on nouiuiait le parvis d'Is-

raël ( .itl. archéot, pi. xcix, flg. 1, 2). — In loco

celcbri : en im endroit très visible. — In aerario:

dans le trésor du temple. On voit, par ce traita

qu'on y déposait des documents politiques impor-

tants. — Ut haieai... Simon et ses fils étalent

intéressés à posséder une pièce offlcielle qui dé-

clarait héréditaires dans leur famille les dignités

acihnaiiiue et de grand prêtre.

f m. — Relations de Simon avec Antiochus

Hidétcs; il inenrt assassiné. XV, 1 — XTI, 24.

1» Antiochus VII écrit à Simon pour lui faire

des propositions très hunorablcs. XV, 1- 9.

Chai-. XV. — l-'2». Introduction. — Rex
Anltochtis. Ce prliK-e est connu dans l'histoire

sdiis le nom d'Antiochus VII SIdétès (c.-à-d.
,

piobablement, originaire de Side, capitale de 1?.

Pamphylie, où il avait été élevé). C'est par anti

cipation qu'il porte ici le titre de roi (tilre que

le piec omet en cet endroit; mais qu'il emploie,

connue la Vui{;.Tte, aux vers. 2«, 3, 11 et 25),

à moins donc qu'il ne su le soit arrogé aussitôt

qu'il se mit à remplir les fonctions royales. Il

rét^na d« 139-128 avant J.-i:. — Filius Deme-

trii : non pas de Di-niélrius II, alors rognant,

et prisonnier des l'arlhes (cf. xiv, 3), lequel

était son frère ; mais de bémélrius I".— Atisit...

epislolas. Cléopâlro, qui avait épousé Démé-
triub II (cf. XI, 12), était régente pendant l'ab-

sence de son mari. Tryphon, qui posséiiait Au-

tloche et la pUis grande p.irtie de la Syrie pro-

prement dite (cf. XIII, 32), lui disputait assez

mollement alors la souveraineté sur le reste du

royaume. Pour lutter avec pins d'avantage contre

cet usurpateur, elle fit apjiel à son beau -frère

Antiochus, qui accourut volontiers pour la se-

courir. Avant de commencer vigoureusement les

hostilités, 11 crut lx)n de faire des ouvertures à

Simon ,
pour s'assurer de son concours. — Ab

insulis maris. Sur cette expression , voyez vi, 29,

et le commentaire II semble avoir résidé h

Rhodes lorsqu'il rei;ut l'invitation de Cléopàtre.

Voyez Appien, Syr., 6S. — Sacerdoli et principi.

Grec : Prince et ethnarqne. Cf. XTV, 47, et la

note.

2*'-9. La lettre d'Antiochus. — Après la salu-

tation accoutumée (rex... salutem), le prince

commence par exposer ses projets, vers. 3-4. —
Prstilentrs. Cf. vers. 21 ; x, 61. C'est Trypiion

qui est désigné par cette épiMièto én^rginnc -

Hityuuin patrum... C.-à-d., ie royaume de Syrie,

fondé par Séleucus I«Nicator, duquel .\ntlnchui

descendait directement. — £/«cfam/tîci.„ SIdéiès

s'était déjà procuiô une armée de mercenaires.

Chose facile « pour quiconque avait une cause

»1 défendre et de l'argent pour la soutenir >'. —
Feci navea... Cela était absolument nécessalra

dans le cas d'Antiochus, puisqu'il partait de»

« ties de la mer » avec ses troupes. — Proceden

per regionem (vers. 4). ftren ; ( Je veux ) débar-
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5. Je te remets donc maintenant tous

les tributs que tous les rois mes prédé-

cesseurs t'ont remis , et je te confirme
dans toutes les autres immunités qu'ils

t'ont accordées
;

6. je te permets de faire battre mon-
naie à ton coin dans ton pays

;

7. fordonne que Jérusalem soit une
ville sainte et libre, et que toutes les

armes qui ont été fabriquées, et les for-

teresses que tu as construites et que tu

occupes , demeurent en ta possession.

8. Toutes les redevances envers le

roi
, et tout ce qui appartiendra au roi

,

te sont remis depuis ce temps et pom' tou-

jours.

9. Et lorsque nous aurons reconquis

notre royaume, nous te glorifierons d'une
grande gloire , toi , et ta nation , et le

temple, de sorte que votre gloire sera

manifestée dans toute la terre.

10. En la cent soixante - quatorzième
année, Antiochus entra dans le pays de
ses pères, et toutes les armées se réu-

nirent auprès de lui, de sorte que très

peu d'hommes demeurèrent avec Try-
phon.

6. Nunc ergo statuo tibi omnes oblar

tiones quas remiseriint tibi ante me
omnes reges, et qusecumque alia doua
remiserunt tibi

;

6. et permitto tibi facere percussuram
proprii numismatis in regione tua

;

7. Jérusalem autem sanctam esse et

liberam, et omnia arma quse fabricata

sunt, et prœsidia quee construxisti
,
quse

tenes. maneant tibi.

8. Et omne debitum régis, et quae

futura sunt régi, ex hoc et in totum tem-
pus remittuntur tibi.

9. Cum autem obtinuerimus regnum
nostrum, glorificabimus te, et gentem
tuam, et templum gloria magna, ita ut

manifestetur gloria vestra in universa

terra.

10. Anno centesimo septuagesimo
quarto exiit Antiochus in terram patrum
suorum, et convenerunt ad eum omnes
exercitus, ita ut pauci relicti essentcum
Tryphone.

quer dans le pays. Sans doute a\i port de Séleucie,

occupé alors par Cléopâtre. — In eos qui... En-

core Tryphùn et ses partisans. — Nunc eryo...

(vers. 5). Antiochus va faire maintenant, connue

autrefois son père (cf. x, 3-6, 22-45) et sou frère

(cf. xm, 35-40), de magnifiques promesses aux
Juifs et à leur chef, pour les gagner à sa cause.

— Statuo... ohhiliones... Au lieu de la leçon ordi-

naire àçaipéaaxa, le Codex Alex, et d'autres

Monnaie que Ton croit avoir éié frai'pee par Simon.

m.inuscrits portent àqpÉij.ata.a exemptions,immu-
nitOs, » et c'est li précisément le terme employé
dans les documents royaux auxquels Antiochus
tait allusion (cf. x, 28, et xni, 37). — Percussu-
fam... (vers. 6). Ceci est un privilège entièrement
nouveau, dont les rois précédents n'avaient fait

aucune mention. Simon usa de ce droit de battre
monnaie, que les anciens regardaient « comme
essentiellement attaché à une souveraineté indé-

pendante y>. Nous avons de lui dos sicles et des
demt - Blcles en argent. On n'y voit ni le proâl ni

le nom du prince , mais de simples symboles

(coupe?, branche de lis, palme, grappe de raisin),

avec ces inscriptions : d'un côté, Jérusalem la

sainte ; de l'autre, Sicle (ou Deml-sicle) d'Israël.

Etc. Il est vrai que des numismates distingués

refusent d'attribuer ces monnaies à Simon Ma-
chabée, et les croient frappées seulement par le

fameux Simon Barcocaba. Voyez de Saulcy,

Recherches sur la numismatique judaïque, Paris,

1854, p. 93 et ss. , et la Revue numismatique,
Paris, 1864, p. 373 et ss. — Sayictain... et libe-

ram (ver?. 7). Voyez la note de x, 31«. — Arma...

et ijrsesiilia. . . Sur ces deux détails, voyez xrv,

10, 42. — DehitU7n régis (vers. 8) : tous les arré-

rages qui pouvaient être dus par les Juifs au
roi de Syrie. — (Ji/as/ufwa... Antiochus ne craint

pas d'engager l'avenir à tout Jamais. — Cum
autem... (vers. 9). Promcs.-e d'avantages plus

grands cnc.rn après la défaite de Tryphon. Au
lieu de /.pat.xri'jbjp.iv (.ohtinuerimus), le Code.^

Alex, a •/caTa'7-:r,f7to(j.ev (Dès que nous aurons

organisé notre royaume). Les vers. 26 et ss. nous

montreront combien peu l'on devait compter sur

les promesses d' Antiochus.

2» Tryphon est bloqué dans la ville de Dora
XV, 10-14.

10. Antiochus débarque en Syrie , Tryphon
est aband<inné d'un grand nombre de ses soldats.

— Anno... L'année 174 do l'ère des Séleucldcs

va d'octobre 139 ii octobre 138 avant J.-C. —
/ji terram patrum... Voyez la note du vers. 3».

— Ita ut pauci.,. Les débauches et la tyrannie

du Tryphon l'avaient déjà rendu odieux à ses

^'ujetg.
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11. Et insecutus est eiira Antiochus

rex. et veuit Doram fugieus per mariti-

mam
;

12. sciebat euiiii quod cougregata simt

mala in eum, et reliquit eura e.Kercitus.

13. Et applicuit Antiochus super Do-
ram cnm centum viginti millibus viro-

rum belligeratorum , et octo millibus

equitum
;

14. et circuivit civitatein, et naves a

mari accesserunt ; et ve.Kabant civitatem

a teiTa et mari, et neminem sinebaut

ingredi vel egredi.

15. Venit autem Numenius, et qui cum
eo fuerant, ab urbe Roma, habentes epi-

stolas regibus et regionibus scriptas, in

quibus continebantur haec :

16. Lucius, consul Roraanorum, Pto-

lemaeoregi, salutem.

17. Legati Judaeorum venerunt ad jios

amici nostri, rénovantes pristinam ami-

citiam et societatem, missi a Simone,

principe sacerdotum, et populo Judaio-

11. Le roi Antiochus le poursuivit, et

il vint it Dora en fuyant le long de l»

mer
;

1*2. car il savait que les malheurs
étaient accumulés sur lui, l'armée l'ayant

abandonné.
13. Antiochus vint camper au-dessus

de Dora avec cent vingt mille hommes
de,guerre et huit mille cavaliers

;

14. et il investit la ville, et les vais-

seaux s'approchèrent du côté de la mer
;

ils pressaient la ville par terre et par

mer, et ils ne permettaient à personne

d'entrer ou de sortir.

15. Cependant Numenius et ceu.x qui

étaient avec lui revinrent de Rome,
ayant des lettres écrites aux rois et aux
contrées, qui contenaient ce qui suit :

16. Lucius, consul des Romains, au

roi Ptolémée, salut.

17. Les ambassadeurs des Juifs, nos

amis, sont venus vers nous, pour renou-

veler l'amitié et l'alliance antérieure,

envoyés par Simon, prince des prêtres,

et par le peuple des Juifs.

11-14. Sitge de Dora. — Insecutas tsl... Au
dire des historiens profiines, une bataille avait

eu lieu entre les deux adversaires, et Antiochus

avait remporté une \ictoire complète. — Et

venit... Il s'agit maintenant de Tryphon. Il y a

ici, coranie souvent aiUears, un brusque change-

ment de sujet.— Doram... per maritiniam. Dans

le grec : A Dora
,
qui est près de la mer. Dora

Anlloclms VII SidéMs. (D'après une monDaie antique.)

ne diffère pas de l'antique ville chananéenne de
Dor (cf. JoR. XII, 23 ), attribuée, après la con-

quête Israélite, à la demi-tribu cisjordanienne de
Manassé (cf. Jos. xvii. Il), et identique ù la

moderne Tanto(ira, située sur le bord de la Mé-
diterranée, entre C^ésaréeet le Carmel (Atl.géogr.,

pi. X et xii). Frontlnlen raconte, Strateg.,ii, 13,

que, tout en fuyant, Tryphon Jetait des pièces

d'argent le long de la route, pour retarder la

marche des cavaliers qui le poursuivaient. —
Seitbat enim... (vers. 12). Motif pour leqiifl 11

alla se réfugier h Dnrn au lieu de contlMutT

la lutte. — Cenlum viuinii... et octo„ (vers. 13).

La plus graiiilft année syrienne que nous ayons

renoontrée jusqu'ici. — Circuivit... (vers. 14).

C.-à-d. qu'il cerna la \1Ue de toutes parts. —
Kaves a rwart... Ces vaisseaux établirent le blocus

du côté de la mer, de sorte que l'investissement

fut complet.

3» Plein succès de l'ambassade de Numenius
à Borne. XIV, 15-24.

15. Introduction. — Venit... Nu-
menius. Son envoi à Rome comme am-
bassadeur a été mentionné au chap.xiv,

24 (voyez la note). — Epistolas. Le
pluriel pour le singulier : une lettre.

C'était, d'après le veis. 24, une simple

copie de la lettre circulaire que les

Romains avaient adressée à un certain

nombre de rois et de contrées, pour

leur faire part offlciellement de l'al-

liance conclue entre la puissante ré-

publique et les Juifs. — Jlegilnt.i et

regionibus. Voyez-en l'énumération aux
vers. 22-23.

16-21. Lettre des Rouiains au roi d'Egypte,

concernant leur alliance avec le i)e>iple juif. —
Lucius, consuls. La lettre datant de l'année 1S9

avant J.-C. (noto du vers. 10), ce Lnclus ne peut

('•tre que h. Calpumlus Piso, qui était alors consul

avec M. Poplllus Laenas. Il est surprenant que

ce dernier ne soit pas mentionné. — PtoUrmeo

régi. Ptolémée VII Physcon, nommé aussi Pto-

lémée Évcrgète ir, frère et successeur do Pto-

lémée VI Phllométor. Il régna de 146117 avant

! J.-C. — Priftinam nmicitiam{ver». 17): l'alliance

contractée entre Rome et les Juif ii l'époque

I de Judas Machabée. en 161 «vaut J.-C Cf. viii,



I Mach. XV, 18-23. 781

18. Ils ont aussi apporté un bouclier

d'or de mille mines.

19. Il nous a donc plu d'écrire aux
rois et aux contrées

,
pour qu'ils ne leur

fassent aucun mal
,
qu'ils n'attaquent ni

eux, ni leurs villes, ni leur pays, et

qu'ils ne portent pas accours à ceux

qui combattent contre eux.

20. Or il nous a paru bon de recevoir

d'eux le bouclier.

21. Si donc quelques pervers de leurs

pays se sont réfugiés chez vous, livrez-

les à Simon, prince des prêtrçs, afin

qu'il se venge d'eux selon sa loi.

22. Les mêmes choses furent écrites

au roi Démétrius, à Attale, à Ariarathès,

à Arsacès,

23. et dans toutes les contrées : à
Lampsaque, aux Spartiates, à Délos, à

Mynde, à Sicyone, en Carie, à Samos,
en Pamphylie, en Lycie, à Alicarnasse,

à Coos, à Side, à Aradon, t\ Rhodes, à

Phasélis, à Gortyne, à Guide, p.n ChvDre
et à Cyrèue.

18. Attulerunt autem et clypeum au-

reum muarum mille.

19. Plaçait itaque nobis scribere regi-

bus et regionibus, ut non inférant illis

mala, neque impugnent eos, et cis'itatesî

eorum, et regiones eorum, et ut non

ferant auxilium pugnantibus adversus

eos.

20. Visura autem est nobis accipere

ab eis clypeum.
21. Si qui ergo pestilentes refngerunt

de regione ipsorum ad vos, tradite eos

Simoni, principi sacerdotum, ut vindioet

in eos secundum legem suam.

22. Hsec eadem scripta sunt Demetrio

régi, et Attalo, et Ariarathi, et Arsaci,

23. et in omnes regiones : et Lamp-
saco, et Spartiatis, et in Delum, et in

Myndura, et in Sicyonem, et in Cariam,

et in Samum, et in Pamphyliam, et in

Lyciam, et in Alicarnassum, et in Coo,

et in Siden, et in Aradon, et in Rhodum,
et in Phaselidem, et in Gortynam, et

Gnidum, et Cyprum , et Cyrenen.

17 et ss. Il y avait donc environ vingt-tlcux ans

qu'eWe durait.— Attulerunt... c'ypcum...(vevs.18).

Voyez XIV, 24, et le commentaire. On voit quo
ce riche présent avait catisé une grande joie aux
Romains. — Ut non iv/crant... (vers. 19). Dans
le grec : Pour qu'ils ne leur cherchent pas de

mal. — Vxsvm... est...

(vers. 20). La lettre re-

vient sur ce fait, pour

montrer à quel point

les dispositions des Ro-

mains étaient bienveil-

lantes envers les Juifs.

Diodore de Sicile ra-

conte que naguère Try-

phon avait envoyé à

Rome une statue en or

de la Victoire ; les Ro-

mains la firent fondre

et transformer en un
buste du jeune roi An-

tiodius VI , assassiné

par le donateur ( cf.

xiii, 31), gravèrent son nom sur le buste comme

8i le présent venait de lui, et ne remercièrent

pas même Tryphon. — Si qui... ï>estHentcs...

(vers. 21). Cette épithète désigne ici les Juifs

apostats, que les mesures sévères de Simon (cf.

xrv, 14 ) avaient contraints de s'exiler dans les

pays voisins. Rome demande à ses « socii » de

les livrer à Simon.

22-24. Liste des rois et des pays auxquels fut

envoyée une copie de cette même lettre. Elle

comprend les régions situées dans l'Asie occiden-

tale, en Grèce et dans l'Afrique orientale; quatre

toU et dix-neuf provinces ou villes. Voyez VAU.

géogr., pi. i et xvii. — Demetrio régi. Par consé-

quent, il Démétrius II. D'après xiv, 1, il n'était

pas encore alors prisonnier des Parthos. — Atta-

lo. Vraisemblablement, Attale II, roi de Perga-

me. Son neveu Attale III ne paraît pas lui avoir

succédé avant l'an 138 de notre ère. — Ariara-

PloK-iiiùe VII. (Monnaie antique )

thi. Ariarathès V, qui fut roi de Cappadocc de

162-131 avant J.-C. Il était, comme Attale II,

grand ami de Rome.— Arsaci. Le roi des Parthes

dont il a été fait mention plus haut, xiv, 2

(voyez la note). — Après les rois, les contrées

ou cités libres alliées à Rome : et in... regiones

(vers. 23). — Lampsa:o est une conjecture de la

Vulgate. Dans le grec : Satx'I/ày.ï) , localité incon-

nue. Lampsaque était une vUle de Mysie.— ZJfi-

huï). La plus petite des Cyclades. — Myndum.

Ville maritime d'une médiocre importance, située

dans la province de Carie. — Sicyonem. Une

dos villes principales du Pélopouèse, à l'ouest de
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24. Exemplum autem eorum scripsc-

runt Sinioiii, jniiicijà Bacoidutiini
,

et

populo Judaeunini.

25. Aiitioclius aulom rcx applicuit

castra in Doram secuDdo, admovens ei

semper manus, et machinas faciens; et

conclusit Tr3-phonem, ne procederet.

2G. Et raisit ad eum Simon duo millia

virorum electorumin au.\ilium, et argen-

tum, et aurum, et vasa copiosa
;

27. et noluit ea accipere , sed rupit

omnia qiiœ pactus est eum eo antea, et

aliéna vit se ab eo.

28. Et misit ad eum Athenobium,
unum de amicis suis, ut tractaret eum
ipso, dicens : Vos teaetis Joppen, et Ga-
zaram, et arcem qua; est in Jérusalem,

civitates legni mei.

29. Fines earum desolastis, et fecistis

plagam magnam in terra, et dominati

estis per loca multa in regno meo.

24. Et ils en écrivirent une copie pour
Simon, itriiice des prôlres, et pour le

peuple des Juifs.

25. Le roi Antiochus mit une seconde
fois le siège devant Dora, la serrant

toujours de i)lus près et construisant

des machines ; et il y enferma Tryphon,
pour remjH'cher de sortir.

2G. Alors Simon envoya à son secours

deu.K mille hommes d'élite, avec de
l'argent et de l'or, et des vases pré-

cieux
;

27. mais il ne voulut pas les recevoir,

et il rotopit tout ce qu'il avait conclu
avec lui au; ara vaut, et se sépara de lui.

28. Il lui envoya ensuite Athénobius,
un de ses amis, pour traiter avec lui et

lui dire : Vous occupez Joppc, Gazara
et la citadelle de Jérusalem, qui sont

des villes de mon royaume.
29. Vous en avez désolé les environs,

vous avez fait un grand ravage dans le

]iays, et vous vous êtes emparés de nom-
breuses localités dans mon royaume.

Ckjrlnthe, — Cariam. La province de ce nom
eu A.sie Mineure, sur la côte sud -ouest. — Sa-

mum. Ile célèbre de la mer Égéc. — Pamphy-
liam et... Lyciam. Deux autres provinces de

l'Asie Mineure, au sud. — AUcaniassum. La capi-

tale de la Curie. — Coo. L'île do Cos, autre

Cycladc. — Slden. La ville de laquelle Antiochus

Sidét^;s tirait son nom (note du vers. 1). — .Ara-

don. Ville pliénlclenne, bâtie sur un îlot, à peu

de distance de la côte syrienne, près de l'embou-

chure du fleuve Élcuth6re (AU. ycogr., pi. xvi).

Aujourd'hui Ruuad. — Uhodum. Au sud de la

Carie.— PhaatUdem. Phasélis, ville très ancienne,

bltuée sur la côte de Lycie. — Goilyuam. T/une

des vllleâ principales de la Crète. — Gnidam.
Autre ville de Carie. — Cyprum. L'ile de Chypre.
— Cyrcncn. La capitale de la Cyrénaïque, sur

la cote nord -est de l'Afrique.— Exemplum. au-

tem... (vers. 24). Une copie de la lettre adressée

ù rtolémée, etc.

4° Antiochus VII rompt avec les Juifs. XV,
25-36.

26. Continuation du siège de Dora. — Appli-

cuit... secundo. Cf. vers. 13-14. Cette espression

sujtpose qu'Antlochus avait dû lever momenta-
nément le siège. Le grec i>orte : Èv Tr, osÛTepa,
« tn 8ecund.T », et divers exégètcs pensent qu'il

faut sous-entcndre le mot r^\).zpy., « die » (le

Eecond Jour après que le blficus eut été complet).

Mais ce sentiment parait peu vralserabl.ible.

L'intcrcalatlon de l'éiilsiide contenu dans les

vers. 15-24 parait montrer qu'il dut s'éconler

quelque temps entre les vers. 14 et '25.— Admo-
vens... manus. O.-ù-d., en f.ii»;(nt approcher ses

oldats lo plus possible de la ville. Sur ce sens

péclal du mot < manus >, voyez v, C, et xi , IS,

~ àlachinoê taeien». Durant lu prumler slèga.

Antiochus semble s'être simidemenl proposé de
réduire la ville par la famine; mais, trouvant

sans doute ce procédé trop lent, 11 a maintenant
recours au.\ machines de guerre. — Conclusit.^

ne... Il tenait beaucoup à s'emparer de la personne

de son ennemi.

2G-27. Rupture d'AntlochuB avec Simon. —
Misit... SiTtion... Nous savons par Josèphe, Ant.,

XIII, 7, 2, que la conduite do Simon, depuis le

début des hostilités, avait été celle d'un allié

très fidèle d'Ant-iochus. Il lui envoyait de l'ar-

gent et des troupes, que le roi de Syrie recevait

avec empressement. L'ethnarque Juif continua

ses bons procédés ; mais un nouvel envol de

subsides en hommes et en numéraire (la locution

hébraïque vasn représente sans doute ici des

armes) fut brutalement refuse : et noluit...

(vers. 27). Bien plus, Antiochus rupit omnia. ,,

Sur ses belles promesses, voyez les vers. 2-9. Soo
dessein dans tout cela est très visible. Il vok à
présent qu'il sera suftlsammeiit fort pour vaincre

Tryphon; Il refuse donc le concours des Juifs,

afin d'avoir un i>rétcxte pour ro pas tenir les

offres spontanées qu'il leur avait faites, et pour

essayer de les ramener à la situation humble et

dépendante qu'ils avaient eue autrefois à l'égard

des rois de Syrie.

28-31. E.vlgcnces étranges d*Antiochus envcri

le peuple Juif. — Athenobium. Tout ce qu'on

sait de ce personnage, c'est qu'il était un «les

grands dignitaires de la cour. — Ih amicis.

Voyez la nnic de ii, 18. — Dicens. Uéclamatlon

Insolente dans la forme comme dans le fond, verg.

2K«>.3i. Anilochns e.xlge do Simon pu qu'il lui

rende Jopi>é, Gazara et la cltaJel.c de .Jérusalem,

« villes de son royaume, » prétend-Il, ou qu'il lui

paye la boiuuic énorme de 1 600 talenu d'urgeiil
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30. Maintenant donc rendez les villes

que vous avez occupées , et les tributs

des localités où vous avez dominé hors

des frontières de la Judée;
Si. sinon, donnez pour les villes cinq

cents talents d'argent, et pour les dé-

gâts que vous avez faits et pour les tri-

buts des villes, cinq cents autres talents;

autrement, nous viendrons , et nous vous
attaquerons.

32. Athénobius, l'ami du roi, vint

donc h Jérusalem, et il vit la gloire de
Simon, l'or et l'argent qui brillaient chez

lui, et sa magnificence extraordinaire,

et il en fut étonné ; et il lui rapporta les

paroles du roi.

33. Simon lui répondit en ces termes :

Nous n'avons pas pris le pays d'un

autre, et nous ne retenons pas le bien

d'autrui, mais l'héritage de nos pères,

qui a été possédé injustement par nos
ennemis pendant quelque temps.

34. Trouvant le temps favorable, nous
revendiquons l'héritage de nos pères.

35. Quant à ce que tu réclames tou-

chant Joppé et Gazara, c'étaient elles-

mêmes qui causaient de grands maux
l)armi le peuple et dans notre contrée;

cependant nous donnerons cent talents

pour elles. Athénobius ne lui répondit

pas un mot.

36. Mais il revint irrité auprès du

30. Nunc ergo tradite civitates quas

occupastis, et tributa locorum in quibus

doniinati estis extra fines Judœse
;

31. sin autem, date pro ilHs quin-

genta talenta argenti, et exterminii

quod exterminastis, et tributorum civi-

tatum alia talenta quingenta ; siu autem,

veniemus, et expugnabimus vos.

32. Et venit Athénobius, amicus ré-

gis, in Jérusalem, et vidit gloriam Si-

monis, et claritatem in auro et argento,

et apparatum copiosum, et obstupuit;

et retulit ei verba régis.

33. Et respondit ei Simon, et dixit ei :

Neque alienam terram sumpsimus,neque
aliéna detinemus, sed hereditatem pa-

trum nostrorum, quae injuste ab inimicis

nostris aliquo tempore possessa est.

34. Nos vero tempus habeutes, vindi-

camus hereditatem patrura nostrorum.

35. Nam de Joppe etGazaraquae expo-

stulas, ipsi faciebant in populo plagam
magnam, et in rcgione nostra; horum
damus talenta centum. Et non respondit

ei Athénobius verbum.

36. Reversus autem cum ira ad regem.

(12 750 000 fr., s'il s'agit du talent biibreu ; la

moitié seulemeut dans le cas contraire). —
Joppev, et Gazarani... Sur la prise de ces deux
villes et de l'Acra par Simon, voyez xii, 33; xui,

43-51 ; xrv, 5, 34. — Duminati... per ?oca... (ver-

set 2.1). l'ar exemple, à Accaron, à Azot, ii Gaza, etc.

Cf. X, 8-0: XI, 61. — Et tributa... (vers. 30).

Avec les villes en question, Simon devait livrer

à Antiochns les sommes qu'elles auraient acquit-

tées comme redevances, si elles étaient restées

entre les mains des rois de Syrie. Le frère

de Démétrlus évalue ces impositions de divers

genres à .=.00 talents (4250 000 fr. ; cf. vers. 31«).

— Extra fines... Pour Antiochus, le territoire

auquel les Juifs avaient droit était simplement
celui qu'ils avalent possédé depuis qu'ils étaient

BOUS la domination syrienne, c.-ù-d., la Judée
proprement dite. — Sin..., date.... (vers. 31). Con-
dition à laquelle ils pourront garder les villes

désignées ci -dessus. — Exterminii, quod...:
comme dommages -intérêts et compensation pour
le tort qu'ils avaient causé. — Sin autem... La
menace, au cas oi'i ils refuseraient.

32-36. Refns de Simon, qui offre cependant
certaines compensations, dans l'intérêt de la paix.

— Clariiatem in auro... Dans le grec : un buffet

(xu).''y.tov, ï repositorium calicum ».), avec l'or

et l'argent. Les Orientaux ont toujours aimé U

faire étalage de leurs vases et autres objets pré-

cieux. Cf. Xénophon, Cyrop., viii, 18; Hérodote,

IX, 80 ; .Strabon, xv, 3, 19, etc. Simon avait adopté

celle pompe et cette magnificence. — Obstupuit.

Atbéûobius ne s'ailoudait pas ù voir tant de ri-

chesse et tantile grandeur chez le chef d'un si petit

peuple. — Respondit.. . (vers. 33). Langage calme

et fier de rcltinarque. Tout le territoire possédé

par ses sujets leur appartient en propre, dit -il,

car leni-s ancêtres le leur ont légiiimemenl trans-

mis ; si leurs ennemis les en ont dépouillés pen-

dant quelque temps, c'était d'une manière injuste

et violente. En le reprenant, les Juifs n'ont fait

que revendiquer leur droit strict. — Tempus
habentes (vers. 34) : ayant trouvé un temps
opportun, une occasion favorable. — Nam de

Joppe... (vers. 36). Après cette réponse générale,

Simon passe à la demande spéciale d'Antiochus,

mais sans mentionner l'Acra, qu'il regardait

comme étant absolument hors de cause, puis-

qu'elle formait une partie Intégrante de la capi-

tale juive. — Ipsi (pronom très accentué)... pla-

gam... C'était donc le contraire de ce qu'avait

prétendu le prince syrien. Cf. vers. 29. — JTorum

dariius... En maintenant rigoureusement les

droits de son peuple, Simon, avec la modération

qui le caractérisait, offre au roi 100 talents d'ar-

!ient (860 000 fr., l'U s'agit du talent hébreu jl
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renuuliavit ei verba ista, et gloriam Si-

nionis, et uiiiversa quae vidit ; et iratus

est rex ira magna.

37. Ti yphon autein ftigit navi in Or-

thosiada.

38. Et constituit le.x Cendebœum du-

cera maritiniura, et exercitum peditum

et equitum dedit illi.

39. Et manda\Tt illi tuovere ca-tra

contia faciera Judsese, et mandavit ei

icdificare Gedorein, et obstnierc portas

civitatis, et debellaie populum. Rex
aiitera pereequebatur Tryphonem.

40. Et pervenit CendebK.Mis Jamniam,
et cœpit iiritare idebeiu, et conculcare

Judseam, et captivare populum, et inter-

ficere, et .•cditicare Gedorem.
41. Et collocavit illic équités, et exer-

citnra, lit cgressi perambiilarent viam
Judaete, sicut constituit ei rcx.

roi, et il lui rapporta ces paroles, et h
gloire de Simon, et tout ce qu'il avait

vu ; et le rui entra dans une grande co-

lore.

37. Cependant Tryphon s'enfuit sur
un vaisseau à Orthosias.

38. Et le roi établit Cendébée chef
du littoral, et lui donna une armée dfe

fantassins et de cavaliers.

39. Et il lui ordonna de faire avancer
ses troupes contre la Judée, et il lui or-

donna de bâtir Gédor, de fermer les

portes de la ville, et de réduire le peuple
par les armes. Cependant le loi pour-

suivait Tryphon.
40. Cendébée arriva à Jamnia, et

commença à irriter le peuple, à ravager

la Judée, à faire le peuple prisonnier et

à le tuer, et à fortifier Gédor.
41. Et il mit là des cavaliers et des

fantassins, afin que, faisant des sorties,

ils parcourussent les routes de la Judée,
selon que le roi le lui avait commandé.

CHAPITRE XVI

1. Et ascendit Joannes de Gazaris, et

nuntiavit Simoni, patri suo, quae fecit

Cendebîeus in populo ipsorura.

2. Et vocavit Simon duos filios scnio-

1. Jean monta de Gazara et annonça
à Simon, son père, tout ce que Cen-
débée avait fait contre leur peuple.

2. Et Simon appela ses deux fils

comme compensation pour les ^•llles de Joppé et

de Giiznr.i. C'est un sacrifice qu'il faisait pour

éviter la guerre. — Et non respondit... Le délé-

gué d'Aniiochus ne savait sans doute pas quelles

raisons opposer .'i celles de Simon, ou bien c'est

la violence de sa colère qui le rendait muet (re-

versun... cum ira..., vers. 36).

5» Cenilébaeus, général syrien, est envoyé en

Judée h la lête d'une armée. XV, 37-41.

37. Tryphon réussit à s'échapper. — Fugit

navi. Il parvint à tromper la vigilance des na-

vires ennemis qui bloquaient Dora. Voyez le

vers. H. — In Orthosiada. Orthosias était aussi

une ville raaritliuc, bâtie sur la cOte phénicienne,

entre Trli>oll et le fleuve Éleuthère, mais on

ignore sur quel point iirécis. Voyez Pline, IHst.

•xat., V, 17. De ce port Tryphon se rendit plus

tard à Apamée, dans la vallé-e de l'Orontc, où
Il fut mis à mort d'après .losèphe, Ant., xiii,

7, 2, où il se suicida d'après Strabon, xiv, 6, 2.

38-41. Une armée syrienne s'établit près du
territoire Juif, sur lequel elle fait une Incursion.

— Cendebaeum. Personnage inconnu. — Exerel-

tum... dedit... Antlochus divisa «on armée de

12H000 hoiumes (voyez le vers. 13) on lioux corps.

Avec le preinicr, il kc mil liii-niéuie .'i poursuivre

Tryphon (cf. vers. 39''); Il confia le second à

Oendébteus, qu'il chargea de dompter la résU-

tancc des Juifs. — Contra faeiem... (vers. 39).

Ce second corps d'armée vint donc s'établir

d'abord en dehors du territoire juif, mais tout

à côté , en attendant d'y pénétrer. — ^Ediflcare :

dans le sens large. Voyez i, 35, et la note. etc.

— Gedorem. Dans le grec : Cédron. Ville men-
tionnée Ici seulement et xvi, 9. D'après le con-

texte, elle était située à peu de distance de

Jamnia, peut-être sur le site actuel de Katn»,

non loin d'AkIr, l'ancienne .\ccaron. — Pervc-

nit.. Jamniam... (vers. 40). Sur cette ville, voyei

X, 69. Elle était alors au pouvoir de Sidétès. —
Plebem : le peuple Juif, que Cendébœus provo^

qualt de toutes manières (coepit irrit-ire). Ivos

détails qui suivent montrent en quoi ccnsistaient

ses provocations : ce n'était pas une guerre pro-

prement dite, mais une série d'Invasions raplded

sur le territoire Juif , accompagnées de pillages,

de massacres, etc.

6° Cci.déba;us est battu et mis en fuite par

les fils de Simon. XVI, MO.
Chap. XVI. — 1-Ui. Simon confie à ses deux

fils Judas et Jean le soin d'expul!>er les Syriens.

— Joannes. Jean Ilyrcan, que son père avait

naguère nommé général en chef des trcuix-s

Juives, et dont le quartier général était l'tCaz.-ira.

Cf. XIII, 64. — yuntiacit... F'Ius rapproché du
théâtre des hostilités, il avait été averti avant
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aînés, Judas et Jean, tt leur dit : Moi, et

mes frères, et la maison de mon père,

nous avons combattu contre les ennemis
d'Israël, depuis notre jeunesse jusqu'à

ce jour, et nos mains ont quelquefois

réussi à délivrer Israël.

3. Et maintenant je suis vieux; mais
prenez ma place et celle de mes frères,

et allez combattre pour notre nation
;

et que le secours du ciel soit avec vous.

4. Il choisit dans la contrée vingt

mille hommes de guerre et des cava-

liers
;
puis ils marchèrent contre Cendé-

bée, et passèrent la nuit à Modin.
5. Ik se levèrent le matin, et allèrent

dans la plaine ; et voici qu'une armée
nombreuse de fantassins et de cavaliers

vint au-devant (i'eux, et un torrent était

entre eus.

6. Il se plaça en face d'eux avec ses

troupes
,

lui et son peuple ; et voj'-ant

que le peuple craignait de passer le tor-

lent, il passa le premier; ses hommes le

virent, et passèrent après lui.

7. 11 divisa le peuple, et plaça les

cavaliers au milieu des fantassins; la

cavalerie des ennemis était tout à fait

nombreuse.

8. Ils firent retentir les trompettes

res, Judam et Joannem, et aitillis : Ego,
et fratres mei,et domus patris mei, expu-
gnavimus hostes Israël ab adolescentia
usque in hune diem , et prosperatum
est in manibus nostris liberare Israël

aliquoties.

3. Nunc autem senui ; sed estote loco

meo, et fratres mei, et egressi pugnate
pro gente nostra ; auxilium vero de cselo

vobiscum si t.

4. Et elegit de regiône viginti millia

virorum belligeratorum et équités; et

profecti snnt ad Cendebseum, et dormie-
runt in Modin.

5. Et surrexerunt mane, et abierunt

in campum ; et ecce exercitus copiosus

in obviam illis peditum et equitum , et

fluvius torrens erat inter médium ipso-

rum.
6. Et admovit castra contra faciem

eorum, ipse et populus ejus, et vidit

populum trepidantem ad transfretandum
torrentem , et transfretavit primus ; et

viderunt eum viri, et transierunt post

eum.
7. Et divisit populum, et équités in

medio peditum ; erat autem equitatus

adversariorum copiosus nimis.

8. Et exclamaverunt sacris tubis, et in

Bon père. — Duos... seniores (vers. 2). Simon
avait trois flls. Le vers. 16 mentionnera le troi-

sième, nommé Mathathlas. — Ait illis. Petit

discours (vers. 2>>-3) dans lequel se révèle l'âme

entière de Simon.— Ab adolescentia... Il y avait

près de trente ans que les Machabées luttaient

contre les Syriens pour l'indépendance de leur

peuple. — Aliquoties de la Vulgate est une litote

pleine de modestie ; mais le grec dit : souvent.
— Sed estote... i^ers. 3). Avant ces mots, le grec

Insère la proposition suivante, omise par notre

version latine : Et vous, par la mlsérkorde (de

Dieu), vous êtes d'âge suffisant (pour combattre
à la tête du peuple). — Loco meo, et fratres...

Cette traduction est fautive. Il faudrait a fra-

tris », au génitif : à ma place et à celle de mon
frère (Jonathas). Après la mort de Judas, de
Jean et d'Éléazar, Simon et Jonathas avalent

combattu conjointement pour la cause sainte.

Cf. IX, 62 et ss. ; x, 74 et ss. ; xi, 60 et ss.; xii,

24 et 6s. — Auxilium de cielo... Pensée pleine

do foi. C'est bien h tort, on le voit, que Josèphe,

Ant., vu, 3, embellissant le récit, fait combattre
Simon 1 ni -même, malgi-é son grand âge, à la

tête d'ui\e partie des bataillons juifs. — Et ele-

git... (vers. 4). Simon aurait pu opposer à Cen-
débaeus une année beaucoup plus considérable (cf.

XII, 41); mais ces vingt mille hoiinues d'élite lui

parurent largement suffire pour la circonstance

présente. — Et équités. C'est Ici la première foia

que nous trouvons des cavaliers parmi les troupes

des Machabées. Il est à croire qu'ils étaient peu
nombreux. Cf. vers. 7<>. Leur existence était un
résultat de la réorganisation de l'armée par

Simon. Cf. xiv, 32. — In Modin. Cette ville (cf.

II, 1, et la note) n'était pas éloignée de Gédor
ou Cédron. — Et surrexerunt... (vers. 6). Des-

cription très circonstanciée et très nette du
combat. — In campum. Cédron était, en effet,

bâtie dans la plaine. Si elle était réellement

identique à Katra (note de xv, 39), le fluviu»

torrens est représenté par l'ouadi Rubin. — Ad-
movit (vers. 6). On se demande lequel des deux
frères est désigné par le pronom ipse. Judas, 11

est vrai , a été nommé le premier ( cf. vers. 2«) ;

mais Jean était déjà depuis quelque temps gé-

néral en chef de l'armée juive, et, de plus, c'est

lui qui a joué le rôle principal au début de cette

narration (comp. le vers. 1); II est donc mora-

lement certain que c'est lui aussi que l'écrivain

sacré a en vue dans ce passage. — Populum
trepidantem... Franchir un torrent en face d'une

armée ennemie est une opération très périlleuse ;

pour encourager ses soldats, le digne neveu de

Judas Machabée transfretavit prier. Cf. v, 43.

— Equités in medio... (vers. 7). On place la ca-

valerie, au moment de combattre, tantôt sur les

ailes (c'est le cas le plus fréquent), tantôt an

centre. — S'icris tubis ( vers. 8 ). C'est aveio

les trompettes sacrées, qui étaient de forme drolw
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fugam conversns est Ceiulebœus, et ca-

stra ejus ; et cecideruut ex eis raulti viil-

nerati, residui autem ia munitionem
fugerunt.

9. Tune vulneratu? est Judas, frater

Joannis; Joannes autem insecutus est

eos, donec venit Cedronem, quam aedi-

ficavit.

10. Et fugerunt usque ad turres quse

oiant in agris Azoti, et succendit eas

igiii , et ceciderunt ex illis duo millia

virorum ; et reversus est in Judseam in

{tace.

11. Et Ptolemaeus, tilius Abobi, con-

stitutus erat dux in campo Jéricho, et

babebat argentum et aurura multum;

12. erat enim gêner surarai sacerdotis.

13. Et exaltatum est cor ejus , et vo-

Icbat obtinere regionem, et cogitabat

doluni adversus Simonem, et filios ejus,

ut tolleret eos.

14. Simon autem perambulans civi-

tates quae erant in regione Judaeae, et sol-

licitudinem gerens earum, de.scendit in

Jéricho ipse, et Mathathias, filius ejus,

et Judas, anno centesimo septuagesimo
pcptimo. mense undecimo, hic est men-
Bis sabath.

15. Et suscepit eos filius Abobi in

munitiunculam, quae vocatur Doch, cum
tiolo, quam aedifica\nt, et fecit eis con-

sacrées , et Cendébce fut mis en fuite

avec ses troupes; beaucoup d'entre eux
tombèrent frappés, et le reste s'enfuit

dans la forteresse.

9. Judas, frère de Jean, fut alors

blessé; mais Jean les poursuivit jusqu'à

ce qu'il arrivât à Cédron, que Cendébée
avait bâtie.

10. Ils s'enfuirent jusqu'aux tours qui

étaient dans les champs d'Azot, et il les

brûla par le feu , et deux mille hommes
d'entre eux tombèrent; et Jean retourna

en paix dans la Judée.

11. Or Ptolémée, fils d'Abobus, avait

été établi gouverneur de la plaine do

Jéricho, et il avait beaucoup d'argeut

et d'or;

12. car il était cendre du grand prêtre.

13. Son cœur .s'enorgueillit, et il vou-

lait se rendre maître de la contrée ; et

il méditait une trahison contre Simon et

ses fils
,
pour se défaire d'eux.

14. Or Simon, qui parcourait les

villes situées dans le jiay.s de la Judée,
et qui était f.lein de sollicitude pour
elles, descendit à Jéricho, lui, et Matha-
thias, son fils, et Judas, l'an cent soixante-

dix-sept, le onzième mois, qui est celui

de sabath.

15. Le fils d'Abobus les reçut avec
un dessein perfide dans une petite for-

teresse appelée Doch, qu'il avait bâtie,

et en argent, qu'on donnait chez les Juifs le

signal du combat. Cf. Nuni. x, 8. — In/ugam... :

après une lutte s-inglacte, comme le inartiue la

suite du récit.— In munitionem : «lans la place

forte de Cédron. Voyez le vers. 9. — Ad lurres

quie... (ver*. 10). C'ét;ik l'usage, en Palestine, de

construire des tours de garde, pour mieux résis-

ter au.\ attaques des tribus nomades de l'est.

Cf. IV Reg. XVII, 9; xviii, 8, etc. (Atl. archéoL,

pi. XXXVI, flg. 5 ). - Succendit eas. D'après le

grec : Il la brûla (la viile d'Azot). Jonailias l'avait

déjà brûlée quelques années auparavant. Ct x, 84.

— Duo millia... Les manuscrits grecs varient

entre 1 000, 2 000 et 3000. — Reversât^. On croit

<jne cette victoire eut Heu l'an 138 avant J.-C.

?• Simon meurt assassiné. XVI, 11-17.

11-13. Piujets aaibiileux de Ptoléruée, gendre
de Simon. — Ptoltnianu. On no connaic de lui

que le forfait ô)><juvanuih!e qui va être raconté.

• Abobi. l>ai.« le grec, "A6ovi6o;. Ces*, le mot
liébren hâbùl, aimé. — Conslitutuê... diix. Pro-

oablement, icut à la fuis chef civil et militaire,

ainsi qu'il ressort da nom grec (TTpaTr,vô;. —
/n campo Jéricho. I/nn des district» les plus

fertiles »>t les plus riches il3 la Palestine. Voyez

Joi.<i«lie, Bell.jud., IV, 8, î. — Ualubal arjen-

tum... Simon n'avait pu donner sa Olle en ma-

rtagc qu à on homme d'ane fortune et d'uu rang

considérables. Une partie des richesses de Pto-

lémée pouvait provenir aussi Jes revenus qu'il

tirait de la province admlnUtrée par lui. — Exal-

tatum est... (vers. 13). lîébraïsme. Cf. i, 3, etc.

— L'objet précis de son ambition est aussitôt

Indiqué : volebat obtinere... Il ne [icns.iil h rien,

moins qu'à devenir lui-même l'ethnarque de«

Juifs: de là sa haine ct sct> sinistres desseins

contre ccu.t qui (^talent des obstacles à la réali-

sation de son projet : et cogitabat...

14-17. Il fait lâchement et cruellement assas-

siner Simon et deux de ses OU. — Simon... per-

ambulans... On voit par ce trait à quel |>oliit le

chef du peuple demeurait .ictlf et énergique

malgré sa vieillesse, puisqu'il faisait en pen-onne

des tournées d'in«pectlon ilan.» les divers districts

de la Judée. — Ipse, et Malhathias..., et Judas.

Heureusement, Jean ne les avait pas acconipa-

gnés, sans quoi il aurait lui -môme péri dans

l'horrible guet-apens. Comp. le.i vers. 80 ct ss.

Il er^t à noter que Simon avait donné à ses dis

Us noms de son père et de deux de ses frères.

Cf. II, 1 ct 8S. — Anno... Date douloureuse jMjur

les Juif». 1.0 mois de sabath correspondait à la

seconde partie de janvier ct au commcni^cnient

lie février. I,'an 177 des Sélcucides all.iit d'oc-

tobre 136ii octobre 135 avant T.-C; Simon nioumt

donc au début de l'année 1>5 — iluniliuw»-
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Tiviura magnum, et abscondit illic viros.

16. Et cum inebriatus esset Simon,
et filii ejus, surrexit Ptolemaeus cum
suis, et sumpserunt arma sua, et intra-

veruut in convi%àum , et occiderunt eum,
et duos filios ejus, et quosdam pueros

ejus.

17. Et fecit deceptionem magnam in

Israël, et reddidit mala pro bonis.

18. Et scripsit hœc Ptolemaeus, et mi-

eit régi, ut mitteret ei exercitum in auxi-

lium, et traderet ei regionem, et civi-

tates eorum, ettributa.

19. Et misit alios in Gazaram, tollere

Joannem ; et tribunis misit epistolas, ut

venirent ad se, et daret eis argentum et

aiinim , et doua.

20. Et alios misit occupare Jérusalem,

et montera templi.

21. Et pra^currens quidam, nuntiavit

Joanni in Gazara, quiaperiit patercjus,

et fratres ejus, et quia misit te quoque
interfici.

et il leur fit un grand festin, et il tiut là

des lionnnes cachés.

16. Et lorsque Simon et ses lils furent

enivres, Ptolémée se leva avec les siens,

et ils prirent leurs armes, entrèrent dans
la salle du festin et le tuèrent, ainsi que
ses deux fils et quelques-uns de ses

serviteurs.

17. Il commit une grande perfidie

dans Israël, et rendit le mal pour le

bien.

18. Ptolémée écrivit cela au roi et lui

manda de lui envoyer une armée pour le

secourir, et de lui livrer la contrée et ses

villes, et le tribut.

19. Il envoya d'autres afJicUs à Ga-
zara, pour tuer Jean; et il envoya des

lettres aux tribuns, pour qu'ils vinssent

à lui et qu'il leur donnât de l'argent,

et de l'or, et des présents.

20. Il en envoya d'autres pour

occuper Jérusalem et la montagne du
temjde.

21. Mais un homme, les ayant préve-

nus, annonça à Jean, à Gazara, que son

père et ses fières avaient péri, et qu'il

a envoyé des gens pour te tuer aussi.

lam... Dcch (vers. 15). Peut-être sur l'emplace-

ment de Aïn-Doûk, où l'on trouve de belles fon-

taines et quelques ruines ; au nord - ouest de

Jéricboet au pied du mont de la Quarantaine.

— Quam œdiflcavil. Cette forteresse était l'œuvre

de Ptolémée lui-même. Il l'avait choisie & des-

sein pour l'exécution de son projet criminel
,

sachant qu'il y serait plus libre qu'à Jéricho.—
Fecit... convivium... Comme pour mieux honorer

ses hôtes ; en réalité ,
pour mieux cacher son jeu.

— Abscondit... riros ; les assassins, qui devaient

B'élancer ù un signal convenu. — Il faut donner

au verbe inebriatus esset (vers. IG) la slgniflca-

tlon large qui était fréquemment usitée chez les

Juifs. Cf. Joan. ii, 10, etc. — Surrexit Plole-

mseus... Les expressions du récit semblent mon-
trer que ce monstre prit une part directe et

personnelle à r;issassiiiat. — Occiderunt eum.
Cest ainsi que les cinq fils de Mathathias mou-
rurent tous (le mort violente ; mais la destinée

de Simon fut !a plus affreuse, puisqu'il périt dans

nn 14che attentat organisé par son propre gendre.

— DeefFtionem... (vers. 17). D'après le grec : une
grande perfidie. — Mala pro... En effet, Simon
«valt été de toutes manières le bienfaiteur do

Ptolémée.
8<> Jean Hjrcan échappe an péril dont il était

lui-même menacé. XVI, 18-22.

IH. Deinande et promesses Infilmes de Ptolé-

mée h Antlochns. — Misit régi. I,e traître con-

naissait le mécontentement de SIdétès envers

Simon; aussi se flt-ll devant lui un mérite de

on crime (scripsit hœe). D'ailleurs, Il espérait

obtenir aisément de lui, en lui faisant toutes les

concessions qu'il demanderait, du secours pour

arriver à ses fins honteuses. — Ut millerel... exer-

citum... C'est la demande. — El Iraderet ei... Ce

sont les promesses. Il y a ici, comme eu d'autres

endroits, un brusque changement du sujet :

c'est Ptolémée, en effet, qui s'engage h mettre

la Judée entière sous la domination directe d'Ac-

tiochus , dont II consentait à n'être que l'humble

vassal. — Les mots et tribula manquent dans

le grec.

19-20. Ses manœuvres habiles pour s'emparer

de la personne de .Tean et occuper Jérusalem. —
In Gazaram : la ville où r'^sldalt Jean llyrcan.

Corap. le vers. 1 et xiii, 53. — Tribunis. Grec :

aux chefs de mille. Cf. xiii, 55, et les notes.

C'étaient les premiers officiers après les géné-

raux. Ptolémée se propose do les corrompre : ut...

ilarel eis... — Misit occupare... (vers. 20). Les

plans do ce misérable étalent habilement combi-

nés, et il déploya une grande activité dans leur

exécution simultanée. — Montein templi. Nous

avons vu plus- haut que le temple avait été trans-

formé par Judas Machabée en une sorte de cita-

delle. Cf. IV, CO. Simon en avait encore com-

plété les fortldcatlons.

21-22. Averti à temps, Jean échappe au péril.

— Prwcurrens quidam... Sans ce secours provi-

dentiel, Jean aurait certainement part.igô le triste

sort de son père et do ses frères. — Misit te... I^o

langage devient tout h coTip direct, à la f.içon

hébraïquo. — ComprehiUiln... et occidii... ( ver-

set 22). Sa promptitude et sa vigueur épargnèrent

à son pays les horreurs de la guerre civile et l'hn-

mlllatlou de retomber au pouvoir des Syrien-^.
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22. Dès qu'il l'apprit, il fut extrême-

ment effrayé, et il se saisit de ceux qui

étaient venus pour le perdre, et il les

mit à mort; car il reconnut qu'ils cher-

chaient à le perdre.

23. Le reste des œuvres de Jean ,
et de

ses guerres, et des grands exploits qu'il

accomplit avec vaillance, et de la cons-

truction des murailles qu'il bâtit, et de

ses entreprises,

24. voici, ces choses sont écrites au

livre des annales de son sacerdoce, de-

puis le temps où il fut établi prince des

prêtres après son père.

9» Conclusion du livre. XVI, 23-24.

23-24. Résumé du rogne de Jean Hyrcan.

— Et cetera. . . Formule analogue à celle par la-

quelle les anciens historiens d'Israël terminaient

leur récit des divers règnes. Cf. III Reg. xi, 41 ;

XIV, 29 ; IV Reg. x, 34 : xii, 19 ; xiv, 28, etc. — Ser-

vioniim. C'est encore l'équivalent de l'hébreu

d'-hârim; paroles, puis œuvres. — Bellorum ejus.

Josèphe lea raconte dans ses Ant., xui, 8-10. Jean

Monnaie de Jeau Uj icaQ.

eut d'abord à luttei contre le roi de Syrie, qui

envahit la Judée peu après la mort de Simon, et

força le jeune ethnarque de s'enfermer dans Jéru-

salem. Plus tard cependant il réussit, après une

série do campagnes victorieuses, ù reculer nota-

blement les limites du territoire juif, à réduire

Sichem, capitale des Samaritains, et à soumettre

ridnmée. — lionarum virivtum... C.-ù-d., ses

exploits sur les champs de bataille. — ^dificii

22. Ut audivit autera, veheraenter

expavit; et comprehendit viros qui vé-

nérant peidere eum, et occidit eos; co-

gnovit enim quia quœrebant eum per-

dere.

23. Et cetera sermonum Joaunis, et

bellorum ejus, et bonarum virtutum,

quibus fortiter gessit, et aedificii muro-

rum quos exstruxit, et rerum gestarura

ejus,

24. ecce hsec scripta sunt in libro

dierum sacerdotii ejus. ex quo factus

est princeps sacerdotum post patrem

Buum.

mitroruvn... Antiochus Sidétès, s'étant emparé

de Jérusalem en 13:^, après un long siège, or-

donna la destruction des remparts. Voyez Josèphe,

l. c, xui, 8, 3. Il est évident que Jean Hyrcan

profita de la première occasion pour les relever ;

or cette occasion lui fut offerte vers 1 an 125, la

guerre civile ayant alors éclaté en Syrie et dé-

tourné de Jérusalem l'attention du roi. — Et

rerum gestarum... Il fut un prince très actif,

très habile, dont les Juifs eurent le droit d'être

flers. — In libro dierum... Sorte d'annales ofû-

cielles, très complètes, qui ont malheureusement

péri. Leur existence était, pour le narrateur, une

raison sutfisaate de ne pas conduire plus loin sa

narration. Sixte de Sienne raconte dans sa Biblio-

thcca stancta, t. I, p. 39, qu'il avait vu dans la

bibliothèque de Santés Pagninus, à Lyon, un livre

grec des Machabées, rempli d'hébraïsnies
,

qui

contenait l'histoire de trente et une années, et

commençait par ces mots : « Après le meurtre

de Simon, Jean son fils devint grand prêtre à sa

place. » Il est possible que ce livre ait contenu

sous une forme grecque les annales de Jean

Hyrcan. Par malheur, la bibliothèque de Santés

Pagninus brûla peu après. — Princeps sacerdo-

tum. Quoique Jean fût ethnarque et général

comme son père, il reçoit ici le titre qui passait

pour le plus relevé dans une nation aussi reli-

gieuse que celle des Juifs.


